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INTRCDUCT I QT

Cet ouvrage porte le I4 et fait suite aux tomes I & 3 car le !T2 initia—
lement prévu est abandonné pour le moment;il devait être un annuaire de la
famille.

Voici par ouvrage les sujets qui y sont traités:

Le 1’ tome,est consacré à l’histoire des familles ABEILLE les plus connues
autres que la nôtre. Li donne également,sous forme de tableaux et de table
nominative, la généalogie de tous les ABEILLE depuis notre ancêtre le plus
lointain.

Le 3 tome,est la reproduction à l’identique d’un recueil familial écrit de
la main de Henri ABEILLE et de 1Iarguerite POUCEL.

Le 4 tome,celui—ci,est l’histoire des membres de tous les ABEILLE depuis
notre ancêtre le plus lointain .jusqu’& la X génération incluse.
Les XI & 111 ne faisant l’objet que de courtes notes.
La vie de chacun est décrite chronologiquement d’après les actes authenti
ques que j’ai pu retrouvés,aussi bien dans les archives publiques que
privées.
Quelques traits de caractère et quelques faits rapportés m’ont été trans
mis oralement par des membres de la famille.
Enfin,c’est gràce au livre de raison d’HENRI 11.6.1. que j’ai pu donner
des détails sur sa vie ainsi que sur celle de ses frères et enfants.

Le 5 tome,est consacré à la famille CHIEUSSE de CDAUD,l’exemple typique
d’une famille,noble et terrienne de PRDVECE qui a occupé quelques fonc
tions administratives.

Le 6 tome,est consacré aux familles BéRARD et AGNAN,d’origine et de men
talité très différente de la prècédente. Elles sont représentées par des
hommes qui ont l’esprit d’aventure et qui,pour faire fortune,n’hésitent pas
à s’expatrier et même à changer de continent,lorsqu’ils jugeaient que
c’était la décision à prendre pour le succés de leurs entreprises.

Le 7 toiue,est consacré à la famille FARGIER et à ses ascendants parisiens
Là encore il s’agit de familles totalement différentes des précédentes, le
premier fait une carrière passionnante comme chirurgien au XVIII S.
les autres, commerçants importants à ?ARIS,y occupent des fonctions électi
ves telles que celles d’Ecbevin ou de Juge et Consul de la juridiction
commerciale.

Georges LADEVIE.
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HISTOIRE DES DESCENDANTS Page 3

de

Nicolas ABEILLE —1— Iusqu’ la X génération,

NICCLAS - 1.- LA CIOTAT ca 1550 . + LA CIOTAT ap.le 0l.06.1606,date du

cm

de son fils HDNORAT-l.2. auquel il assiste et qu’il signe.
Il est alors désigné comme: Marin. z MARSEILLE ? 19.10.1576 ? à Marguerite
OLLIVE,de MARSEILLE. + av. 06,1606.
Ils sont tous les deux attestés par plusieurs actes: b,cm, & + de leur fils
HONORAT—l. 2.
C’est tout ce qui a pu être retrouvé,en dehors de la mention suivante,
rédigée de la main de mon grand—père GABRIEL-X.l.3. ,sur une feuille se
rapportant à la généalogie :“Il se trouvait,dans les archives de la famille
à La Candolle,un acte de collation de feue Marguerite OLLIVE,de MARSEILLE,
femme de Nicolas ABEILLE,en faveur de PIERRE et HONORAT,f ils héritiers
d’icelle,sur des biens qu’elle avait apportés en dot à son mariage le 19.
10.1576. Soit :120 cartiers de terre près de St. MARCEL à MARSEILLE.”
Cette information parait f ondée,si on la rapproche de la naissance de
PIERRE,qui suit,et de son frére HONORAI.
Son nom apparait aussi sur le cadastre de LA CIOTAT en 1599 pour une terre.
Ils ont eu,au moins 4 enfants,PIERRE—l.l- HONDRAT—l.2— GASPARD-l.3— et
IkAGDELEINE- 1. 3- qui suivent.

PIERRE — 1.1.— & b.LA CIOTAT le 09.02.1576. (1) p. Pierre I
in. Antoinette FARAUD. Cet acte,comme ceux de la même époque,indique le nom
du pére, mais pas celui de la mêre,ce qui exclut toute certitude sur la
filiation car notre “NICOLAS” n’est pas le seul à porter ce prénom à LA
CIOTAT à cette date. Dans ce cas, la mention ci-dessus confirme l’acte.
Il a peut—être épousé,ca l608,Magdeleine CAMOUIN,avec qui il a probablement
eu 3 enfants qui sont: FRANçOISE & 5.24.04.1610. MARC & 5.31.12.1610.,
l’écart entre les deux naissances rend la filiation douteuse. SIMON & b.
25. 12. 1612.

HONORAT ou HONORé - 1.2.- Capitaine de navire marchand,armateurnégociant.
Orthographe du nom t ABEILH, la plupart du temps

et HABEILHE, dans un procès de 1627.
- & b.LA CIOTAI 12.12.1581. (3) p. Anthoine PATTY. in. Magdeleine GAYTARD ?
— cm LA CIOTAT 01.06.1606 (4) Entre lui et Jebanne MARINE. (Les noms sont
féminisés dans le Midi à cette époque. Il faut lire t MARIN. ) fille de
GUILLEN et de Catherine BERMOND de LA CIOTAT.
Le père de la future lui constitue une dot de 800 L. . dont 300 sont comptées
sur place. 150 seront payées lors des épousailles, le solde à raison de 30 L.
par an. Il donne encore à sa fille : Ses vêtements quotidiens et de fêtes
ainsi que ses bijoux.
Jean XARIN,frere de GUiLLENde LA CIOTAT,donne “à sa niece JEHANETTE 300 L.
payables à raison de 60 L. par an.
HONORAI et son pére NICOLAS signent ainsi que quelques témoins mais pas,
semble-t—il les MARIN.
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Leur acte d mariage n’a pas été retrouvé. Page 4
— En 1614,naissance de son seul enfant,HCNDRè qui suit.
— En 1623, il est élu 3 Consul de LA CIDIAT. (5)
— En 1627, (6) il gagne un procés qu’il a intenté à Vincent DAMARE,de CASSIS
qui lui devait 270 pièces de 8 Rèaux (Monnaie d’argent espagnole.)
V. DAMARE est condamné à payer la somme réclamée ainsi ue les frais du
procés. HDNORAT est désigné dans les 3 actes comme “Capitaine.’
La pièce Nl (1,1) est un exécutoir à la suite du orocès.
— En 1629, il est élu 2 Consul de LA CIOTAT. (5)
- En 1632,le 26. 06. il passe plusieurs actes notariés avec Gaspard ARI{AUD,
notaire à MARSEILLE;Je n’ai pas eu le temps de photographier ces actes
quand je les ai trouvés. (7)
— Le 31.05. 1634, il signe une sommation de Anne MARINfE),éouse de françois
ESTDUPâN. Elle réclame à Guillaume IkARIN,Bgs.de LA CIOTAT et son oncle, la
remise d’une bastide qui lui avait été donnée en dot.
—Le 21. 02. l653,son testament (8). Ce document,que j’ai pu photographier et
déchiffrer est particulièrement intéressant par les renseignements qu’il
apporte, (1,2 & 1,3) et le sceau apposé pour le sceller, (1,4) qui peut se
décrire aïusi:”Trois abeilles d’or sur fond d’azur,deu:c en chef et une en
pointe, fondantes vers une rose de gueules boutonnée d’or,” Il est regret
table que ses armes ne se soient pas perpétuées jusqu’à nous.mais rien
n’empêche la famille ABEILLE actuelle de les utiliser et de les faire
déposer puisqu’elles sont bien les siennes.
— Le testament. (Texte corrigé pour la l page,et non pour la 2.)
1. L’an mille six cent cinquante trois et le vingt et un du mois de
février,avant midi,et régnant très chrétien et puissant Prince Louis l4 de
ce nom par la grâce de Dieu Roy de France et de Navarre,icnguement Prince
dans son règne avec tant bonheur et félicitécomme l’on sait qu’en ce monde
rien n’est plus certain que la mort ni plus incertain que son heure de
laquelle,chacun vivant en ce monde s’approche d’heure en heure et de moment
en moment et ue souvent plusieurs s’en vont décéder sans pouvoir disposer
des bien qui leur appartiennent;ce que considérant,sieur Honoré âbeille à
feus Nicolas et demoiselle Marguerite Ollive de ce lieu de la Ciotat lequel
sain de son sens et entendement,ferme et raisonnable parolle.bien que
détenu au lit d’infirmité cororelle,considérant ce que -

2. “disme,qu’il n’y a rien de nlus certain cue la mort cour n’étre orévenu
d’icelie a fait son dernier testament “Nomus Pater 7” solennel et disposi
tion de dernière volonté ainsi que s’ensuit.
cut nen;e-ement comme tiae.le :rest;e’ avart fait le signe de la sainte
croix e recommandé et recommande son âme à Dieu,la Sainte Vierge.son ange
custode çGerdien),son patron Saint Honoré et à tous les sainctz de paradys,
veu et Que son corps soyt accompagné à la sépulture avec la vénérable croix
et benoist orestre de la oaroisse et revérends peres minvmes;iaouelle
sèculture (oû)il veult que son corps sovt enseveliy est dans l’église Ste.
Anas des revèrantz pères de l’Auratoyre de Jésus fondée au dict Cieutat (LA
CICTT) et dans a tomme (que) le dct testateur e tait taire dans la
chapelle :3te.Marguerite de la dicte église Ste.Anne et (en) plus célébrer
telles funerailles aux despans de son héritaige que seront advizèes par
damcvselle Jehanne Maryne,sa femme.”
il ieue 30 L. à “L’Iluminayre du Coros du Christ”de l’église paroissiale.
(Eclairage du tabernacle de l’église de l’Assomption de la Vierge.)
3. Il lègue aux R.?.de l’Dratoire,église Ste.ânne,50 L. — Aux R.P.Capucins
et Minimes,50 L. à chacun.
ils seront aigrs tenus de célébrer chacun 50 messes basses de requiem pour
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le repos de SQfl âme. Page 5 I
4. Ii demande aux R.P.de l’Oratoire de respecter les engagements

pris par acte notarié,reiatifs à la fondation de la chapelle Ste.Marguerite

cé il veut être inhumé.
Lègue à l’hôpital St.Jacques 150 L.,que les Recteurs de l’hôpital sont

chargés de prendre aux Pénitents Blancs de Ste. Barbe à qui le testateur a

prêté 300 L.,lorsque Antoine MARTICHOU en était le Prieur, il leur lègue les

150 L. restantes.
Il lègue 5 sous à chacun de ses ayants droits pour payer les droits.

5. Ii légue à “Damoiselle Jehanne MARYNE (MARIN),sa bien aimée femme,la

maison qu’ils habitent avec tous ses meubies,l’argent monnayé ou non, la

vaisselle et toute chose qui s’y trouveront lors de son décês;ia priant

de tout conserver pour ses héritiers.”
Il lègue à ses petites—filles !tARGUERITE,FRANçDISE et MAGDELEIE 8000 L.et

à celles qui deviendraient religieuses 2000 L. (Une 4 petite—fille devait

naître après sa mort.) En fait,il se méfie de son fils uniaue HONORé etne

lui laisse qu’une partie de ses biens tout en recommandant de “ne le

laisser toucher à rien.”
6. Il charge sa femme de récupérer toutes les sommes qui lui sont dues et

de les placer judicieusement pour servir à l’entretien de ses petites—

filles jusqu’à leur mariage ou leur entrée en religion.

7. Il demande que soit fait l’inventaire de tous ses biens, le tout étant

placé sans que son fils y puisse toucher.
8. 300 L. seront prises chaque année sur les intérêts pour l’éducation de

chacun de ses petits—fils et 150 L. pour l’éducation de ses petites—filles.

Tout ce qui restera sera pour sa femme.
9. Quand ses petits-enfants auront l’âge de vingt ans, ils devront recevoir

leur part,tant en capital qu’en intérêts.
i0. Il lègue à son seul enfant HONORé:

— Une terre, vigne et bastide à ROQUEFORT LA BéOCULE. C A coté de LA

CICTAT,)
- D.à SEIRESTE. (Ou OEIRESTE,à l’origine,bcurg dont dépendait LA

CIOTAT,plus tard,englobé dans LA CIDTAT.)

— Ses narts dans les bâtiments de mer jusqu’à concurrence de la dot

ui lui a été donnée lors de son cm. soit 30.000 L.

11’, Le cm de son fils du 26.l0.i532 chez Mt.ARIAUD not. a LA CIOTAT.

l2. lègue tout ce qui reste â ses 2 petits—fils, HONORé et BARTHéLEiÇL

l3. Substitution prévue au profit des “mâles sur les femelles.”

l4. il nomme comme exécuteur testamentaire son neveu Ciaude BRES et son

notaire.
ï5, Il lègue à sa belle—fille.Jehanne MARIN, femme de son fils, 142 L. 10 S.

à prendre sur les sommes qui lui sont dues par la Commune et par le canton

nier Bleze JOUIN T Et à sa servante 30 L.

A la lecture de ce testament.on constate qu’il devait cccuoer une place de

notable et qu’il était à la fois:Capitaine de navire,armateur et négociant

Texte de la page de garde du testament. (I, Dernière page. )Scellé du sceau I
du testateur et de celui du notaire.
“Testament solennel de Sr,Honoré Abeilhe boureoys de La Cieutat.

L’an mil six cent ciquante troys et le vingt et uns de février aprés midy,

en la présence de moy notaire royal soubsigné et des tesmoings a la fin

ncmmes,sieur Honoré Abeilbe bourgeoys de ce lieu de La Cieutat s dict et

déclaré qu’en ses huit feuilhets fermés clos et sellés est déscript son I
I



Page 6
testament solennel par luy et moy notaire soubsigné requerant aux tesmoings
sy aorés nommés luy en porter tesmoinage de vérité et en la orésence
desQuels a esté cacheté recuerant acte à moi dict notaire que luy ay
concédé. fait au dit Cieutat dans la chambre de la maison du dict sieur
Abeilhe en présence de: Honoré FOUGASSE - André Anthoine MARTIN - Jacques
Pierre BRE!OND — Anthoine,bourgeois capitaine,HUGON D’ARBEGUY - Blexe JOUIN
marchand coutenier — Anthoine AUDRIC - Autre Anthoine,capïtaine,Barthélemy
MARIN — Pierre Lazarin SYCARD, bourgeois - et Criston CRUVELLIER. Tous du
dit Cieutat tesmoings reauis et signés au replit de présent testament
lesquels ce sont servys du cachet du dict testateur et aussi de
celuy de moy notaire Anthoine GUYS notaire royal héréditaire au dict
Cieutat sousigné.”

A gauche:de haut en bas, les li sceaux,i pour le testateur,9 pour les
témoins et 1 pour le notaire.
Les signatures,de Ht.en B.:H,Abeille (Signature tremblée.) H. fougasse.
A.A. Martin, H.Darbeguy, P.L.Sycard, J.P.Bremond, B,Jouin, C. Cruvellier,
A.Audric, A.B.i’tarin, et nous notaire soussigné GUYS Anthoine.

Le 02.05. l653.,son décès et inhumation (9) soit 2 mois après son testament
“Ce jour a été inhumé au cimetière de la paroisse le corps de Honoré
Abeille décédé ce jour dans la communion des saints fils de Nicolas et
Marguerite Ollive.”
Il semble que sa volonté d’être inhumé dans le caveau qu’il avait fait
préparer à cette intention dans la chapelle Etc. Marguerite de la chapelle
Sainte ANNE n’ait pas été respectée.

GASPARD - 1.3. — & b. à LA CICTAT le 23.12.1584. (10)
p. Gaspard BREXOND - w. Catherine ?REPAUD.

MAGDELEINE — 1.4. - & b. à LA dOTAI le 20.11.1590. (10)
p. Uchel ABEILLE “Baille” (chargé de l’administration de

la Ville.) - m. Magdeleine FOUGASSE épouse d’Antboine MARN.
Ii n’a pas été possible de rattacher Michel ABEILLE à NICOLAS car les
“ABEILLE” sont déjà nombreux à LA CtCTAT à cette époque.

FRANcOISE — 1.1.1. — & b. à LA GIClAI le 24,04.1610. (10)
o. Anthoine MARTIN - w. françoise BREItOND.

MARC — 1.1.2. — & b. a LA CIOTAT le ‘31.12.1610. (10)
(Le laps de temps entre les 2 naissances semble bien court! )

p. Marc GRINAUD - m. Jeanne BREMOND.

SiMCN — 1.1.3. — & b. à LA OblAT le 25.12.1612, (10)
o. Simon ALLEGRE - w. Marguerite PREPAUD.
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HONORAI ou HONORé - 1.2,1. — Capitaine de navire marchand. Page I
ca 1614 sa naissance à LA CIOIAT,acte non retrouvé.

26.10.1632. cm. (11) chez Mt. ARNAUD,notaire à LA CICIAT, non retrouvé. Son I
père lui avance sur sa succession 30.000 L.,somme importante pour l’époque.

:30.01.1633. x à LA CIOTAT (12) (la partie du texte en latin est presque I
illisible) “ Anno quod supra et die tregesimo mensis jannueri data

compare ad junicas 7 et des presenta in lixibis substif ? Entre

Honoré Abeille fils d’autre Honoré et de demoiselle Janne Marine du lieu de

la Cieutat d’une part et honeste fille Jeanne Marine fille de Guillaume

et de demoiselle Marthe Marine (Marine = Marin,) Témoins:Le Sr.Jean
Fougasse et Guillaume fradeloup.”
Cet acte présente un bon exemple d’impossibilité de s’y reconnaître lorsqu’

il s’agit de patronymes communs en un même lieu. Il en est ainsi des
“ABEILLE” et des “!ARIN”,en effet au moment de la fixation des patronymes,
à la fin du moyen &ge,les surnoms sont devenus des noms (les anglo—saxons
ont conservé l’appellation: “surname” plus logio.ue). Or.dès qu’un individu
avait quelques ruches,ce oui était fréuant dans le midi,on le surnommait
“ABEILLE”. Il en était de même pour ceux qui utilisaient une barque,surnom—
més alors “MARIN” — Ceci explique leur fréquence à LA CIOTAT, sans au’il y
ait,la plupart du temps,de parenté entre eux — Ce aue,d’ailleurs.l’église
n’aurait pas toléré à cette époque où les mariages consanguins étaient très

surveillés et prohibés.
1634—1640—1642—1644—1645—1646—1648—1654, naissances des 8 enfants,
1658- La charge de Gouverneur de LA CIOTAT est supprimée.
11.12.1671. + à LA CIOTAT de son épouse,à 54 ans environ, inhumée le même

jour. Son mari est désigné comme “bourgeois”. Témoins: Louis ICARD,Elzéard
FABRE,bourgeois,consul de l’année. (13)
01.10.1674. Son 2 mariage à LA CIOTAT (14) avec Anne STEVENENQUE,54 ans,
fille de feus Pierre & de Marguerite CARBONNEL. HONORé a alors 60 ans, cette
information permet de dater sa naissance,
29.07.1690. ÷ de sa 2 épouse,S.P.son mari toujours désigné comme Bgs. I
Le décès d’HONORé n’a pas été retrouvé.il se situe après Juillet l690,soit
à plus de 76 ans, puisqu’ il était encore vivant lors du décès de sa 2 ép.
Ii semble avoir vécu de ses rentes toute sa vie.
Il iaisse,en vie,3 tilles: Marguerite,Magdeleine & Jeanne et 2 fils: Honoré
& 3ARTHéLEMY.

i
ANOE — 17.1.1.- ‘ & b. à LA CIOTAT le 04.11.1640. (15)

p. Gaspard GR1XAUD. m.Anne GRIXAUD.
Elle est morte avant 1553 puisqu’elle n’est pas citée dans le testament de

son grand—êre HONORAI.

MARGUERITE— IV. 1.2.— & b. à LA CIOTAT le 08. 01. 1542. (15)
Le curé donne du “ Escuver” au pere (l titre d’un

noble. C’est ainsi eue naissent les légendes.) o. Jaccues ESBRU C?) Bgs.
in. Marguerite HARTIN.
Elle est citée dans le testament de son grand-père.

I
I



FRANçOISE — IV. 1,3. - & b. LA CIOTAT ca 1544. Acte non trouvé, Page 8
+ et inhumée le 27. 08. 1558.à LA CIOTAT (15) Elle est

citée dans le testament de son grand-père en 1653.

HONORé — 17.1.4. - & b. à LA CIOTAT le 10.05,1645, (15)
p. Honoré ABEILLE “Escuyer”,trés probablement son G.— P.

in. Marguerite ‘tARIN,
Ii est cité dans le testament de son grand—père.
Il se marie ûrobabiernent è MARSEILLE,ca 1642, avec Catherine BROGLIA.
Le 08.04.1675. à MARSEILLE “St.LAURENT’de leur fils François déclaré par
le grand—père maternel,François BROGLIA,docteur en médecine, le père Bgs.
de LA CIOTAT étant absent.
En mention marginale : Son baptême le 25.07.1675.

.
François BROGLIA.

in. Françoise MOUTON. (16)

+ d’HONORé à LA CIOTAT le 12,0i.16g4. (15) à 49 ans, inhumé le 13 dans la
paroisse. Témoin Honoré BRUé,marcband.

MAGDELEINE - 17.1.5. - & b. à LA CIOTAT le 02.06.1648. (15)
p. Sinon ABEILLE,non identifié par rapport à la famil.

n. Demoiselle JULLIAN, probablement fille de n... JULLIAN et de Catherine
ABEILLE. (Non identifiée.)
Elle est citée dans le testament de son grand—père.

3ARTHéLEY — 17.1.6. - Probablement Capitaine de navire, armateur, négociant

et

bourgeois de LA CIOTAT.
& b. è LA CIOTAT le 26.07.1648, (17) p. Barthélemy XARIN,Bgs. n. Anne

FOUGASSE. Il est cité dans le testament de son grand—père.

Le 23.09. 1670, promesse de mariage avec sa future, signalée dans son cm.
Le 07. 10. 1670. cm; entre lui et Anne MAILLARD,fille de François,Bgs. de
MARSEILLE et de Anne AURELLE. Le contrat est signé dans la salle de la
bastide,à MARSEILLE, appartenant au père de la future par devant Mt. JAUBERT
notaire à MARSEILLE (18). Dot de la future: 9. 000 L. dont 7. 000 y compris
1.000 L. de caffres,de meubles,données par le père et 2.000 L. données par
la mère.en avance d’hoirie.
6,000 L. sont versées comptant,les coffres et les meubles, le jour du z.
Régime de la communauté de biens, le futur donne 2.000 L. à la future qui
lui en donne 1.000. Les meubles,robes et joyaux iront au survivant.
Les parents du futur lui donnent leurs biens en avance d’’noirie maïs en
gardent la jouissance leur vie durant,à i’exeption des 1.000 L. données par
le père et de 2.500 L. par la mère.
Sont nommés procureurs pour les parents du futur: Jean-Baotiste COUZE, pour
le futur Pierre RICARD et pour la future Pierre LAFFONT.
Ont signé: Les futurs, les deux pères,MAILLARD, prêtre, la mère de la future
BEAUD, à. COLO, FRANCHISCOU, HOURDES, FELIX & f. BELLOT.

Le 07. 10. 1670. ‘son mariage à MARSEILLE “Les ACCOULES” (19)
L’an et jour que dessus ont été célébrées les cérémonies de bénédiction

nuptiale et dannation de Mgr. pour dispense de dux bans après publication
faite aux formes ordinaires sans aucune opposition ainsi qu’il apparait.
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Le titre de mariage est donné entre Barthelemv Abeille fils page 9
d’Honoré et de delle. Jeanne Marin de la Ciotat,d’ une part,avec delle.Anne
Maillarde fille de françois et de delle. Arme Aurelle de cette ville de
MARSEILLE et d’autre. En présence des parents et amis soussignés. Antoine
Félix — Alexandre Damier — noble Jacues Brunet — Français Biilaut,
marchand — B. Abeille — Arme de Maillard fie “de” très souvent utilisé
comme ici,n’ est pas une particule de noblesse mais signifie simplement:
fille de untel.) Maillard — Anne Auville — Auviile — Brunet,témoin.
F. Billaut — Fèlix,témcin - Jacpues Maillard,rètre de l’Oratoire,”
Le grand nombre de signatures,dcnt celles des femmes,est A cette èoaue.un
signe évident de la classe sociale des intéresses.

ï672,cn l enfant.
1674, 1675,1679 JOSEPH, 1661, 1682, l686,1690,naissances de ses enfants.

1691.LA CIDIAT compte alors 1675 familles et 906 saisons. (20)

1692, il est nommé 3 consul de LA CICTAT. (21)
l69:3.en tant que membre du Conseil,il est nommé Intendant de la Santé. (21)
C’est-à—dire chargé de veiller à la bonne hygiène de la cité.

Le 24.03.1720. de son épouse (15) à LA CIOTAT, elle est agée de 72 ans,
comme son époux. Elle a reçu les sacrements et a été ensevelie le même jour
dans l’église des Pères de l’Oratoire. Témoins: Claude Sallé,prêtre,Pierre
Blanc, clerc.

Le 13. 10. 1721. ,son décès à LA CICTAT (15),agé de 73 ans,enseveli le même
jour dans l’église des Pères de l’Oratoire (1,5). Ii est désigné comme
bourgeois. Il laisse 7 enfants vivants sur 8,qui suivront après Jeanne.
Son fils Jean Français — V.6.7. — est le seul de ses enfants décédé av. lui.

IEANNE — IV,1,’7. — & b. à LA CIOTAT LE 15,06.1654. (17) — ± AV. 1703.
p. Caoitaine de navire Antoine Martichou,escuyer. (t)

in. Jeanne (erreur,il s’agit très probablement de Marguerite.) Abeille fille
du père de La baptisée.
Elle est citée dans le testament de son grand—père.

Le 14.05.1571. A LA CIOTAT son x avec Français MARTINENQ,2l ans,fils de feu
Georges, bourgeois et avocat à la Cour et de Anne Grimaud de LA CIOTAT. (22)
Témoins: Jacques Cépede,Bgs. — Louis Amnoux, marchand marinier. - Sauveur
Marin,fils de Biaise. —

français Xartinenq était nè le 26.01. 1651. à LA dOTAI (15). p.françois
Doumel,escuyer (t) — in. Antainette Vignasse.
Le couple a eu 8 enfants qui sont:
-Honoré, Primose le 05 & b.le 05.12.1672. A LA CIOTAT (15). p. Honoré
Abeille, Bgs. , son oncle IV. 1. 4. — in. Anne Grimaud, veuve de Georges Martinena
avocat à la Cour,aeuls paternels.

—Français ie 18 & b. le 19.08. 1576.à LA CIOTAT (15), p. Français Marin, Bgs
in. Catherine Audrigue épouse de Pierre Reynaud, capitaine de navire march.
L. se marie s LA CfOT’’ 22. e 2.1 (il t0O il est alors 3gs et sa mere
est ± La future: Agnès Guys s 22 ans,fille de feu Pierre et de Marguerite
Mar_n a famhe GtTfS s nonne ueloues notaires, dont s St DOkINGUE
Témoins:Honoré Décugis - Josepb Ladeve,orêtre — Louis Gede,scoiyte -
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JacQues Gardon — Joseph Guys,Procureur du Roy en l’Amirauté, Page 10

oncle de la futeure. Tous signent.
—Anne & b. à LA CIOTAT le 20.04.1678. (15). Le père est désigné comme Bgs.

p. Charles de Grimaidy,ncble,Chevalier de l’Ordre de Et. Jean de Jérusaiem

m. Anne Audric,fille de feu Jacques,Bgs.
—françoise & b. à LA CIOTAT le 10. 11. 1679. (15). p. Biaise Marin,fils de
françois Bgs., m. françoise Marin,épouse de Josepb Stoupan Bgs.
—Gabrielle & b. à LA CIOTAT le 24.03.1681. (15). p. françois fabre,Bgs.

m. Anne Bazil,veuve de Jaccues André Bgs.
—françoise & b. à LA CIOTAT le 28.06.1683. (15). Très probablement nominee

ainsi en souvenir de la précèdente décédée. p. Jacques Allegre.Bgs.de

CEYRESTE (faubourg de LA dOTAI), m. françoise Ailegre,épouse d’Arnaud

Richard Bgs.
—Catherine & b. à LA dOTAI le 11,07.1686. (15), p. Guillaume Arnaud,Bgs.

m. Aime Grimaud, veuve de Georges !Iartinenq avocat à la Cour,aieuls.

—Isabeau le 12 & b. le 13. 12. 1591. à LA CIOTAT (15). p. Laurent Arnaud,

avocat à la Cour. m. Victoire Arnaude (Arnaud),épouse de feu Francois

Brunet,de son vivant capitaine de vaisseau marchand.

I
HONORé — V.6.l. - & b. à LA CIOTAT le 17.05.1672. (15).

p. François MARTINENQ,Bgs. ,oncle par allience. m. Anne

AURELLE,épouse de françois AILLARD,aïeuls,e1le signe:Anne 1ail1ard Aurelle

Tous signent. HONORé a peut—être été abbé par la suite.

LUCRéCE — V.6.2. — le 07 &b, le 08.01. 1574.à LA dOTAI (15). p. François

LkILLAED,Bgs.de MARSE1LLE. m. Lucrèce IkARIN,±ille de

Blaise,Bgs. de LA CIOTAT. I
LOUISE — V.6.3. - & b. à LA CIOTAT le 17.08.1675. (15). p. François XARTN

Conseiller du Roy, lieutenant de l’Amirauté à LA CIDIAT.

il est fort probable que ce soit lui l’auteur de 1’”histoire de LA CIDIAI”,

m. Louise XAILLARD,épouse de Jean CHANAULI Bgs. de (ARSEILLE.

Le 30.11,1695. son x à LA C1OTAT (23) avec Charles L1ON,25 ans,capitaine de

navire marchand à LA CICTAT,fils de Jean,également capitaine de navire et

de Jeanne AMIC. En présence de Jean FABDUR,prêtre - Antoine ABEILLE,ecclé—

siastique,frére de l’épouse — Jacques PELLEGRIN.’!t.cordonnier — Louis

GERIAIS,Mt.serrurier. Tous signent.

e _8 04 1750 son—a a CICIT (15, a 8 ans Son mari est ajors Bgs de

LA CIOTAT. Elle est inhumée le 19 au cimetière paroissial. D’où 4 enfants:

—Jean, Jayme ca 1697 à LA CICTAT. : ca 1725 Catherine,(artbe DUBIé. lis

s’établissent à CARTHAGENE,en MURCIE, (ESPAGNE) oû il rédige son testament

par devant notaire le 03. li. 1763.,n’ayant pas eu d’enfant,ils se font avec

sa femme une donation au dernier survivant, Le testament est enregistré

par sr. Jean Pierre de SERTILLET,Ccnseiller du Roy et Consul général de

FRANCE au Royaume de ‘1URCIE,résidant à ARTHiGENEie 10/06.1779. (26) (1,6)

—Marie,Thérèse & b. à LA CIOTAT le 06.03.1701. (i5).p. Jacques LION,fils

de Jean Bgs. de LA dOTAI, s. arie,Ihèrèse ABEILLE, tante maternelle de

l’enfant. Tous signent. I

____

I



-Marguerite & b, à MARSEILLE “Les ACCOULES” le 14,08.1714. Page il
p. Trophime LANEARDOL ra. Marguerite GUITHERKY. (27)

—Louise & b. à ARSEILLES (Les ACCOULES) le 17.04.1718. (27).
p. Earthéiemy PAYAN. ra. Louise MAILLARD.

JCSE?H — V.6.4. - Capitaine de vaisseau marchand.

&

b. à LA CICTAT le 27. 08. 1679 (15)
p. André XAEILBgs. de LA CICTAT. ra. Delle. Clère PREPAUD, femme du Sr.
françois PATTY capitaine de vaisseau de ce lieu. Tous signent.

1703/1705— Aurait servi comme officier de marine sous les ordres du Comte
de TOULDUSE (fils légitimé de LOUIS XIV et de Mme.de MONTESPAL) qui,en
l704,à la tête d’une escadre bat,à la hauteur de MALAGA,une flotte Anglo—
Batave.

Le 18.01.1713, son x à LA CIOTAT (22). (il est dispensé de deux bans par
Mgr. l’Evêque de MARSEILLE) avec Magdeleine (de) CARBDNNEL,fille de feu
Antoine et de feue Xagdeleine ARNAUD de LA dOTAI. Le vicaire pervètuel de
l’église paroissiale leur a donné la bénédiction nuptiale avec le consen—
tement du père du futur,prèsent. Témoins: Sr. Pierre GRANIER - Claude SALLE
Jean MaUNIER - Honoré DECUGIS,prêtre. Tous signent.

1716 — Naissance de son 1’ enfant: ANDRé.

1716 — Il est Gouverneur de LA dOTAI et 2’ Consul,comme il est indiQué
dans l’acte de X ce sa soeur FRANçOISE- 7.6.8.- (23), & de JOSEPH son 2’e.

1720 — de ses 3’ & 4’ enfants: JEAN,LOUIS et JEAN,jumeau.
fin juin, arrivé à (ARSEILLE du “Grand St. Antoine” dont les
responsables savent qu’il est porteur de la PESTEmais la valeur de la
cargaison fait escamoter les règles de sécurité.
Dés le mois d’Août,l’ampleur du drame est perçu.
Héroïsme de Mgr.de BELSUNOE et du Chevalier ROZE.
fin de l’épidémie en Août 1721. 50.000 morts à MARSEILLE & environs.

1726 - Dénombrement de la population de LA CIOTAT, 939 maisons (20)
(Vue perspective de LA dOTAI à la même époque: 1,5)

1728 — D’après le cadastre de LA CIOTAT,il est imposé pour:
2 bastidons avec terres et vignes :849 L.
ibastide :670L.
1 terre :410 L.

Il est alors 3’ Consul. Cette année là on dénombre sur le cadastre 13
familles “ABEILLE” différentes imposées comme propriétaires et sans liens
avec notre famille. 3 domaines “ABEILLE” sont abandonnés,c’est à dire des
propriétaires dont on a perdu la trace.

1734 - Dénombrement de la population de LA CIOTAT (20): 951 maisons pour
5.202 habitants.

1737 — Sa + à TOtILON (24) (1,7) où il est probablement de passage.
“Mort de Joseph Abeille,originaire de LA CIOTAT,capitaine de vaisseau
maroband,âgé d’environ 59 ans est décédé le 19.12.1737. Il a été enseveli
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le lendemain au cimetière. Témoins:Mrs.Paul BERENGUIER Page 12
et Antoine BROQUIER et BROQUIER, curé.

MARIE.THéRèSE — V.6.5. — le 05 & b.le 06.08.1681 à LA CIOTAT (15).
p. Antoine BRJJNET,capitaine de vaisseau marchand.

in. Thérèse MAILLARD,fille de François Bgs.de XARSEILLE,tante maternelle de
l’enfant. Tous signent.

ANTHOINE — V.6.6. — le il & b.le 12,10.1682. (15) (1,7) (26),
p. Anthoine CURET,capitaine de vaisseau à CASSIS.

in. Clère MARTIN, épouse de feu françois BRUNET Bgs.

Il aurait servi en qualitè d’aumonier sur le fameux corsaire “L’INTREPIDE”
commandé par Xi-. de L’AIGLE.
Il a étê supérieur du collège de LA CIOTAT et aurait été honoré de l’amitié
de 1gr. de BELSUNCE.

± à LA CIOTAT le 26.11.1754. à 72 ans (25). A été inhumé le 27 dans
l’église paroissiale au tombeau des prêtres.

JEAN,FRANçOIS - V.6.7 - & b. à LA CIOTAT le 24.06.1686. (15).

.
François KARIN, lieutenant de l’Amirauté à LA CIOTAT

in. Anne BRUé,épouse de Laurent ARNAUD Bgs.

Une lettre pratiquement illisible,en trés mauvais état (6)et,de surcroit I
très nébuleuse,fait état d’un litige entre lui et ses frères et soeurs
portant sur une somme de 18.741 L.qui lui aurait été léguée.

1713 ca — Son mariage probable avec 01ère CONSTANCE (CONSTANT) ,d’où,une
fille ELISABETE,V1CTOIRE & b. à LA CIOTAT le 08.01.1714. (15). p. Laurens
FONCET. in. Elisabeth CREMCNNE.
Elle est ÷ à 2 ans le 27. 06. l716,ensevelie le 28 dans l’église des prêtres
de l’Oratoire.

La ± de JEAN,FRANçOIS n’a pas été retrouvé.

FRANÇOISE - V.6.3.- & b. à LA OblAT le 14.06.160. (15).
p. Cosme LILLARD,Bgs de MARSEILLE.

in. françoise PATTY, épouse de Pierre MARTICHOU capitaine de vaisseau Md.

Le 29. 01. 1718.son x à LA CIOTAT (23) avec 3arthélemy FAYAN,fils de feu Jean
et de Catherine GAUTHIER de LA CICIAT. Parmi les témoins,son frère JOSEPH,
désigné comme Gouverneur,Consul de LA C1OTAT,et,Sr. CRUVELLIER capitaine de
vaisseau — Jean et François REYNAUD - Claude SALLé et,le frère du marié.
Tous signent.

—Jean,Charles ?AYAN,capitaine de vaisseau à LA OblAT, & b.ie 23. 06. 1720.
à LA CIOTAT (15). p. Charles LION, capitaine de vaisseau oncle maternel.
in. Catherine GAUTHIERE (GAUTHIER),veuve de Jean PAYAN,aïeuls de l’enfant.

I



—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
E

—

-
-

-
,

-
.

-

‘.

:
•

•t
. P

{



—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—



I

Son x à LA CIOTAT le 19. 04. 1746. (23) Page 13
avec Madeleine 3ARCILLOT en 1727 à LA CIOTAT, fille de Charles et de Aune
MINUTY

—Madeleine & b. à LA CIOTAT le 27.12.1728. (15)

ANDRé — VI.4.i.— & b. à LA CIOTAT le 28.11.1716. (23).
p. Pierre,André MARILBgs. . in. MaDELEINE ALLEGRE. Tous de

cette paroisse. Le père est absent,tous signent.

Le 27.05. 1748, (25) Les parents ayant reçu les nouvelles de sa mort à
ALEIANDRIE,muni des sacrements de l’èglise,f ont faire un service ce jour
dans la paroisse en présence de Jean Joseph SUZAN et de Noél BLANC.
Le défunt,âgé de 32 ans était capitaine de navire et célibataire.

JOSEPH — VI.4.2.- & b. à LA CIOTAT le 10.03.1718. (23).
p. Joseph ABEILLE,Consul à LA CIOTAT, son grand—père.

in. Aune RICHARD. Le père est absent,tous signent avec le prêtre CRISTIN.

Le 11.08. 1749. (25) “Les parents ayant reçu les nouvelles de la mort
du défunt décédé environ en mars 1749 en Amérique à 31 ans, ont fait faire
un service ce jour dans l’église de cette paroisse.”
Apparemment il était célibataire et marin.

JEAN LOUIS — VI.4.3.- Capitaine de navire,o±ficier de marine & nègociant.

le

21 & b. le 22. 03. 1720. à LA CIOTAT (23). ii a un
frère jumeau qui suit. p. Louis fABRE,Bgs. in. Aune BRUé,veuve de Laurens
ARNAUD,Bgs. Tous signent.
Sa grand—mère paternelle est morte 2 jours après.
Il fait probablement ses études au Collège de LA GIOTAT sous la direction
de son oncle AflDINE V.6.6.

Le 02. 12. 1743,après midi son cm. (6) par devant Mt. BOYER.Nre.Royal à
MARSEILLE,signé dans la maison du Sr. François FARGIER, père de la future,
Chirurgien juré de PARIS,membre de l’Académie Royale de Chirurgie,agrégé en
cette ville et entretenu du Roy sur ses Galères - Rue de SION à MARSEILLE,
Pra. St.FERReOL. (Le ô ouvrage sera consacré aux FARGIER et à nos ascend
ants parisiens,retrouvés depuis 1500.)
En présence de la future:Catherine Magdelaine FARGIER,de sa mère Marie
Claude BOISSEAU et naturellement du future qui est alors, capitaine de
vaisseau (marchand) et réside à MARSEILLE,il est autorisé d’ANTOINE V.6.6.,
prêtre,oncle et son curateur pendant sa minorité.
Témoins,Joseph DUPUIS.chïrurgien major des hôpitaux des galères du Roy. et
Louis GASQUET,négociant à MARSEILLE. (tic)
Dot de la future:6.000 L.— 3.000 de sou père,dont 2.000 en espèces comptant
et 1.000 représentées par le trousseau. Et 3.000 L. de sa mère,sous forme
de rente au denier 4O,scit 75 L. par an, par contrat passé par Mt. BESNIER
(28) Nre. à PARIS le 08.01. î721,rente constituée au profit d’Adrien
BOISSEAU, grand—père maternel de la future.

Le 03. 12. 1743 f27),son mariage à MARSEILLE dans l’église collégiale de
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Saint MARTIN. (1,11) aprês une seule publication et Page 14 I
la dispense des deux autres. Mariage béni par le chanoine flCOLAS,

La future a 20 ans,Jean Louis n’a plus ses parents,son oncle Antoine qui
est présent lui donne son consentement.
Témoins: Louis GASQUET, négociant rue Ste BARBE. Marie Antoine flCOLAS,
écclésiastique. $r.Jean Jacques LION,négociant,à La PROVIDENCE (fils de sa

tante Louise 7.6.3.). Messire Jacques NEGRIN,diacre. Tous signent. I
1749 — Naissance de son 1 enfant,il devait en avoir 8.

Du 21,01 au 20.l2.l752,il est capitaine de vaisseau sur LA TRINITé”
A destination de St.00MINGUE. 11 mois,8 jours de service. (29)
Du 26.02 au 30. 03. 1753,capitaine sur le même navire,à destination de la

BARBARIE (le LEVANT). 1 mois,4 jours de service. (29)
Du 22.05.1753 au 20.01.1754,capitaine sur le même navire,à destination du

LEVAiT. 7 mois,28 jours de service. (29)

Le 01.07.1757 Jean Louis et sa femme sont tous le deux p.& m.a LA CIOTAT,
de Joseph, louis DAUSSENGE,fils de Joseph et de Marie BAILE,tous les deux

employés chez eux. I
En 1760, il sert comme Officier de Marine,capitaine de frégate,sur le
vaisseau de ligne “La Ste.ANNE”,dont il est capitaine en second ce qui lui
vaut d’être décoré de la Croix de St. LOUIS,comme Chevalier.

En 1763, le traité de PARIS met fin à la guerre de 7 ans et une partie des

territoires d’outre mer reviennent A l’ANGLETERRE. Il quitte donc la Marine

pour se consacrer au négoce,principalement entre MARSEILLE et St.DOMINGUE

où deux de ses fils sont établis: HONORé 711.3.2 & JEAN VII.3.4.

En 1752, il est élu 3 Consul de LA CIOTAT. (20)
En l779,il est élu 2 Consul à LA CIOTAT (20),qui compte alors 962 maisons

et 6,807 habitants dont 3527 hommes et femmes,i.6l2 garçons,1.456 filles et

212 domestiques. (21) I
En 1787,pour bien suivre les affaires de ses fils dont il est l’agent,il

vient s’établir à MARSEILLE,rue GRIGNAN,ccmme on peut le voir dans l’acte

de mariage de sa fille “MADON” VII.3.8.le 12. 03. 1787,et devient un négo

ciant important. (30)

En 1789, la Révolution arrive avec toutes ses exactions. Elle avait étè pré

parée par une “intelligentsia” oisive et utopique. La lie de la population

a ensuite pris le relais,dirigée par des imbéciles sanguinaires.
CoOt de l’opération: 400.000 morts pendant la Révolution et 1.000.000 sous

l’Empire,pour 27 millions d’habitants (3l),ce qui ferait aujourd’hui:
740.000 et 1.852.000 morts,sans parler de la destruction de documents

inestimables et de milliers d’oeuvres d’arts.
Les très rares comptes-rendus des délibérations des Conseils Municipaux
pendant cette période montre bien le “ras-le—bol” du peuple. (32)

Ses idées et la position prise par son fils JEAN 711.3.4, oblige toute la

famille à se réfugier en ITALIE où ils vivent tous difficilement.

Le 31.10. 1794,son décês à LIVOURNE (ITALIE),l’acte n’a pas pu être retrouvé

malgré de multiples démarches coûteuses. I
I
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Sur les 8 enfants qu’ils ont eus il en reste 7. Page 15
Seule Marie Gabrielle Marguerite est morte.
Son épouse ne devait mourir qu’en 1807 à MARSEILLE,il sera parlé d’elle
avec la famille FARGIER et les familles parisiennes.

JEAN — VI.4.4.— frère jumeau du précédent. le 21 & b. par la sage—femme
le même jour,acte enregistré le 22. 0e ce fait p. & in. ne sont pas indiqués
Il est + le 22.03,1720 et enseveli dans l’église des Pères de l’ORATOIRE.

ELISABETH VICTOIRE — VI.7.l.— & b. le 08. 01. 1714 à 1A CIOTAT.(23)
p. Laurens PONCET. in. Elisabeth CREMON(NE)

Elle est + le 27.06.1716 à LA dOTAI (23),ensevelie le 28 dans l’église des
Pères de l’ORATOIRE”,

JEAN FRANçOTS ANTOINE* — VII.3.l.— ca l74Q,aucune information retrouvée.

FRANçOIS LOUIS HONDRé BARTHéLEMY - VtI,3.2,— (1,12) dit “Le Chevalier”
& b. à LA CIOTPJ le 20.04.1752 (23). Le père capitaine de vaisseau est

absent. p. françois FARGIER, Maître en chirurgie de PARIS et de MARSEILLE,
grand—pére maternel. in. Françoise ABEILLE/?AYAN V.6.8.,ne sait pas écrire,
signé du p. et ABEILLE, prêtre.

Il commence sa carrière en ESPAGNE à CARIHAGèNE, vers l768,où son père
l’avait envoyé chez . et lime. Jean Jayme LION, imoortant négociant et fils
de Charles,époux de LOUISE V.6.3.,ils étaient donc cousins issus de germ.
Il part ensuite pour St. DOMINGUE,vers 1770, rejoindre des cousins éloignés
et son frère JEAN VII.3.4.

En 1775, il habite près de CAYES Et. LOUIS à Et. DOMINGUE,où il est propri
étaire,pour moitié avec son frère JEAN, d’une indigoterie, les preuves seront
données dans le chapitre de JEAN.

Il revient en FRANCE vers l790,cbassé par les évènements. Bientôt les
esclaves vont se révolter sous le commandement de TOUSSAINT LOUVERTURE,

1743 à Et. DOMINGUE, + 1803 au chàteau de JOUI, près de PONTARLIER.
Il oart également en exil en ITALIE avec toute la famille mais revient,le
premier,dés le début de l795,avec ses soeurs VICTOIRE et JULIE.

Le 23.04. 1795 6),il écrit une lettre de MARSEILLE à sa mère encore à
LTVCtIRNE.
Il l’engage à Drofiter de la l bonne occasion pour revenir.il travaille
beaucoup avec sa soeur VICTOIRE pour le bien de tous,et ii est rayé depuis
le 22 de la liste des émigrés. Heureusement qu’il n’a pas écouté son frère
(JEAN) trop leger et est arrivé porteur de la cocarde tricolore obligatoire
même pour les femmes.” La tranquillité est parfaite et on ne manque de rien
ici. Tous les amis sont parfaits. ir. Victor VENTRE a arrosé les mains de
VICTOIRE de ses larmes et nous s tendrement embrassés. Je tréssaille de
joie de voir ma soeur rentrer dans l’indépendance et pardonne à JULIE (sa
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soeur) toutes ies bétises qu’elle repétait Page 16 I
comme un perroquet sur les attraits du séjour à LIVOURNE.

Les nouvelles de PARIS sont toujours plus agréables.” Il soubaite,avec sa

soeur,épargner à leur mére tous les soucis du ménage et il est prêt à la Ireçevoir et a la garder chez lui.”Je veux bien vous douilleter.” Il regr—

ette,comme tous ici,la mort de son pére.”Les BéRARD sont passés sans dom

mages à travers la Révoluticn,j’en félicite ma belle—soeur (Victoire BéRARD

épouse de son frére JEAN,) qui me ricanait comme tant d’autres quand je lui

disais: vous préférez les peines et la misère de LIVOURNE au bien être de la

FEANCE et à la vie de vos parents,enf in je parle pour rire,car je suis bien

décidé à laisser chacun vivre A sa guise comme je veux le faire moi—même.”

La LOGE (Chambre de Commerce de MARSEILLE) est assez fréquentee,les specta—

C1C5 sont remplis de bonne heure;après 6 heures,on ne trouve plus à s’y

placer, on mange de la laitue excellente,du fromage de Gruyére,du poisson en

abondance, le mouton parfait,laissez les anciens émigrés faire les comptes à

dormir debout sur la prétendue pénurie. Je vous attends avec impatienee,je

vous embrasse de toute mon âme et ne finirai jamais. Votre bon fils.” I
Le 2 Ventose An V (20.02.179?) (28),il est de Passage A PARIS et loge au 44

rue CHABANAIS,il est désigné comme négociant à MARSEILLE. Il donne une pro

curation au Sr. BOUCHET de MONTPELLIER pour lui faire rembourser une somme

de 191 L.Sterling garentie par une lettre de change A l’ordre du Sr. J.HUC

tirée finalement le 21.01.1793 sur BEHET et HENSHA à LONDRES.

Le 10 Messidor An V (28.07.179?) 6),il écrit a son frere Ji.AN VII.3.4.,

resté avec sa famille à LIVDURNE chez le Sr.félipo BIGARAI,per Bolivardi.

pour l’avertir,ou’en son absence et étant donné sa condamnation à mort et

la saisie de tous ses biens. il a éffectué des opérations en son nom. Ainsi,

il lui dit avoir terminé de payer l’achat de la propriété du “Portail Vert”

et lui confirme qu’elle est bien à lui.
JEAN fait authentifier cette lettre par un notaire de LIVCURNE,Mt. BERTI,

puis fait attester l’existence du notaire par le Commissaire général des

Relations Commerciales d’ESPAGNE,enfin.il l’a fait enregistrer le 13.10.

1804 par le Consul d’ESPAGNE a MARSEILLE. I
Le 04.06.1808 (28),dépôt d’une pièce relative à une transaction entre Jean

François PAUL,fils de MADON VII.3.8. ,mineur et lui. C’est une histoire très

compliquée dans laquelle il se trouve impliqué pour avoir négocié un achat

avec un mineur. Il en sera question dans le chapïtre de MADON.

Le 04.10.1816,11 habite ?ARIS,64 rue MONTMARTRE, il est désigné comme pro— 1
priétaire,ancien négociant à MARSEILLE (33). Il nomme Nicclas Etienne

LETANG,ancien avocat,?? rue Ste ANNE à PARIS comme mandataire.cbargé de

lui faire restituer les sommes qui lui sont dues par l’Etat comme indemni—

te a la suite de 1’embarc de Ventcse An IX a CARTHAGENE en ES?AGNE,sur la

a’gaison apartena’-1t et qu nargee a.c—s sur e or1ganti e Saint

DIE de DDIJE,avait e+e t—ansoornee oa- Drdre des autcrtes sur un Tia—

vire ESPAGNOL.

Le 05.12.1821 (6) (I,13),une lettre adressée à son frère:Monsieur J.Abeille

Chevalier de l’Ordre de St.Jean de Jérusalem, rue Grignan,N7,Marseille.

il lui confirme sa lettre du 10 Messidor An V adréssée à LIVOURNE. Le

?ortail Vert lui appartient bien. Il espére bien qu’il excusera leur soeur

LOUISE d’avoir cru le contraire. Les dispositions prises l’avaient été à I

I



cause de la période révolutionnaire. Page 17
Il signe B.H.Abeille.

Le 24.06. 1826,son testament olographe. (6) & (1,14)
Il institue son frère JEAN pour héritier général et à défaut i’un de ses
neveux PAUL,EXMANUEL au AUGUSTE.
Il souhaite qu’il soit fait une petite rente viagère A son unique soeur,
JULIE. VII. 3.7,

Le 12. 03. 1827,par un additif A son testament,i1 confirme ses dispositions
des 18,04.1821, & 20. 07. 1826,soit une donation irrévocable A son frère JEAN
et supprime la disposition concernant la petite rente viagère A sa soeur
JULIE, laissant le soin è son frère de faire ce qu’il pense devoir.

Le 28.03.1827 (33),il demeure alors rue des Vieux AUGUSTINS,N 48 à PARIS.
et dépose chez son notaire 2 billets de chacun 150.000 fr.souscrits par Mi-.
GERAUD au CAP (AfRIQUE du SUD) le 14. 06. l789,payables à l’ordre de Mi-.
ROBERJOT & LARTIGUE.
Le l numéroté 5 payable dans 5 ans de sa date,
Le 2 numéroté 6 payable dans 6 ans de sa date.
Les deux billets sont passés à l’ordre de Mr.Barthélemy,Honoré ABEILLE.
Après sa mort,Mr.BéRARD des GLAJEUX,dans une lettre du 11.03. 1831,demande
au notaire de faire le nécéssaire pour recupérer cette somme de 300.000 fi-,
Somme très importante, il s’agit de Francs OR.

Le 15.05. 1827,sa ÷ s.a. et 3.?. (34) Le 16, les Srs.Jacques MASSé,tablettier
57 ans,domicilié A PARIS, rue Jean ROBERT N 17 et Français Auguste ABEILLE
VIII.4.7.,négociant,28 ans,domiciliè à PAR1S,rue des Vieux AUGUSTINS N’ 56,
neveu du défunt,déciarent que Louis,Honoré,Barthéiemy A3EILLE,ancien négo—

ciant,75 ans,né è LA CIOTAT,célibataire,est décédé en sa demeure à paris,
rue des Vieux AIJGUSTINNS N’ 48,le jour d’hier à 5 heures du soir et ont si
gné avec les témoins le Sr.HAMEL,mèdecin et le Sr.FOURNIER,adjoint.

Un “Faire—part” a été imprimé (6) “ Mi-. ABEILLE,Chevalier de MALTE et de
St. LOUIS (VII.3.4.),Melle Julie ABEILLE (VII.3.7.),Mme ABEILLE (épouse du
l),Mr. & Mme. Emmanuel ABEILLE (VIII.4.5.),Melle Clémentine ABEILLE (VIII.
4.2.),Mr.Auguste ABEILLE (VIII.4.7.),Mr. & Me. Elzéar ?ERRIN (VIII.4.3.)
Mr. & Me.Charles PAUL,Mr. Achille ?AUL (fils de VII.3.8,),Mr. Henri ABEILLE
(IX.6.l.) ont l’honneur de vous faire part inhumé le 17 Mai 1827.

frais occasionnés par le décès (6):
“Aux hommes qui ont enseveli,lO fr. — Etrennes aux fossoyeurs, 10 Fr. —

Pour une place au cimetière MONTMARTRE, 80 Fr. — Pour une neuvaine de messes
10 fr. — 8 fr. aux porteurs de la Mairie qui ont enseveli le corps de ?.
ABELLE décédé rue des Vieux AUGUSTINS,N’ 48,?rs. $t.EUSTACHE.?ARIS. -

funérailles 4 classe 1/2 coeur le 17 Mai l827,soit 90 Fi-payes par Mr.
français Auguste ABEILLE,son neveu. - Plus 25 Fr.,pour un entourage en
menuiserie placé sue la tombe. — Plus les frais de ompe funebre du 3’ At.
le 17.05.1827 a 9 H. en l’église de St. EUSTACHE
Drap mortuaire, 12 fr. — Bandeau au portail,l8 Fr. — Corbillard à franges,
36 Fr. — Avec 2 chevaux et une voiture vernie, 15 Fr. — Soit 81 Fi-.
50 billets d’invitation,3 Fr. — 50 billets de parts (faire—parts),8 Fr. —

ï manteau de deuil,4 Fr. — 1 crêpe fin pour l’ordonnateur du convoi,2 Fi-. -

1 paire de gants noirs pour le même,3 Fr. - 4 crêpes pour les oorteurs,4 Fr
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4 paires de gants noirs Four les mêmes,4 Fr.80.— Page 13
2 crêpes pour les cochers plus 2 paires de gants noirs pour les mêmes,4 fr.
40,soit: 119 fr.20. Soit au total: 352 Fr.20.”

Le 13,06. 1827,honoraires du médecin Mr.TEISSéRE pour ies soins donnés: 20
visites en Janvier, 12 en Février, 17 en Mars,2à en Avril,et 15 en Mai jusqu’
au décès,soit:84 visites à 3 fr.,soit:252 Fr. Par égard pour Mr.Auguste
ABEILLE (qui avait du marchander!) ramenés à 160 Fr. (t.15)

Les 30 & 31 Mai 1827,son inventaire après décès (35) à la demande de franç.
Auguste ABEILLE, négociant à MARSEILLE,y demeurant présentement,logé à PARIS
rue des Vieux AUGUSTINS,Hotel d’AMSTERDAM,ayant la procuration de son père,
légataire universel.
Les scellés avaient été posés le 17. Le défunt était locataire de l’appar
tement.
Dans la pièce orincipale ayant 2 fenêtres sur la rue: I lit garni,i0O Fr.—
1 buffet en noyer avec dessus marbre,90 Fr. — î secrétaire en acajou avec
dessus marbre, 100 fr. - Petit mobilier divers,43 Fr. —

Ls boissons: 12 bouteilles de Malaga,l1 de Madère,? de Grenache,4 de vin
d’Espagne,30 Fr. — 7 bouteilles de vin de Chypre,23 de vin de Malorge dans
des flacons de verre blancs,35 Fr. — 22 bouteilles de Bourgogne mousseux,
10 bouteilles de vin rouge ordinaire,25 Fr. — 10 bouteilles de Paxaran,1 de
Notar,9 d’Alicante,20 Fr. — 1 bouteille de Curaçao,1/2 de Bordeaux,3 de
liqueur nouvelle crême spécifique de santé,l d’huile de rose, 12 fr. —

Soit en tout 455 Fr,
La garde robe du défunt est détaillée:232 Fr.
Le linge de maison, les rideaux et les couvertures pour:78 Fr.
Dans le secrétaire:l montre à cadran d’émail. Dans une boite en argent:
1 petit nécéssaire contenant 4 flacons et 1 entonnoir.- 1 lorgnette en
ivoire — 2 paires de boucles — 2 paires de besicles — 1 poignée d’épée en
cuivre argenté — 4 canifs — 2 grattoirs, le tout 18 Fr. et 100 fr.90 C. en
espèces.
Un libraire vient se joindre à lui et au notaire pour évaluer les livres de
la bibliothèque au nombre de 872 volumes reliés, évalués à 549 fr.
Cette bibliothèque est composée d’oeuvres très diverses qu’il serait trop
long d’énumèrer,histoire,voyages et littérature en son le fonds.
Certains ouvrages sont en Anglais,d’ autres en Italien.
Parmi les auteurs: Montalembert — Boileau - Staél — Cervantes - Diderot —

Rousseau — Beaumarchais ,dcnt les oeuvres sont représentées au complet.
Parmi les papiers inventoriés,des titres de rente perpétuelle à 5 %.
Le bail de son appartement et la copie de son acte de & b.
Le montant de l’inventaire s’élève à 1.605 Fr90. La déclaration de succes
sion est faite le mème jour.
Ii est également propriétaire,pour moitié,d’ une maison sise à )iARSEILLE

6 rue THIARS,qui n’a pas été évaluée.

Le 13.06.1827 (6),vente du mobilier pour une somme de 1,797 Fr.25,moins les
822 Fr. 25 de frais, ii reste 974 fr40.

Le 15.06 1327,AUGUSTE ViII.4.7,oaie le terme du lover de l’appartement de
son oncle arrivant a echéance fin juin,soit 90 Fr. 10. (y compris le balayage
et IC ramonage.

Je n’ai jamais su pourquoi il était dit “Le Chevalier” dans la famille.
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MARIE GABRIELLE (ARGUERITE — VII.3.3. PagelQ

le 7 & b. le 08.01.1755 à LA CICTAT (23).

p. Pierre Guillaume MASSON. m. Marie Madeleine CAUVIN épouse FARGIER, tante

maternelle. Tous signent. Le père est absent.

Elle est morte en bas—age.

JEANICSEPH VII.3.4.— (1,16)
oe I

“Le plus brillant des négociants provencaux est,aans conteste,Jean,Jcseph,

André ABEILLE.”.c’est ainsi que commence un article sur lui dans: I“L’Hi:3toire du Commerce de MARSEILLB.”(30)

Il figure dans tous les ouvrages de biographies connus (36,37) et JEAN XI.

12.49.lui a consacré une communication lue à l’Académie de MARSEILLE dans

sa séance du 01.10. l987,sous le titre “Un Gentilhomme d’affaires provençal

aux XVIII et XIX siècles.”

Son histoire va suivre sous la forme d’une liste chronolcique des faits I
qui ont jalonné sa vie mouvementèe,faits très souvent inédits et toujours

certifiés par les documents officiels indiqués.
Volontairement lapidaire,cette relation authentique sera suffisante,semble—

t—il,pour donner toute sa dimension à ce personnage hors du commun.

le 23 & b. le 25.08, 1756tà LA CIOTAT (23),son père est alors capitaine de

navire. p. Jean FARGIER,capitaine de navire à MARSEILLE,oncle maternel.

m. Marguerite Thérèse MAISTRE,épouse de Mr.MART1NENQ,négociant.

Ils sont tous de la Prs. et signent tous. I
Très robablement il fait ses études au collège de LA CICTAT.

Le 26.06. 177l,ii embarque à MARSEILLE sur “La PARFAITE UNION” pour le CAP I
FRANçAIS à $t.DOMINGUE (38), Son père l’y a envoyé rejoindre un cousin au

8 degré par les femmes, Pierre ABEILLE B.V,7.5. (voir page 61,53 & 67 dans

l’ouvrage Nl.),avec leauel il devait s’associer par la suite.

Pour ne pas les confondre,JEAN est désigné dans de nombreux actes notariés

sous le nom “ABEILLE neveu”,ce aui a fait croire que Pierre ABEILLE était

son oncle.
Son frère HONORè,BARTHéLEMY VII.3.2. devait le rejoindre.

Pour mieux situe Et. DOMINGUE en voici un aperçu avant la Révolution.
3g) (1,17) Colonisé par la FRANGE dès 162g, une quarantaine d’années

plus tard,St.00MINGUE etait déja consideré comme la plus belle des

colonies d’alors. (t.iS)
Jusqu’au début du XVIII 5.4e peuplement de l’ile a étè en grande partie

assuré par l’envoi de force d’hommes et de femmes pour la plupart sans

honneur et sans biens, les honnètes gens répugnent à s’expatrier en général.

Boucaniers et flibustiers,établis les premiers,deviennent des colons.

C’e5t ainsi que r.de BRACH,lieutenant du Rai en l700,décrit la mentalité

qui régnait à cette époque “Gens de sac et de corde pour la plupart. . .Refus

de payer les impôts. . De respecter les lois. . . Personne ne veut faire partie

de la Milice. . . il faut payer les flibustiers pour les avoir sous les armes”

Cependant des fortunes s’établissent raoidement,fruit d’une main-d’oeuvre

bon marchée et acclimatée (esclaves),de terres très fertiles et du travail

opiniâtre des colons et des négociants,mais parfois aussi,rèsultat d’entre— I
Ï



prises douteuses basées sur la fraude et l’escroquerie. Page 20
La concussion règne,du haut en bas de l’Administration et dans le clergé.
Sous l’effet de la prospérité économique la valeurs des biens immobiliers
monte de façon vertigineuse,en 1700,on refuse 20.000 écus d’une habitation
(ensemble comprenant:la maison du propriétaire, les cases des esclaves, les
bâtiments d’exploitation ,etc.) achetée 16 mois Dius tât 70 écus! (ri9)
Vers 1750,la situation de l’ue va s’assainir progressivement avec l’arri
vée de nobles et de bourgeois attirés par la perspective de mise en valeur
rapide de leurs capitaux,dans la culture (cannes sucre,coton,ca±é,tabac
et indigot),la transformation (sucreries, indigoteries) et le négoce.
En l761,la population blanche était de 20.000 personnes,contre 200.000
noirs,à la veille de la Révolution les blancs étaient passés plus de
100.000 et les noirs â 500.000.

En 1772,à 16 ans, il est déjà dragon dans la Milice à la C du Gouverneur
général (40).
En l773,Mr.BéRARD étant capitaine dans la Milice,c’est ainsi qu’il fait
très probablement la connaissance de cette famille installée au CAP et dans
la Plaine de l’ARTIBONiTE. Mi-. BéRARD est l’un des propriétaires les plus
importants.JEAN A. épousera l’une de ses filles. (Cette famille sera étudiée
dans l’ouvrage 5)

En l775,ii habite les CAVES St.LCUIS et possède déjà 2 maisons,i sucrerie
et 1 indigoterie!,de moitié avec son frère HONORé VII.3.2.

En 1777, il regagne MARSEILLE pour un court séjour, le temps probablement
d’initier son père à ses affaires.
Le 27.08, 1777,11 embarque sur le”GtTILLAU”à destination de St.00NINGUE(38)

Le 04.04.l778,il est nommé s/lieutenant de Milice et est officier
d’artillerie (40),

En l779,il n’a que 23 ans, il fonde à PORT—AU-PRINCE sa propre Maison de
Commerce,d’abord sous la raison sociale “ABEILLE & GUYS”,puis,par la suite,
il devait racheter les parts de son associé et modifier la raison sociale
en”ABEILLE & CC” (41).Grand travailleur, il ne se contentait pas de signer
son courrier mais le rédigeait la plupart du temps (30).

Le 10.07. 178241 demeure à ?ORT—AU-PRINCE,?rs. N.D.de l’àSSCI’TIQN. C’est
au ncm de sa Sté.qu’il remet à son notaire,26.400 L,en tant qu’exécuteur
testamentaire de feu Sr. ARNAUD, contre quittance des mains de sa veuve Me.
BEC. Mi. ARNAUD était négociant et l’un des associés de la Sté.
Cette somme corresnond à 24.325 L. d’espèces et à 2,075 L. de divers selon
la iiste qui suit “1 negresse CSET’’E evaiuee avant cree a i 500 —

1 miroir,460 L. — 9 tableaux, en pastel.— 7 chaises — 2 fauteuils et 3 p.de
draps, 115 L. Il s’agit d’une avance en attendant le produit de la vente.
Le 26.09.l782,une suite d’actes (41,i).aprés des procès relatifs à la suc
cession ARNAtJD que ABEILLE & GOYS finissent par gagner

De 1779 à 1783,la Maison de Commerce ABEILLE e versé pour 1 million de L.de
droits portuaires sur les marchandises arrivées e MARSEILLE (0 & 26).

Le 03. 10. 1783,il est nommé lieutenant de la Milice (40).

Le 29.11.l784.tcujours la méme affaire ARNAUD. Cette fois ABEILLE & GUYS



e
e

e
e

e
e

e
e

e
e

e
e

e
e

e
e

e
e

e
e

e



—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—
—

—

H



‘.r-
p-t

_%‘b.

J’b

.F•S
—.

b.

b..

b.’

b.
-b

fi”

.5--
Q

r—.

‘e
cr

Q

r
-‘b2.:—

“ç

b’-

‘b

)

&
t

‘b’

o

C

P’
—

C

Q,

n

o

r’

r’r

Y

‘I

p. r
r

C

‘t.

(S

p—’--’

C

V’
—-P-

b’
‘b

E
p.’

-q

ç-’
—‘

w

iC

—
—

ç
t’

‘ç

t,



sont condamnés par défaut à la suite d’une Page 21
requête du Er. Antoine GASQUET, fabricant de chapeaux à MARSEILLE (41,2).

Le 13.12,1784 (40,3),correspondance commerciale de Mi-. JAY qui regrette de
l’avoir manoué à MARSEILLE mais,compte bien le voir bientôt à PORT-AU—P.

Le 05. 03. 1785,procés qu’ils perdent contre françois Dominique AUBIN,dro—
guiste à MARSEILLE,représenté par GOURDON,négociant à PORT-AU—PRINCE (40,4)

Le 18.03.178541 reçoit la permission du général commandant de partir pour
MARSEILLE et de s’embarquer sur “Les DEUX FRERES” de BORDEAUX,capitaine
LAMARQUE (40,5).
Il est à remarquer qu’il pratique en méme temps,ccmme beaucoup. le métier
des armes et le négoce.

Le 06.02.17864e retour à PORT—AU—PRINCE, il rachète à son associé GUYS ses
parts dans la Sté, (40,6),soit:
Toutes les dettes de la Sté. depuis leur association du 01.06. 1779.
En contre partie,GtJYS lui abandonne toutes les créances.
De plus,Jean ABEILLE lui abandonne 35.000 L. sur les 100.137 L.que GUYS
doit depuis l’arrêté des comptes du 10 Septembre dernier.
GUYS lui verse les 65. 137 1. qui restent pour solde du compte.
GUYS lui vend 2 maisons situées dans la rue CDNDé,avec toutes leurs dépen
dances mais,à l’exception des meubles ,le tout acheté au Sr.André LAMOTHE
pour 27.000 L. versées comptant.
GUYS lui vend encore les nègres,négresses,négrillons et négrittes de son
habitation au nombre de 39,dont la liste nominative suit,au prix de
97.000 L. Tous les nègres sont estampés “GUYS”. 4 enfants sont vendus avec
leur mères. Enfin,il lui vend également 3 mulets de charge pour 5.600 L.,
scit,en moyenne 700 L. le mulet contre 2.771 L. l’esclave.
L’une des maisons qu’il vient d’acquérir à PORT—AU—PRINCE est l’une des
plus belles de la rue CONDé. Elle appartenait à Mi-. SéJOURNé,ancien
Reçeveur de la Colonie. Elle devait être habitée plus tard,jusqu’en 1802,
par l’Amiral LA TOUCHE TREVILLE (42),

1787, il retourne en FRANCE en congé avec la permission du Roi jusqu’en 1738
Il fonde alors à MARSEILLE une succursale de son affaire et en confie la
direction à son père qui va l’assumer jusqu’à son départ en exil en TOSCANE
(ITALIE),en 1793 (40).
Il fait faire alors un état des bàtiments qu’il a expédies de St.00MINGUE
de Juillet 1779 au 8 Octobre 1784 vers MARSEILLE,et le fait certifier par
l’Intendant de PORT—AU—PRINCE le il Mars 187.
Cet état (6),dont j’ai la photocoie,est d’un intérêt tout à fait excep—
tionnel,car ii donne pour 192 navires les renseignements suivants:
L’année,le mois, le jour, le nom du navire1e nom du capitaine, le port
d’attache ou celui du départ du navire,le port de destination,les droits
d’octrois payés et les droits d’occidentspayés (1,20).
Pour l782annèe la plus forte:llO navires pour 620.000 L. de droits payés.
En tout 973.000 L. de droits payés tant à MARSEILLE u’à PORT-AU—PRINCE.

Il a alors 21 ans,sa fortune est déjà considérable et sa réussite e. été
exceptionnellement rapide.
Il est bien certain que St.00XINGUE était “l’Eldorado” du moment,ses pro
ductions en était la richesse. Mais,mème sans la révolte des esclaves qui a
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causé la perte de la colonie,cette situation Page 22 In’aurait pu rester longtemps aussi florissante:révolution,blocus
du trafic maritime par les Anglais,production du sucre de betteraves en

FRANCE,etc. Il est cependant à remarquer qu’a partir du moment oû les
esclaves sont devenus indépendants, le Pays est tombé dans l’anarchie et la

misère et ne s’en est jamais sorti,tandisQue la côte Est,à dominante Espa—

gnole,bien que moins riche territorrialement est loin de connaître la même
pauvreté

Le 12.03. 178741 est de retour à PORT—AU P. et ne peut donc assister au cm.

de sa .soeurCATHERINE MADELEINE “MADON”* VII.3.3. avec Jean Francois PAUL,

Il fait cependant le nécéssaire pour la doter généreusement de 4.000 L.

Le 17.04. 1788,de retour en FRANGE, il achète au Sr. françois GAL,négociant à
MARSEILLE, par acte passé devant lIt. Reymond BECARRY. Nt. à MARSEILLE, une

maison sise dans cette ville,? Rue GRIGNAN,de 31 pans 2/3 de façade sur la
rue, (mesure du Midi correspondant à O M. 225,soit,6 11.975.) et 64 pans de
profondeur,soit,14 11.40. Le tout avec boutique et remise au prix de:
12.936 L.,6 S..6 D. (51).
LE 28.04.1738 (6 & 51),i1 achète une maison avec jardin formant le coin des

rues St. FERRéOL et de GRIGNAN pour 34.000 L. (Acte passé par Mt.CARTIé,Nt.
à AUBAGITE.) a Mmm. Rose 01ère Joseph CASSANéoouse de Joseph Léon GABRIEL,
Bgs. d’AUBAGNE,rêsidant sur la terre de ROQUEVAIRE. Elle est fille unique
et héritière de J.B. CASSAN.
JEAN est qualifié dans cet acte: “d’écuyer”,il est présent lors de l’achat
2 immeubles dont le montant s’élève à 52.839 L.

Le 10.08,1789 (51),il est nommé Administrateur de i’Hôoital de la CHARITé I
de MARSEILLE et le restera jusqu’au 10. 08. 1791.

Le 09.10.173941 vient d’être nommé par la Chambre de Commerce de MARSEILLE I
Député Extraordinaire auprès de l’Assemblée Nationale.
Extrait du procès—verbal de l’Assemblée Nationale de ce jour (48):

“Les Députés extraordinaires des grandes villes de commerce ont demandé a

étre admis à la barre et ont dit (avec beaucoup de ménagement) que le com

merce et l’industrie sont complètement arrêtés depuis la Révolutian,que le

chômage sévit. ..Qu’ils demandent à être un peu soutenus et aidés par l’As

semblée.. .Quils soient tenus au courant de ce qui se passe dans le Pays

lorsque cela peut les concerner.. Qu’ils aient une place dans une tribune.

Signé: RDSTAGNY et ABEILLE, pour MARSEILLE - GOSSELIN, pour LILLE et DUNKERQ.
Le ?résident leur donne satisfaction.

Le 01.03. l790,il rédige 2 documents en faveur des colonies (44):

î-”Apercu rapide sur les colcnies,par Mi-. ABEILLE,Députè extraordinaire du

Commerce de !‘tARSEILLE”
2—”Essais sur nos colonies et sur le rétablissement de St.00MINGUE ou con

sidération sur leur législation, administration, commerce et agriculture par

Mi-. ABEILLE.”

Le 31.08.1790 (28)41 passe un acte natarie à ?ARIS,où il est de passage,
hotel de l’EURDPE,Rue N.D. des VICTOIRES.
Il s’agit d’un contrat de rente un peu spécial souscrit sur 3 têtes de

12.000 L. à 9 %.
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Le 03.09.1790 t6),un acte passé par devant les Nts.: Page 23
Reymond de BECARRY et RCLSTAN de MARSEILLE, fait état des maisons
Quil a construites sur les terrains acuis en 1788 Rue GRIGNAIT ,cui
forment maintenant 4 maisons sises aux N 7-9—11 & 13. Elles reviennent,
tout compris,à 150.237 L.,5 S.. Les 2 maisons construites ont coûté:
97.379 L.,5 3,10 D.

Le 31.08.1790,11 constitue une rente de 3.240 i. à sa soeur MARIE ANNE
VICTOIRE VII.3.5. ,veuve EYRIES (23).

Le 15. 09. 1790 (28),son cm. Il est domicilié a MARSEILLE,R.GRIGNAN, Pi-s. St.
FERRéDL et de passage à PARIS, hotel de PROVENCE “garny” , 7 R. du TE1OELE, Pi-s.
Et. flCOLAS des CHMS. (i,1)

Il est assisté de Georges,Gabriel RICCRD,Chevalier de l’Ordre R,et M.de Et.
LOUIS,demeurant à PARIS,R.du MAILbotel des INDES “garny”,?rs. St.EUSTACHE
comme Procureur des parents du futur.
Le contrat est signé dans la demeure de Xr. Jean françois 3éRARD, Chevalier
de l’Ordre R.et X. de St.LDUIScapitaine au Rgt. de BRETAGI’rE INFANTERIE,
réformé et avant capitaine ccmdt.des Milices de LA PETITE RIVIERE.quartier
de l’ARTIBCNITE,Ile de St.00MINGUE.et de Mme.Marguerite Victoire MAGNAN,son
épouse,demeurant à ?ARIS,Rue PORTEFOIN (Entre la Rue des ARCHIVES et la Rue
du TEXPLE.),Prs.St.NICDLAS des CHAŒS,père et mére de la future:Delle.
ictoire Elisabeth françoise BéRARD.mineure,&gée de prés de 25 ans.
En présence des témoins du futur: Marie Aune Victcire, veuve EYRIES,sa
soeur. Jean François ?AUL,ancien officier des Milices à St.DCMINGUE,beau—
frère,époux de Madeleine,Catherine,”MADON”* VII.3.8. ,sa soeur.
Guillaume, Antoine, Marie RDSTAGNY, Conseiller U’ Etat, Député extraordinaire du
Commerce Maritime à l’Assemblée. - Mr.François SIAIT, Administrateur de la
Caisse d’Escompte.- Mr.Simon LAFLECHE.- Mr.Pierre Arnaud LASALLES.
Mi-. Justinien GRELING, Députés extraordinaires du Commerce de XARSEILLE, tous
amis.
Témoins de la future: Delle.Marie Gabrielie Bonne Eulalie BéRARD — Marie
Louise Etiennette BéRARD,ses soeurs. Xi-jean Jacques BéRARD,avocat au
Parlement - Xr.Antoine ?aul BéRARD “de LESTER”,suruuméraire des GARDES du
CORPS d’ARTOIS - Etienne Elle BéRARD “de la MAHOTIèRE”,avocat au Parlement
— Gabriel françois BéRARD DES GLAJEUX - Jean Louis BéRARD “du PITON”,élève
à l’Ecole Royal du Génie,tous frères.- Honoré Louis HERXITE,Bgs. — Nicolas
Scpbise VAUGUYON DESESSARTS, directeur du bureau d’administration des
recettes générales des finances et Gatherine Thérése Louise,son épouse, amis
Régime de la communauté,ccûtume de PARIS.
Apocrt du futur:

‘aa.sos cor1t1ues a ‘LSEILLE GRIGNAIT & Et vEPeDL i’une
lui servant de demeure 160.000 L.
I maison et emmlacement,R. CONDé a PORT—AU—PRINCE 18.000 L.
La moitié d’une habitation en indigoterie appelée “PINET” et
ses negres au nombre de 59,situèe à I’AZILE,ouartier d’AQUIN
l’autre moitié appartenant au Sr. RICORD,présent 60.000 L.
Ses fonds dans sa maison de Commerce à MARSEILLE 270.000 L.
Son :nobilier, ar:Zenterie, etc 25, 000 L.
TOTAL 533.000 L.
Ce oui correstond à osu orès à 7 ou 8 millions de francs 1988.
Plus encore des creances à recouvrer et des rentes api-es le déces des
ayants droits actuels.
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Apport de la future: Page 24
De la part des parents,en avance d’hoirie,120. 000 L.,80.000 du
père et 40,000 de la mère),oui s’engagent à verser aux futurs époux un
intérêt de 5 %,net d’impôts,tant Que le capital ne sera pas versé.
Le père de la future déclare lui devoir 17.145 L. qu’il vient de donner au
futur,dont 10.000 L. correspondant au légs que lui a fait Mme. CLCSVILLE,
sa grand—tante et sa marraine,et 7.145 L. tant pour les intérêts des 10.000
L. que pour le prix des nègres, négresses avec leurs fermages et les animaux
avec leurs produits, le tout provenant de la succession de la Dame CLCSVILLE
3 feuilles sont consacrées au détail des comptes de ces 17.145 L.,entre
autres, on explique la raison du petit rapport de la négresse GCTHDN”,
Elle avait été affermée au Sr. DCUSSEAU,chirurgien,quï l’a employée aux
travaux de la terre,ce qui a provoqué la supression de ses regles et la
faisait souffrir,l’obligeant à rester de 10 à 20 jours à l’hôpital. Bien
que rendue stérile à la suite de cale pere de la future l’a gardée chez
lui à ne rien faire espérant sa guérison. Il paye quand sa ferme,moins les
frais d’hospitalisation. Finaiement,ia vache et la poulichedonnées en même
temne que la négresse ont raoporté autant! Vient ensuite le prix des escla
ves: 1 négresse asthmatique,mais qui a eu 2 enfants depuis est évaluée à
2.500 L.;son fils iulien,dit Samedi,de 8 ans:l.500 L..Son 2 fils,Grégoire
de 6 ans:l.000 L. et la négresse Gothon,à cause de son infécondité:2.000 L.
Tout le monde signe.

Le mariage civil n’a pas pu être retrouvé malgré de nombreuses recherches.

Le 18. 09. 1790 mariage religieux
Ui ban seulement s été publié la dispense des 2 autres a été obtenue.

19/09.1790. (45), ?kr. Laurent CAlER est commissionnaire en grains et donc
en blé à TDULCN où il est accusé,à tort,par les différents comités révolu—
tionaires de spéculer sur le blé. Sa vie et celle de sa famille sont en
dangés bien que le Conseil Municipal ait fait afficher une proclamation
certifiant son honnêteté commerciale. Il demande à JEAN A. de se joindre
aux autres Députés de MARSEILLE pour le défendre.
(En 1832,Louis,fiis de Laurent CAlER devait épouser une fille du Général
?ASCAL1S,marïage négocié par JEAN A.. Plus tard,Henri CAIRE arriere—petit
fils de Laurent devait énouser MARCELLE XI.9.40.,arrière—arrière-etite—
fille de JEAN A.

Le 16,10.1790 (46),etant de passage a PARIShotel de PROVENCERue du TEMPLE
il achète pour 4.400 L.,avec son ami Georges RICDRD du fIGUIER,chevalier de
St.LDUIS,hotel des iNDES,Rue du MAIL à PARIS,2 terrains aux CAVES à St.DDM.
à Mme.Marie Madeleine CHAVRAY,Vve. de Matbieu DDUGé,Rue de RICHELIEU à PAR.
En tant que tutrice de sa fille.seule heritière.

Le 18.10.1790 t46,l),acbat par les mêmes d’un terrain à CAVES pour 2.000 L.
plus les frais à Jean François DII ?DC’LTRY.capitaine de oavalerie,Rue de la
PLANCHE, Fbg. St.GERMAIN a PARIS.
Le même .jour,Xr. RICDRD DU FIGUIER vend à JEAN A.la moitié d’une habitation
d’indigoterie qu’ils possèdent en commun.quartier de LAZILLEPrs. St.THCMAS
d’AQUIN à $t.DDM. pour 39.100 L.. Valeur de l’ensemble 78.200 L. (46,2).

Le 28.10.1790 (26)Le Comte de LA LUZERNE,ancien Gouverneur de St.DDMINGUE,

k /*- q. 1)4 C 1c. Q d. , i , (-c c{ ?‘- o—
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Ministre de la Marine,venant d’être remplacé, Page 25
remercie JEAN A. des témoignages que ce dernier lui s manifestés
dans une lettre.

Cette annee là,il achète enccre,avec son frère HONORé 711.3.2.:

—Une habitation,ouartier de lARTIBONITE à St.00M.
—Une habitation sucrière aux CAYES,quartier de 3RIDON,à St.00M. h

Mr.ROBERJOT LARTIGUE (42).
Il devait encore croire à l’avenir de St.00MINGUE.

Le 04.02,1791 C46,3),il fait établir une. procuration générale au non de Mr.

SOLLAR négociant à PORT-AU—PRINCE,pour que ce dernier puisse gérer ses

biens en son absence.

Un mois après exactement,il fait établir une nouvelle procuration pour ses

banquiers à PAR1S,)Œrs.TOURTON & RAVET.
Il semble vouloir prendre des précautions.

Le 20.06.1791 (26),naissance au château de DRAVEIL (ESSONNE).chez ses

beaux—parents BéRARD,de son 1 enfant françois,Jean Louis,Victorin qui

devait mourir en bas âge (1795). 8 enfants devaient suivre.

Le 12.10.1791 (46,5),Le Sr. Charles RDUSSEAU,Américain,demeurant ordinaire

ment à NANTES et présentement à PARIS, lui donne quittance d’une somme de

25.066 L. pour le reliquat sur l’achat d’une propriété à St.00MINGUE appar

tenant à plusieurs propriétaires.

Le 19.10.1791 (46,6),il donne une procuration générale à son beau—père,Jean I
François BéRARD,et le 05. 11, il confirme cette procuration (40,7),

Le 24.05.1792 (6),il achète h Jerôme BLANC,de MARSEILLE,au prix de 89.220 IL.,6 S.,3 D.,deux terrains situés,l’un Rue HAXO,l’autre Rue JEUNE
ANACHARSIS. Les 2 Rues sur lesquelles donnaient les terrains devaient être

réunies par le percement d’un 3 terrain. I
Le 22.06.1792 (6),pour 57.000 L.,il achète la propriété du “PORTAIL VERT”

cuartier du ROUET h MARSEILLE,pres de Ste.XARGUERITE. Acte enregistré le

02. 07. 1792. Surface: 275 A. ,84 Ca. , déiimitee:
— Au ievant,par le chemin de MARSEILLE à PARIS.
— Au midi,par la rivière de l’HUVEAUNE.
— Au ccuchant,par la propriété du SrRCUX. I
— Au Nord, par celle du Sr.CADIeRE.
Cette propriété s appartenu à l’Abbaye de St.V1CTOR jusqu’en 1620,
Elle est vendue par le Sr.fABRE et Marie Rose BéRARD,Vve. du Sr.’1athieu

Pierre FERAUD oui avait dessus une hvootbcque.
Cette propriété devait être revendue aux frères PAUL,ses neveux,et à sa

soeur VICTOIRE. 711.3.5. . Vve. EYRIeS le 16. 09. 1609 et rachetee par les
ABEILLE, comme ont Le verra par la suite.

En l?92,annee dont 1CC evenements cruciaux feront,de sa nart,l’objeten 1814

d’une édition sous Le titre:”Notes et pieces officielles relatives aux éve— Inements de MARSE1LLE et de TOULON en 1793 par Mr.Jean ABEILLE,i’un des
députés de MARSEILLE à cette époque,auprés des Amiraux Alliés croisants sur

les c6tes de PROVENCE.” (44).
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Résumé des évenements: Page 26
Le 31.05. 1793,une petite Armée de citoyens recommandables par leur courage
et leur zèle est formée. Elle devait rallier les hommes,fidéles à la royau
té, entre LYON et MARSEILLE. Mais un mois est perdu en vaines discussions
devant ARLES, Enfin,an déclare la guerre à la Convention et l’Armée est
confiée à Mr.de VILLENEUVE TOURETTE. Elle devait marcher sur PARIS.
JEAN A.est Président de la Section St.fERRéOL,nom de l’église où elle se
rassemblait. Cette Section réunissait un très grand nombre de propriétaires
et de négociants.
(Par la suite,l’église St.fERRéDL fut détruite par les révolutionnaires,
en représailles pour ses activités factieuses.
Le 14, 03. 1793,une Assemblée représentant toutes les Autorités du départe
ment des B,du EH. nomme JEAN A.,avec 4 autres personnes,pcur former un
Comité chargé des pleins pouvoirs auprès de l’Assemblée Constituante.
Le Comité essaie de rallier TOULON et d’offrir un appui aux Escadres Anglo—
Espagnoles ainsi qu’aux troupes.
Le 20.08. 1793 (49),JEAN A. est envoyé en députation par le Comité vers
l’Escadre Anglaise.
Le 21.08. l793,ii est à bord du vaisseau Anglais “VICTORY” qui croise au
large du Cap SICIé,commandé par l’Amiral HDOD, (t,22)il y négocie un échange
de 59 prisonniers Francais,contre des prisonniers Anglais,Hollandais et
Espagnols qui pourraient se trouver aux mains des français.
Le 28.08.1793,il est resté à bord du vaisseau “VICTORY” tant comme otage
que pour discuter avec l’Amiral HOOD des possibilités de faire venir de
GêNES (ITALIE) à MAR$EILLE quelques navires de blé pour ravitailler cette
ville au bord de la famine. Il obtient satisfaction (1,23) et,três certai
nement examine avec iui les possibilités d’une collaboration contre le
régime révolutionnaire.
Une copie de cette lettre est faite et signée des membres du Comité à des
fins administratives pour obtenir les crédits nécèssaires au payement des
cargaisons de blé attendues de GêNES.
Le 22.08. 1793,au matin,la Frégate Anglaise “NEMéSIS”,capitaine WODLEY,se
présente devant MARSEILLE avec les 59 prisonniers.
Le 28. 08. 1793,deux Escadres,Anglaise et Espagnole,débarauent à TOULON et
occupent la Ville. (‘1,11,)
Proclamation de LOUIS XVII Roi de fRANCE.
Par mesures de représailles pour sa conduite royaliste, la République devait
transplanter le Chef—lieu du département à DRAGUIGNAN!
Toute la famille ABEILLE se trouve rassemblée à TOULON.
Le 13.12.1793 l’évacuation de TOCTLON par les Alliés et la reprise de la
ville par les troupes républicaines,obligent la famille ABEILLE à s’embar
quer sur un navire Napolitain en direction de LIVOURNE (hALlE). Laurent
CAIRE,sa femme et ses 4 enfants accompagnent les ABEILLE.
Dés l’entrée des troupes républicaines à MARSEILLE,fin décembre,un arrete
est pris pour faire figurer JEAN A. sur la 32” liste des émigrés.hors la
loi.ccndamnés à mort comme traîtres.

Le 23.06,1794 (26),à la demande du CHAPITRE de LÀ LANGUE d’AUVERGNE seant
à LYON,reiative aux services rendus à l’ORDRE de St. JEAN de JéRUSALEM par
le Er. Jean Jcseoh André ABE1LLE,membre du Comité des Dutes extraordinai
res du Commerce et des Manufactures de fRANCE,envcvé en Septembre 1789 pres
le ROI et l’Assemblée Constituante.
Les efforts de ce Comité en faveur de l’ORDRE de St. JEAN de JéRUSALEM,
éclairèrent le législateur er firent avorter les projets de quelques’ uns
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d’entre eux visant à la spoliation des biens de cet ORDRE, Page 27
consommée finalement par l’Assemblée en 1792.
S.E. le Grand {aître (Alors Emmanuel de ROMAN - Grd. Xt. de 1773 à 1797)
autorise le 23 Juin 1794, le Sr. Jean LA. ABEILLE a prendre la décoration
de son ORDRE.

Le 08. 06. 1795,un bref,en f orme,du Grd. Mt. de l’ORDRE de St.JEAN de
JéRUSALE( ,l’autorise,dans les termes les plus honorables,à porter la déco
ration au titre de “Chevalier d’Honneur”.

En 1794,11 adresse au Cardinal MAURY,protégé par le Pape PIE VI,puis par le
Pape PIE VII,dont il appuie l’élection et bien en cour auprès du Comte de
PROVENCE, futur LOUIS XVIII,les documents montrant les risQues qu’il a
courus et ses activités pour le compte de la royauté.

Le 10.09. 1794,le Cardinal !{AURY lui répond que le Comte de PROVENCE a pris
connaissance des documents envoyés mais,que pour le moment,il ne peut rien
faire pour lui manifester sa reconnaissance.

A titre informatif,j’ai retrouvé dans les Archives de St.00XINGUE,l’invent-
aire des biens effectué le 07. 01. 1795 à FORT-DAUPHIN,dans la chambre du Sr
Pierre ABEILLE “Employé de l’Administration comme tonnelier”
Ce Pierre ABEILLE n’a aucun rapport avec notre famille.

Le 25.04.1795 (6 Floréal An 111)41 est rayé de la liste des émigrés (48),

Le 04.04,1796 (15 Germinal An IV) (6),le citoyen VERNADET,fabricant
d’indienne rue l’tazadre,maison 19 à LkRSEILLE écrit à JEAN A. pour lui
demander de louer le “PORTAIL VERT” pour agrandir son atelier de fabrica
tion d’indienne. Il lui fait remarquer que la propriété non habitée,se
dégrade.
Le 13.10. 1796 (50,1),Une affaire compliquée passe au tribunal.
Le propriétaire des 3/4 d’une habitation de 80 esclaves a loué à JEAN A.
propriétaire du 1/4 restant,l’ensemble de la propriété. Il a bien payé les
6 premiers de fermage mais s’est arrêté là,pour la bonne raison que MIREBA—
LAIS,lieu où se situe l’habitation,est occupé par les Espagnols.
Le tribunal ordonne une expertise de l’habitation pour faire apparaitre les
troubles de jouissance occasionnés par l’occupation Espagnole.

Le 12.05.1797 (23 Floréal An V),avec son frère HONORé, il réclame auprès de
l’Administration l’application des exceptions favorables prévues au profit
des négociants revenus d’ émigration, notoirement connus pour faire des voya
ges à l’étranger en raison de leur commerce. Les deux frères sont privés de
500.000 fi-. versés pendant leur absence dans la caisse du receveur des
domaines nationaux. Sans cette somme il leur est impossible de reprendre
leur activités commerciales (48).

Le 10.06.1797 (48),il est compris dans l’exception prévue par l’article 7
de la loi du 22 Prairial An V (10. 06. 1797. ). Son inscription sur la liste
des émigrés est donc nulle et non avenue. Il est de plein droit réintegré
dans tous ses biens de citoyen et dans la libre possession de ses biens.

1797, le “PORTAIL VERT” qui avait été repris fictivement par mesure de sécu
rité par son frère HONORé pendant la Révolution, puis repris par JEAN A.

n
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avait été vendu oar ce dernier aux deux frères PAUL et, Page 23
à sa soeur VICTOIRE,veuve EYRIéS.
Enfin,Ei’IMaNUEL,VIII.4.6 et AUGUSTE,VIII.4.7 rachètent la propriété. Elle
avait été estimée 20,000 L. lorsqu’elle avait été restituée. I
Le 16.11. 1799 (25 Brumaire An VIII),extrait du registre des procès-verbaux
des séances du Jury de revision pour l’emprunt des “100 MILLIONS” dans le
département des 5. du Eh. (51).
Jean A.de MARSEILLE ,seion l’article du rôle 46,se trouve taxe pour 3120 f.
Vu toutes les pièces exigées par l’article 24 de la loi du 19 Thermidor
dernier que le demandeur a produites, le Jury les ayant examinées a reconnu
que le Jury de taxation a commis une erreur en attribuant au citoyen
ABEILLE une fortune plus conséquente que celle dont il jouit et qu’il jus
tifie, Le Jury de revision arrête en conséquence,que la taxe du citoyen
ABEILLE sera réduite et modérée à la somme de 500 fr. et sera portée à
l’article 46 du rôle. “Signé RICARD”

Le 24. 01. 1300, il rédige de sa main un rapport de 7 pages (6) réclamant aux I
héritiers de Pierre ABEILLE, B. V. VII.6,”son cousin” de PORT-au-PRINCE avec
qui il avait travaillé pendant 10 ans,des sommes importantes qui sont en
litiges depuis la mort en 1798 du dit PIERRE A.
Les hèritiers,successeurs de PIERRE A. :Jean Baptiste MASSé,époux de sa
soeur MARTINE, B. V. 7.16, et BARTHéLEMY, B. V.?. 13, d’où descend ADDLPHE, B. VIII.
5.7,qui a donné son nom à une Eue de LA CIOTAT, font la sourde oreille! I
Le 27.07. l802,Mt. PONSARD était alors son notaire à XARSEILLE,il lui donne
une procuration pour régler ses affaires en son absence.

Le 22.11. 1302 (1 frimaire An XI),dans les archives de St.DCMLNGUE,j’ai re
trouvé l’acte de naissance d’Anne Marie ABEILLE,née à PCRT-AU—PRINCE,fille
naturelle de Magdelaine ABEILLE,Agée de 15 ans,propriétaire dans cette com
mune . Le citoyen Benjamin POMPéE (métis),âgé de 21 ans a dit reconnaître
être le père naturel du dit enfant. Ce qui a été confirmé par la mère.
POMPéE a :3igné,pas la mère.
De qui Magdelaine ABEILLE, métisse,était la fille ? Sûrement d’un ABEILLE,
mais lequel ? Très probablement ce patronyme existe encore sur l’Ile.

l803,au début de l’annèe,il revient de St.00MINGUE par BALTIXORE (50,3),
Ii a dû y partir après avoir fait sa procuration, le 27. 07. 1302.
Du 10.03. 1603 au 27.06. 1803 (6) une affaire d’assurance de cargaison très
complexe.dans laquelle il est impliqué. Ce qui lui fait demandé les avis de
spécialistes,tels que,Mr. ALPHERAN,juriconsulte à AIX et Mr. SIMéON,juriste
à PARIS. En rèsumé,JEAN A. avait assuré le brigantin “LA JEUNE ELISABETE”
et sa cargaison pour 10.000 Fr. au taux de 2 1/2 % pendant son voyage de
MARSEILLE à ROUEN. Le navire,sous le commandement du capitaine LACHELIER
est parti de MARSEILLE le 11 Mars. Un autre navire “LA BELLE FRANçOISE”,
capitaine 3UVAL,est parti en même temps pour la même destination.
Une lettre d’un capitaine AUfFANT,écrite de CADIX le 21 Mars aux citoyens
IMBERT & CHATAUD.négociants à MARSEILLE,dit avoir assisté aux difficultés
de “LA JEUNE ELISABETH”,le soir de son départ,au large de MARSEILLE,et qu’
il l’a perdu de vue. “LA BELLE FRANçOISE” est bien arrivée à destination.
Le propriétaire de “LA JEUNE ELISABETH” réclame à JEAN A. le montant de
l’assurance,affirmant que leur navire a bien disparu.
JEAN A. refuse de payer faisant valoir qu’à cette date l’ANGLETERRE avait I

I



ouvert les hostilités sur mer envers la FRANCE. Page 29
Que ce faIt suspend l’effet de l’assurance et que rien ne prouve que la
disparition du navire en question ne vienne pas du fait des hostilités.
Je n’ai pas trouvé les décisions de la justice. Les juristes consultés se
font “tirer l’oreille”pour répondre.

Le 14.10.1803 (6) (6 Vendémiaire An XI),Mr. Michel LAROCHE.médecin à MAR—
SEILLE délivre à JEAN A. un certificat médical certifiant “Qu’il est affec
té d’bémopthisies fréquentes,compliquées de rhumatismes qui le contraignent
d’user du plus grand régime,et l’empêchent d’entreprendre des voyages au
long cours.”
Ce certificat lui évite probablement d’être obligé de se rendre à St.00MIN—
GUE à un très mauvais moment, (Les troupes françaises envoyées par 3CNAPARTE
sont décimées et obligées de réembarquer.

Le 27.10.1803 (6),le ‘taire de CASSIS lui délivre un certificat de vie,sur
lequel il est dit demeurant à CASSIS

En 1804 (26),il est nommé administrateur des hospices de MARSEILLE, son man
dat se terminera en 1814.

En Juin 1805 (44),publication à PARTS de ses ouvrages écrits le 01,03.1790:
— “Apercu rapide sur les Colonies” Par Mr.ABEILLE.
— “Essai sur nos Colonies et sur le rétablissement de St,DOMINGUE ou consi

dération sur leur lègislation,administration,commerce et agriculture.”
Par Mr.ABEILLE.

Le 25.06.1805 (26),note manuscrite de JEAN A. figurant sur la page de garde
du volume ci—dessus:
“A mes enfans,CLéMENTINB,LOUISE,EMMANUEL et AUGUSTE, PARIS le 25 juin 1805.
J’ai tant aimé mon père et j’en fus si tendrement chéri que je ne puis son
ger à ce sentiment mutuel sans songer à vous, mes chers en± ans,
Toutes mes pensées tendent à votre bonheur et il m’est doux de croire que
lorsque je ne serai plus, ma mémoire vous sera chérie.
Je consigne dans cet écrit des souvenirs qui seront plus durables, ils vous
dépeindront aussi plus particulièrement votre père. Vous jugerez ce qu’il
fut et ce qu’il pouvait espérer d’être. Mais,ce que vous ne pourrez juger,
c’est la peine qu’il a éprouvé en s’éloignant de votre mére,de la sienne
qui touche au terme d’une longue et vertueuse carrière, (Morte à 83 ans en
1807) et de vous mes chers enfans. L’espérance de vous conserver des amis,
si Je n’ai pu vous conserver une fortune acquise par de pénibles travaux,
m’ont déterminé à ce sacrifice. De toute les consolations que je peux dési
rer, la plus douce pour moi,sera que vous en donniez beaucoup à la plus ten
dre mère. De toutes les ressemblances que vous avez avec moi ce sera celle
qui me flattera le plus.” J.Abeille

Le 05.10.1805 (26),nouvelle lettre du Cardinal MAURY. (Il a été titré par
le Comte de ?ROVENCE,futur LOUIS IVIII,Ambassadeur de FRANCE à ROME. Il de
vait cependant s’attacher à la fortune de NAPOLéD qui le nomma Archevêque
de PARIS. Après le retour des BOURBONS, il repart à ROME,se fache bientôt
avec le PAPE qui lui assigne une résidence forçée au Ch.St.ANGE,jusQu’à la
résignation de ses fonctions. Il meurt découragé.)
Le Cardinal le remercie de lui avoir envoyé son livre sur les Colonies et
l’en félicite chaleureusement.
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En 1807 (26)41 est nomsé Secrétaire de l’Administration Page 30

du MONT de PIéTé de MARSEILLE.

Le 12.04.1807 (52) Son discours de réception à l’ACADéMIE de MARSEILLE dont

il devait devenir le Directeur et la réponse du Président. I
Le 23.08. 1607,séance publique d’une Commission de l’ACADéMIE de MARSEILLE

chargée d’un rapport sur le concours relatif au perfectionnement de la

fabrication du savon,par Mr.I.AEEILLE.

En 18l2,rapport circonstancié de l’affaire des frères ABEILLE (HONORé et
JEAN) contre Jerosme 3LANC,demeurant à LIVOURNE en hALlE. En 1811,Mr.BLANC
est Directeur des Postes à LAYBACH en ILLIRIE.
En l790,Mr BLANC avait vendu aux frères ABEILLE,pour 7.000 Fr.,l/6 d’un

terrain à MARSEILLE sur l’ancien emplacement du Couvent des OAR)S.
Par la suite,et profitant de la Révolution,Mr, BLANC commet une suite d’es

croqueries au détriment des frères ABEILLE qui gagnent leur procès.

En 1814 (52),il publie un ‘Mémoire au Roi.’ LOUIS XVIII,dans lequel il fait

un résumé de sa vie et décrit les services qu’il a rendus à la Monarchie,

souhaitant être anoblie. Personnellement,je pense qu’il le méritait bien.

En 1814 (52)41 publie “Notes et pièces officielles relatives aux événe

ments de MARSEILLE et de TOULON en 1793. Par MrJ.ABEILLE,l’un des Députés

de MARSEILLE à cette époque,auprès des Amiraux alliés croisant sur les

câtes de PROVENCE.”
Et “Efforts faits à MARSEILLE et à TOULON pour la restauration de la

Monarchie. I
Le 25,04.1814 (26).Mr.de MARBOIS,ancien Intendant de St.DOMINGUE,lui

adresse une lettre de félicitations et d’approbation, sais ne peut faire

davantage.

Le 20,09.1814 (26),une lettre de félicitations de Mi-. de SEZE,avocat de

LOUIS XVI,lui dit,entre autres:”En attendant que j’aie le plaisir de vous

voir ici et d’être le témoin de la justice que le Gouvernement vous rendra,

je vous prie. .

Le 27.11.1814 (40,Le Duc d’AUMONT premier Gentilhomme de la Chambre du Roi I
lui dit:”J’ai l’honneur de vous prévenir, Monsieur,que le Roi a daigné vous

accorder la “fleur de Lys”;Vous êtes en conséquence autorisé à vous en

décorer. .

Le 02.02.1816 (26),Arsand Esmanuel du PLESSIS, Duc de RICHELIEU (petit fils

du Maréchal,Président du Conseil après TALLEYRAND, met fin à la terreur tblanche le 05.09.1616)4e remercie de lui avoir adressé ses ouvrages et

l’en félicite,

Le 02.04.1816 (48)41 demande la place de Commissaire Général de Police de

MARSEILLE en remplacement de Mr. CARRé,décédé. Elle lui est refusée.

Le 15.12. 1818 C40),un certificat de ses états de service militaire lui est

envoyé t S/Lieutenant de Milice de la partie de l’Ouest de St.DOMINGUE le
04.04. 1778 et nommé Lieutenant le 03. 10. 1763.

u



Le 20.04.1820 (26),Mr.Dllivier MAGLOIRE,de LA CIOTAT, Page 31
lui répond dans une lettre aux questions qu’il lui avait posées concernant
les familles ABEILLE de LA CIOTAT à travers les siècles et l’histoire de la
Cité.
Il lui dit avoir constaté que de très nombreux ABEILLE habitent la Cité de
puis toujours sans qu’il soit possible de trouver des liens de parenté
entre eux, même en ce qui concerne les ABEILLE qui ont été Consuls.
Il a en effet relevé plus de 200 naissances ABEILLE en 1 siècle 1/2
Son résumé historique sur LA CIOTAT, tiré du livre de Mr.MARIN, est trés bien
fait.

Le 16.08,1820 (6),il demande au Comte PANiSSE,Cbevalier de St,L0IJIS,en qua
lité d’administrateur des biens de son épouse,propriétaire d’une maison
avec jardin sise à MARSEILLE,Rue St,FERRéDL,N30,à l’angle de la Rue JEUNE
ANACHARSIS,de pouvoir appuyer une maison qu’il va construire sur le mur mi
toyen qui les sépare.

Le 19.06.1821 (26),le Comte Antoine François Claude FERRAND (1751—1825),
Ministre d’Etat,Pair de fRANCE,répond à une lettre de JEAN A. accomoagnant
l’envoi de ses ouvrages. Il lui dit dans sa lettre:” J’aurais de véritables
reproches à me faire si c’eût été par négligence de ma part que vous n’eus
siez pas obtenu la Croix de St.LDUIS pendant que j’avais le portefeuille de
la Marine.”

1822 (6),Il construit une maison de 2 étages Rue du Jeune ANACHARSIS,
d’abord inscrite sous le N1,puis par la suite sous le F3. Le marché a été
passé au prix forfaitaire de 36.000 fr, avec Ms. BLANCHET & BOIT, architec
tes. Elle est louée au Cercle Phocéen pour 4.000 fr.,ouis en 1828 pour 5000
A cette époque, la maison est surélevée.

Le 12.05.1837 (6),le rez—de—chaussée et le 1’ étage ainsi qu’un passage
sous la maison de la rue HAXD,sont loués à l’Administration des Postes pour
8.500 Fr. . Le 2 étage est loué à d’autres locataires.
En l845,la Poste la loue entièrement pour 15 ans pour 12.000 fr.,à condi
tion d’éffectuer des aménagements qui sont faits.

En l$62,l’immeuble est loué à Mr. RIBOT,dit PARERA, Mtr. d’botel,pour
20.000 fr.,moyennant 54.500 Fr. d’améliorations de la part du propriétaire.
Le passage sous la maison HAlO ne fait plus partie de la location.)

Le 21.08.1824 (40 & 6),le Vicomte FAFARIé,Secrètaire Général pour le Minis
tre Secrétaire d’Etat à la Guerre lui annonce que le ROI vient de le nommer
Chevalier de l’Ordre Royal et Militaire de St. LOUIS par ordonnance du 20..

Vos lettres de Chevalier seront soumises à la signature de sa Majesté,
lorsque j’aurai reçu le procès—verbal constatant votre réception.”
En marge,de la main de JEAN A. :“J’ai reçu la Croix spécialement des mains
du Lieutenant Général Vicomte de BRICHE,le 17,09. l824,à i’IARSEILLE. Le pro
cès—verbal de réception est oint. Il dit: Le Lieutenant Général Comdt. la
3 Division Miiitaire,Commandeur de l’Ordre Royal et Militaire de St.LOUIS
et Grand Officier de la Légion d’Honneur a recu selon l’édit d’avril 1693
Chevalier de St.LOUIS .ABEILLE,Chevalier d’Honneur de l’Ordre de St.JEAN
de JèRTJSALEM,ancien Officier d’Artillerie à St.00MINGUE,nommé par Ordon
nance du ROI du.. .“

1825 f5l),il est membre du Collège Electoral du département des Edu RH.
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Le 01.071326 (46,3 (1,25)41 donne mandat. Page 32

en son nom et en celui de son énouse, à Gabriel,Francois BéRARD des GLAJEUX

— Jean, .ous 3eRRD “du tTrON” — Nelle E_sabeth,Etxepnette BePRD -

François,Louis,Honoré,Barthélemy ABEILLE,tous présents.pour régler en son

nom les affaires concernant les indemnités dûes aux colons de St,DOMINGUE.

Sont également cités comme absents: Pierre,Louis BéRARD “de LESTER” et
Pierre Louis Hypolite LAFITTE, tous donnent à leur tour mandat à Jean Samuel

DUMOUSTIER et à Simon Jacques Théodore GOUJAUD.

132? (50,3),indemnités dûes aux colons de St.DOMINGUE.
Sommes versées pour la paroisse N’46 “Les CAYES”:
— Moitié de 2 terrains : 214 Fr.20
— 1 terrain : 427 Fr20 — Versés en 1830.
— Four la maison de PORT—AU—PRINCE : 4633 Fr33.
(Ces valeurs n’ont naturellement plus aucun rapport avec celles d’autrefois

Le 19.04.1828 C51),la commission de liquidation de l’indemnité des B.du RH.
lu_ alloue 633 Fr 85 “Pour les ae’is au’_ ccssedait a 1ApSELE e: dans
le département et dont il a éte dépossédé par suite de son émigration.”

En 1829 (53),”consultation de IU(. DALLOZ - DELAGRANGE — HENNEQUIN - DUPIN,
Jeune et autres juriconsultes nour les anciens colons de St.DOXINGUE”

Le 22 04 829 (5k) le Oonses Municoa1 de €APSEILLE —efuse c’evaminer sa
deinde concernant le percement,aux frais de la Ville,de la Rue HAXO dans
celle de la DARSE.

Le 14.01. 1832 (45),extrait d’une lettre,écrite d’ AIX, du Général PASCALIS

(i?55—l833,ancien Commandant de la Place de (ARSEILLE.) à son neveu GARIEL,

ancien Conseiller, Il s’agit de l’établissement de sa fille ainée,ia cadette

vient de se marier. “La Providence vient de me sourire en me présentant Un

parti très convenable pour ma fille ainée,et son mariage aura lieu dans une

quinzaine de jours. Un bon ami (JEAN A.) que j’ai à MARSEILLE,a tout prépa
ré sans en rien dire et quand la chose a été convenue entre lui et mon

gendre futur, ils sont venus à AIX me demander en même temps à diner et ma

fille. Les deuc plus intéressés à cette affaire ne se connaissaient pas, ont

caru satisfaits et tout a été réglé dans la même soirée. Mr. CARRé (Louis
Laurent) est de TQULDN,son nere était l’ancien ami de Mr.AEEILLE (JEAN)

ccez ou& j’ai loge 2 a’s a LMRSE LE (Rue GPIC2iT) 4es eta-ts r sont nes
et ont été élevés avec les siens...” Signé:Le Chevalier PASCALIS

En 1333 (26)41 fait paraître:
—“La vérité sur les affaires d’HAïTI par 3L—.ESXANGART,pubiiée par le Comité

des anciens propriétaires de St.DOXINGUE dont fait partie 1—ABEILLE.”
—“Discours de ?. LAFFETTE du 11.02.1333, séance de la CHARE des DéPUTéS.”
—“Extrait du “TE’ŒS” du 01,04.1333.”
—“Nécrologie de Mr.GUERIN, Maire de LA CIOTAT.”

Le 17.02. 1842 cI,26,son décês à 19 H. dans sa maison Q Rue GRIGNA! à MAR—
SEILLE. C’est Mt. Méderic,Ernest de GASQUET,29 ans.notaire 17 Rue St.

FERRÊOL et Mr.Justin ANDRé,46 ans.négociant Rue 2’ CALADE,N’35,qui font la
déclaration le 18 à li H.
Mort intestat,il avait alors 85 ans.Son épouse devait lui survivre encore
6 ans. Sur les 7 enfants du couple 4 restent en vie:

F.

___________
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CLéNTtNE,VItI.4,2. — LOUISE,v1II.4.3. - PageS3 R
EMMANUEL,VIII.4.6.,djt “de Perrin” — AUGUSTE,V1I.4.7.,dit “du Rivoire”.

Le 17. 10. 1935 (26),extrait d’une lettre de ELZéAR,X.3.12. à GABRIEL,X.1.3., Omon grand—père,à propos de la présence d’un tableau de JEAN A.,à la Faire
de MARSEILLE:
“Entre temps je puis vous dire que notre arrière—grand—père (non,c’est le Otrisaïeul) commun a eu un très vif succès à la Foire de )tARSEILLE,exposi—
tian du tricentenaire des ANTILLES; Il occupait une place d’honneur et de
nombreuses personnes m’en ont fait compliments Mon ami CHA}ŒOK, mon pré—
décésseur à la Présidence de la Défense (du Commerce de MARSEILLE),délègué
de la Chambre de Commerce pour la création d’un Musée de la Chambre, envi
sage de faire reproduire ce portrait par un bon peintre pour le conserver
au Musée.” (55) . . .

Sur le portrait qui illustre l’article (1,2?) et qui a ete peint lorsqu’il
avait 38 ans,ne figure pas la Croix de St.LOUIS qu’il n’avait pas encore
reçue,ce qui explique que seule la Croix de LkLTE,qu’il venait de reçevoir
est representée sur le portrait.La famille a fait rajouter sur le portrait
qu’elle possède la décoration en question,comme l’avait fait HENRI,IX.6.i.
sur le portrait que ma mère possède. O
Le 10. 12. 1935 (26),mon grand—père,dont il vient d’être question,m’avait
fait lire une lettre qu’il devait renvoyer à ELZéAR,X.3.l2. Il faut croire
que ces questions m’intéressaient dèjà puisque je l’ai alors recopiée. La
voici:
“Le Président de la Chambre de Commerce de MARSEILLE
à Monsieur Elzéar ABEILLE Président de la Société pour la dèfense du Com— Omerce — 29 — La CANEBLèRE — 29 — MARSEILLE.
Mon cher Président.
A l’occasion de la récente exposition du tricentenaire des ANTILLES et de
la GUYANNE, vous aviez aimablement déféré au désir que je vous avais expri
mé en nous confiant pour quelques semaines le magnifique portrait de votre
aïeul Jean ABEILLE.
C’est une autre requéte que je viens vous adresser aujourd’hui,visant enco
re le méme personnage.
Nous aurions le vif désir de conserver dans notre Musée une reproduction
en fac—similè du portrait en votre possession:je pense que cette reproduc— Otion serait plus digne de la Chambre de Commerce et de l’éminent personnage
représenté que la modeste photographie,dont vous avez bien voulu,il y a un
an autoriser l’exécution.
Je viens donc très simplement vous demander de nous permettre de faire exé
cuter pour notre Musée par les soins du mème photographe DETAILLE,un f ac
similè de grandes dimensions du portrait de Jean ABEILLE,grand marseillais,
grand colonial,tout—à—fait digne,à ce double titre,de prendre place dans
les collections historiques de notre Compagnie.
Dans l’espoir que vous voudrez bien répondre favorablement à ma demande,je
vous prie de croire, mon cher Prèsident,à mes sentiments les plus cordiaux Oet les plus dévoués. Signée F FRASE 7
ELZéAR A. avait demandé l’avis de mon grand—père en tant qu’ainé de la fa
mille. Bien entendu il avait donné un avis favorable et le portrait en
question est en bonne place dans le Musée de la Chambre de Commerce de
MARSEILLE.
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MARIE MiNE VICTOIREI — VII.3.5.— Page 34
le 23 & b. le 24. 11. 1759 à LA CIOTAT (23).

p. Sacques REGRET - m. Anne Thérèse GERFROID—GUION.
x ca 1780 (acte non retrouvé) avec Dominique Lazare EYRIéS, négociant à MAR—
SEILLE,ui doit mourir peu de temps après sen mariage et laisser sa veuve
sans enfant, Cett&union est attestée par les actes suivants.

Le 31.08. 1790 (16,9),Elle est veuve et son frère JEU lui constitue une
rente viagere de 3.240 L.,pendant toute sa vie en 2 payements par an le 1
a partir du lendemain 1’ Septembre. Le capital est de 33.600 L. pour 1.650
L. de rente. Elle habite a MARSEILLE,Rue GRIGNAN,paroisse St.FERRêOL.

Dans le Journal Administratif, JudIciaire et Coercial et Littéraire du Dé
partement des B.du RH. du 01. 02. 1810,on trouve la mention de l’acte suivant
—Le 12.01.1210,Mt. Guillaume 3LTGNON,avocat,representant Xarie,Anne,Victoire
AEE::LE,veuve EYRiêS,proriêtaire.Rue des Allées de ILHAN.N19 à MflSEIL—
LE et Sr. Jean,Charles PALTL, Commis de Marine a lOULOU et le Sr. Isidore,
Toussaint TEJŒLé,Officjer d’Administration de Marine é TOULDN tuteur de
Prançois,Achille PAUL,mineur,Commis E:traordinaire de Marine au Port de
TCULON,frère du l’,tous les deux fils de JeanFrançois et de MADELEINE,
CATHER I NE, V Li, 3. 8.
Ezpose que par une transaction privee du 18.09. 1809,JEAN, VIi.3.4,et son
épouse ont vendu:
—ià Marie Anne Victoire A. l’usufruit et la jouissance d’une propriété
“LE PORTAIL VERT”,quartier du ROUET à MARSEILLE.
—2aux Srs. PAUL,le fonds de la même procriété.
JEAN A. avait acheté la propriété le 22. 06. 1792 è J.3.Scipion FABRE.
Le paiement de la Dame ABEILLE a été fait contre l’abandon de la rente via
gère ci—dessus.
Le paiement des Srs. PAUL,moyennant 36.000 Fr,,rêduit de la moitié corres
pondante à ce que leur doit JEAN A. à la suite du jugement du tribunal de
MARSEILLE du 16.07.1806...

Le 23. 03. 1326, sa ÷ au “PORTAIL VERT”, quartier du ROUET é 1{ARSEILLE.

JEAN LOUIS — fi .3.6.
• & + en 1762, actes non retrouvés.

MARIE MARGUERITE FELICITC FUL1E+ JOSEPE - ‘111.3.7.
Le 21.04.1764 & b. à LA dOTÂT (15)
D. Esprit, Joseoh, )LkRTIN, négociant.
in. !arguerite,Thérése,3OURGAREL / MART1ENQ.
Le pere est absent. tous signent avec JEARD, vicaire et Sernard MkRT:NS?Q.

Le 31.03.1720 (46,lJ),son frère JEAil ViL.3.4..qui est à PARIS, lui constitue

‘me rente de .3. 000 L. à partager avec sa soeur VICTOIRE, veuve EYReS.

Elle n’est pas zariee.

En 182?,son frere BARTHéLE?W—HONORé,lui avait alloue par testament une

tetiie rente dont le montant était laissé a l’aooreciation de son frere

JEN Le dernier ±‘avait n»ee a 100 r Elle a toucce :ette rente pendant

S ans,de 1323 è 1332, suivant reçu signé de sa main. (25 & 1,28)
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Le 03,05. 1333,elle meurt du choléra à MARSEILLE au age 3 U
“Portail Vert,quartier du ROUET.

Dans une lettre écrite a leur re.son frere 3ARTHêLEfl—HONORe,semblait la
considérer comme un peu “Bécasse”. il faut dire qu’ il semblait bien avoir
le coup de dent facile.

MaDELEINE, CATHERINE “MADON”* VII.3. 3.
En 1765,sa naissance a LA CIOTAT,acte non retrouve,

Le 12.03,1787,son cm. à MARSEILLE avec Jean, François ?AUL,negociant a !4ARS.
fils majeur de feu Sr. Jean—Baptiste et de feue Marguerite RIPERT.
Elle habite rue GRIGNA» à ?IARSEILLE, chez ses parents qui sont présents.
Sa dot de 14.000 L. se décompose ainsi:
— 7.000 L. de son père.
— 1.000 L. de sa mère.
- 2.000 L. de son frère BARTHéLEMY—HONORé,négociant.
- 4.000 L. de son frère JEAN,présentement à FORT AU PRINCE en AMERIQUE.
Parmi les signatures autres que celles de la future et de ses parents:
FARdER — BALLY - FARGIER — EVESQUE — Plusieurs MAILLARD - Germaine FAUL —

Ashm T PAUL et Julie ABEILLE.
Elle se marie quelques jours après à MARSEILLE, elle a 22 ans.

Son mari avait alors 2 fIlles naturelles:
- Marie, Elisabeth, Fauline BERTIN—PAUL,epouse de Joseph,Dominiue VILAR.
— Jeanne,Adélaïde,Paulette BEPTIN—PAUL.

J’ai demandé en 1975 à Madame de SAIflEU, née de PAUL. descendante actuelle
de la famille de St. Vincent de PAUL et ftzée en Rètublique ARGENTINE, si sa
famille avait un lien de parenté avec les PAUL ci—dessus, sa réponse très
aimable a etc negative.

CATHERINE,XADELEINE était proprietaire en partie du “Portai! Vert”,quartier fldu ROUET à MARSEILLE,cù.trés probablement elle est morte avant !819,ccmme
l’indique un acte de son fils qui suit.
Son mari était déjà mort,avant 1810, 0
Le couple a eu 2 enfants:
-FRANçOIS,ACHILLE + S.P. après 1851.
—JEAN,CHARLES dit “St,GERMAIN”,mariè,d’cù une fille + jeune sans alliance.
la ce dernier 2 actes notariés (6):
— Le î’ du 04. 02. 1819, il est officier dans L’ Administration de la Marine et
domicilié A PARLS,23.Rue LE PELETLER. ses parents sont morts.
Il est de passage a MARSEILLE et fait établir par Mtre.PICCH, notaire, une
rocuration au nom de sa tante maternelle VICTOIRE A. Veuve EÏR!éS. afin u’
aile puisse vendre la rcpriete du “Portail Ver:” qui leur appartient avec
son frère.
— Le r du 10.05. 1831.est un acte de vente en commun avec son frêre.
:15 vendent le “Portail Vert” ccur 45.600 Fr. au:: frères ABEILLE: ?AUL,
E!’E4SNUEL VItI.4.5 et FRANÇOIS, AUGUSTE VIlI.4.7. L’acte est passé par Mtre.
FLORET. notaire à MARSEILLE.

u
u
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Madame veuve PERRIN-ABEILLE; Mon ieur le Comte ABEILLE DU Rrvoinz; Monsieur

Henri ABEILLE; Monsieur Loins ABEiLLE ;fonsien r et Madame Elzéar ABEILLE; Madame

Victor AGUILLON née ABEILLE DU Rivorne4 et Monsieur Rctor AGUILLON, Receveur des

Finances; Madame la Vicomtesse DE LM MURE née ABEILLE DU Rwomr et Monsieur le

Vicomte ns ts Munz, ancien Sous—Prêfèt; Madame Benjamin Pouca née ABEILLE et

Monsieur Benjamin POUCEL; Monsieur abriel ABEILLE; Madame Amédêe DE GR0ZET

née ABEILLE et Monsieur Amédée DE CROZET; Monsieur et Madame Charles ABEILLE

Messieurs Emmanuel, pierre et Henri AEILLE; Monsieur Llzéar ABEILLE; Messieurs

CamWe et Auguste AGurU0N et Mademiselle Gabnelle AGUILLON; Messieurs Pierre,

Roger et Gay DE LA MURE; Messieurs Vidor, Henri et Joseph PoucEL et MadernoiseHe

kILt POUCEL ; Monsieur Jean DE Cnozst. et Mademoiselle Marie—Thérèse DE CROZET;

Mesdemoiselles Madeleine et Marguerite;ÀBEIT.LE; Monsieur NIŒ0N DE BERn; Monsieur

et Madame CLEUGIER; Madame veuve LAFIrrE DE LA I0ARNtWUE; Madame veuve

BÉR.4RD DE LESTER; Madame veuve DE C0Ma4UD et ses enfants; Monsieur Âlberic

CLERGIER; Madame veuve VERDIER DE LA’mua et ses tilles; Messieurs Gustave et Prosper

DE LAnnE DE LA JOANNENQUE; Monsienrt Madame Hilaire DE LACOMBE et leur fils;

Monsieur et Madame Charles DE LACOMÎŒ et leurs eufânts; Monsieur BÉRsRD DES

GLAJEUS, Conseiller à la Cour de Paris, èt Madame BÉRARD DES GLAJEVX Monsieur le

Comte et Madame la ComLesse DE LACELLEet leurs enfants; Monsieur le Contre—Amiral

Marquis DE FAYOLLE, Madame la MarquiseDE F.4Y0LLE, et leurs enfants,

Ont l’honneur de vous faire part de la5erte douloureuse qu’ilsviennent d’éprouver

en la personne de

Madame Gatherine — Victire - Clémentine AEPfl,T,E,

veuve de Monsieur BÉRÂRD DU PITHON,

leur soeur, ‘.ante, grand’tante, arrière—g’and’tante et cousine, décédée à Marseille, le

20 décembre 1880, dans sa 89 année, munie des Sacrements de l’Eglise.

Vous êtes prié d’assister à son convoi funèbre qui aura lieu le mercredi 22 cou

rant, à 9 heures du matin, rue Grignan, 7. -
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FP.ANcCIS,JEAN, LOUIS, VICTORIN V111.4. 1. Page 36

Le 26. 06. 1791, sa naissance au Chateau de DRAVE1L, (ESSONNE).
Le 22 SON baptême à la paroisse cure Larocque. Son ere est present.

p.JEAN,LOUIS i.aïeul paternel,représentè par Jean,Francois EéRARD,Seigneur

de DRAVEIL (Avec le Chateau,ll avait acquis les droits correspondantÊ.),

aieul maternel.
in. Marguerite,Victoire MAGNAN,son épouse et aïeule maternelle.

Tous signent. (1.29)
Cet enfant devait mourir en bas—age,ca 1795.

CATHERINE, VICTOIRE, CLEŒNTINE* — 7111.4.2.
Le 23.08. 1792,sa naissance à MARSEILLEle 24 son b. à St. FERRéOL (58).

p. JeanFrancois BêRRRD,aïeul maternel,absent et représenté par JEAN,LDUIS

A. ,aïeul paternel.
in. Catherine.Xadeleine ABEILLE,née FARGIER,aïeule paternelle.
Le tere est Drésent, tous signent avec )LkRT1NENQ et A. PAUL

En _8u0,ce —etnur :L:E avec ses tarents ‘E__e est eevee aec ses

soeurs dans un oensionnat de XARSEILLE tenu ar une fente du meilleur monde

ruinée par la révolution.” (59)
Douée d’une beauté qu’elie a conservee jusou’aux dernieres limites de la

vieillesse,elle fut demandée en mariage par des jeunes zens dont la fortune

était bien supérieure à celle de son pere. Mais il fallait quitter f{ARSEIL—

LE et la jeune fille portait à ses parents une si vive tendresse qu’elle ne
put jamais s’y résoudre.” (59 & 1,30).

Le 22. 11.182?, (6 & 1,39) son mariage à MARSEILLE paroisse de la Ste.TRINITé

avec Jean,Louis EêRARD,54 ans (Elle en a 35... Il est veuf de Marie,Joseph

THENET et fils de feu JEAN FRANÇOIS. Chevalier de St.LCUIS et de Marguerite,
Victoire NAGNAY. Il est domicilié sur la paroisse de St.Vincent de PAUL à

PARIS et demeure actuellement rue GRIGNAN à MARSEILLE. çIl sera question de

lui et de sa famille dans l’ouvrage sur les BéRARD.)
C’est le frère de la mère de la future,donc san oncle,d’oû la dispense de
consanguinité du V au 2 degra délivrée par la Cour de FOIE le 11.01 et
le :ertifica: de la Mairie de 14?SEILLE delivre le 21 (Mariage civil) DOfl

la dispense de consanzuinité et celle de 2 bans.
La future demeure rue GRIGNAN chez ses parents.
Parmi les Dreser.ts: Jean,Pierre, Illumine PEREIN, domicilié à APT,proprie—
taire. (Frere du suivant.) Jcseph,Elzear PERRIN, époux de LOUISE, FéLICITé —

VII1.4.3. — EMMANUEL et AUGUSTE 7111.4.6 & VI1:.4.7.

Le zénae n’a oas d’enfant,elIe devient veuve en 1850 a 58 ans.
Elle etait presidente de l’Oeuvre de la Chante Maternelle.
En l804,elIe est La marraine de CHARLES — X.l.5.

Le 16. 12. l880,elle a une petite attaque dont elle ne devait pas se remettre

et meurt le 20 a 19 H. à 88 ans au de la rue GRIGNAN a XARSEILLE. 58)
C’est mon grand—père GABRIEL X.1.3, qui fait la déclaration,il demeure

alors au 7 de la rue GRIGNAN et il est dit nègociant,il est accompagné de
Eugene GASQUET,23 ans,avocat,demeuraat 5? rue PARADIS.
Elle est inhumée à MÀRSEILLE le 22. 12, (1.31).
Elle laisse une belle fortune â ELZEAR — X.6.3.ayant dejà donne 10.000 F.

“OR” à chacun des enfants d’HENRI - IX.6.l. pour leur mariage et elle avait
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Monsieur Henri ÂBEILLE; Monsieur Louis ABEILLE; Monsieur et Madame Zizéar

ABEILLE; Monsieur et Madame Victor AGUILL0N; Madame la Vicomtesse DE Li Muar
PoacL.. at.:f4 - —

Monsieur et Madame Povca ABEILLE et leurs enfants, Monsieur et Madame DE Caozgr—

ABEILLE et leurs enfants, Monsieur et Madame Charles ABEILLE et leurs enfants ,

-: Monsieur et Madame Emmanuel ABEILLE et leurs enfants; Messieurs Gabriel, Pierre

et Henri ABEILLE; MessieursEizéar, Jean, François et Auguste ABEILLE ;Mesdemoiselles
• f Marie-Louise et Sidonie ABEILLE; Messieurs CanUle et Auguste Aovar.ow; Mademai

•

- selle Gabrielle AOUILLON; Messieurs Pire, Roger et Guy DE la MURE; Madame la

Comtesse de la CELLE et ses enfants et ‘petits—enfants ; Monsieur le contre-amiral

Marquis de FATOLLE et ses enfants et petits enfants, Monsieur et Madame ESSABU DES

GLÂSEUX, Monsieur et Madame Hilaire de lacoMBE et leurs enfants, Monsieur et Ma— - -

dame Charles de LÂCO3XBE et leurs enfants et petits—enfants, Monsieur Albene CLER—

H cm; Madame Vznniza DE LAT0UR et ses enfants et petits-enfants; Madame de C0MBAUD

et ses enfants et son petit-fils; Messieurs Gustave et Prosper de LAnITE DE LA Jo*14—

NENQUE; Monsieur le Comte et Madame la Comtesse de DoaTA; les familles ABEILLE

(de Paris) et de Mmu’a;

Ont l’honneur de vous faire part de la perte douloureuse qu’ils viennent de faire

en la personne de

Madame Louise-Félicité PERRflT née ABEILLE,

r]

leur tante, arrière-grand’tante et cousine, décédée à Marseille, en son domicile, rue

de Rome, 52, le 29 décembre 1888, dans la 98’ année de son age, munie des Sacrements

de I’Eglise.

Marseille, le 14 Janvier 1889. 1

PRIEZ POUR ELLE!
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nave leurs études, Elle laisse pourtant a HENRI la maison Page 3?
du 9 de la Rue GRIGNAI!.
‘Connue dans la famille sous la dénomination de “TATA TINE”,elle avait
l’air imposant et raide, imbue des idées du siècle précedent elle tenait a
distance les serviteurs et observait vis—A—vis même de ses neveu:: et nièces
une certaine réserve qui n’e::cluait cependant pas l’affection.. Elle vécut
presque toute sa vie dans ses propriétés de “Sans Façon” et du ‘Portail
Vert”,voisines l’une de l’autre entre “Le ROUET “ et “Ste MARGUERITE” &
MARSEILLE.” (‘50)

LOUISE*,FELICITé — VIII.4.3.
a TOULON le 19. 10. 1793. (59)

Elle suit le meme destin que celui de sa soeur jusqu’à son mariage.
Le 15.07.lBlS,son cm. à MARSEILLE avec Elzear,Joseph PERRIN,négociant,40
ans,nè à APT (Vaucluse),domicilié depuis 20 ans à MARSEILLE.y demeurant Rue
TEUBANEAU4{’SS. Fils de feu CLAUDE,oropriétaire.et de feue Marguerite BRUN,
habitants d’APT.
Elle a 23 ans soit 20 ans de moins oue son epou::. (1,32)
“Il avait a la fois pour elle la tendresse d’un epoux et l’indulgence d’un
père.” (59)
Régime dotal, Ses narents lui donnent 25.000 Fr. .recresentes par une maison
sise à MARSEILLE, Rue GRIGNAN N’ ll,comosée d’un magasin et de 4 etages
ayant chacun 3 fenêtres sur la façade. Et 5.000 Fr. ccrrespndant à son
trousseau dont ses bijou:’: suivant estimation faite par des amis communs.
Le tout est donné en avancement d’hoierie.
Elle sera de olus héritiere nour 1/4 des biens laisses nar ses Darents au

jour de leur déces.
Les hvpcthéques prises sur les 4 maisons de la Rue GRIGNA[ sont indiquées,
elles sont très importantes, certaines couvrent des affaires litigieuses en
cours de règlement judiciaire.
Le futur donne 0.000 Fr. à la future (1,33).
Le contrat est signe chez le père de la future.?, Rue GRIGNAN,
Les signatures:Les futurs, le père et la mère de la ïuture,le frère du
futur,JULIE et CLEIOENTINE soeurs de la future,E?U’tA&UEL et AUGUSTE ses
frères et 6 autres personnes avec les 2 notaires.

Jcaeph PERRPJ etait venu de bonne heure a MARSEILLE ave: son frere
FRANçO1S pour creer une affaire de negoce.
En l536,son frere se retire des affaires,JDSEPH s’associe alors avec son
beau—frère EMMANUEL. VII.4.6., pour créer une Sté. de necce,d’o0 le vocable
“de FERRIN” pris par ELMANUEL qui a continué seul a gérer l’affaire apres
la zort de son beau—frere à 82 ans, le 07.05. 1352.

La voici 7euve sans enfant.elle possede,en plus de ses biens propres ceu:c
3e son epoux dont une propriété” La CCURTELINL’E” pres d’ APT.

En l381.eile est marraine de MARIE LOUISE “KeKe” X.3.13.
_cj2 a ncu eaj ma’raie de ,eON L 5 _8

n l333,elle passe les mois d’aodt et de septembre a “La ANDOLLE”,propri—
eté d’HENRI 1X01.
E” Lo34 a ‘Zj, ans ‘ouz:ran de L estomac dort tuir le coolera de L&RSEILLE
et part se refugier a “La COURTELINDE” avec HENRI et 2 3e ses fils: GABRIEL
et HENRI. X.I.S & X.l.ll.” Son portrait dans ses dernieres annees: 1,54.
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OPERA DI SANTA MARIA DEL FlORE

p —

COPIÀ INTEGRALE
Firenze. u 25... Agosto 1.976

Certificasi dal sotioscritto Archivista dette Fedi di Battesimo, corne al Registro

dei Battezzati nell’anno 1197 : - lettera k.. resulti la seguente par

tita clic si trascrive integralmente:

L’anno fl7.97. a d.22.. del mese di ai
- è stat..9 battezzar .

ABEILLE Paolo Ezanuefle dell’Ifl.mo Sig. Gio:Giuseppe

._.._..dei. 3ig.i.o giAb .fl., çç.l1eSig ra

Jtc.e..ea

nat0,._. il dL..zi a.tto..— — - a ore 4 4ftflg mattix

nel popola di S.....e.djann,,Jn C.eat eflo.,.— - - -

Padrino Sjg.....Paola.Àei..,Sig.. G.io.:.Frane e..so g.d p.p.p pi o suddç,tt
esso Sig. Gio:Carlo Paul.—

Madnna /C.._ —

Battez:iere..jjr31n ..

______
_ _

COMUNE DI FIRENZE

REPARTIZIONE r. .. DWISIONE P CIVILE

Re dv!! N.&6.Q.. Reg. gen. N Ï,arzO

Risposta afla Iettera del 14.,.?.,1970
Oggetio: SEILLE . Pau1.Eanue1.n.. .Pirenza.24 . 3.4797
Allegati N

Al ?ç.9r.ge I@4.vA..e

71 Avenue de Wa’am

75017 P A R I S — Francia —

Con riferimento alla nota sotra distinta
si informa che la copia integrale delltatto di
nascita relativoafla persona in oggetto indicata
dovrà essere richiesto aJ.l’lrchivio di Stato, po—
sto in Firenze — Loggiato Uffizi — ove trovansi

J
depositati ai atti redatti prima del 186G.

DI L STATO CIVILE
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En 1$85,pour les mêmes raisons,elle repart “La COURTELINDE” Page 3$
cette fois avec les fils d’ELZéAR 1X63.
A la fin de l’année elle entre dans sa 93 aunée en bonne santé (59).

Le 29.12.1886,à 96 ans elle meurt en son domicile au 52. Rue de RQ?Œ. (1,35)
“Elle était née en pleine terreur,elle était très délicate de constitution
puisqu’à 25 ans les docteurs la “Condamnèrent”. Elle se fortifia ensuite et
nut,jusqu’à un age avancè,entreorendre de longs voyages et supporter de
dures epreuves. Elle laissa sa fortune A ELZÉAR ui la ;artagea avec
HETRI.” (60).

LAZARE, ‘1111.4.4.
Rien trouvé sur lui: ca. 1794 et t ba.

JEAÏN, VIII. 4. 5.
Rien trouvé sur elle: ca. 1795 et + ta.

PAUL EMYÀNUEL* ‘ De PEP3IN” , ‘1111.4.6.
Après bien des difficultés coùteuses,j’ai fini par obtenir de la Commune
de FIRENZB (FLDRENCE).ITAL1E,son acte de baptême (I,37):”Dratoire de St.
JEAN BAPTISTE. L’an 1797 le 22 du mois de janvier a été baDtisé:ABEILLE
Paul,Emzanuel de l’fllustrissirne Signore jeune Ycsenh de MonsIeur Jean,
.cuj.s nBE1E et de Mazame J1cto_re,P—acoise ft.le ae Francois BeD
mariés. Né le 21 du mé mois à 4’, du matin dans la paroisse de San
cEDRI..JD in CESTEO °arra.n {onseur 2ATj n_s de Fraccs BePAPt Dards—

se j sud et our j.__ Cnar_es P&JL (_ls de 11 3 3 ‘tar-ane

il fait ses études secondaires A ?ARIS,avec son frere,chez leur oncle
paternel Gabriel,Franç:is BéRARD des GLAJEUX, marie A Antcinette DUCROS de
BELBEDER. C’est son pere qui etait était propriétaire du chAteau de DRAVEIL
vendu à la famille BéRARD. Le chateau avait etè construit par Mr . ?LARIN de
LA HAYE,fermier général et grand—père marternel d’ANTOINETTE.
(Le comniément “Des GLAJEUX” au vatronyme BéRARD n fait l’objet d’une
demande de complément de nom devant le Conseil d’état qui l’a accepte. Le
complément “Du PITHON” n’a pas ±ait l’objet de la même demande.)

Le 26. 11. l825,son père et sa mère font etablir une procuration (46,11) chez
Mtre. AUDIBERT,not, à MARSEILLE au nom de BARTHÉLEMY,HONORé,VII.3,2, pour
les représenter à la signature de son cm. à PARIS.

Le 04.01. i826,scn cm. (4612) avec Sidonie,Gabrielle BèRARD “Du PITHQN”,sa
cousine germaine (I,39),fille de JEAN,LOUIS (frère de sa mere) et de Marie,
Josewh,”Jenny° THENET,
“Le contrat a èté passé à PARIS à l’egard de Madame la Duchesse de BERRY au
chateau des TUILERIES et à l’égard des partis, parens et amis en la demeure
de Madame veuve Pierre THENET,nee ESTUR. et de Monsieur BèRARD du Pithon.”
Le contrat a été rédigé “De l’agrément de S.A.R. MARIE CAROLINE des DEUX
SICILES,Duchesse de BERRY.”
Un mot sur elle: Marie,Caroline,Ferdinande,Louise de NAPLES,Duchesse de
BERRY,ètait l’épouse de Charles,Ferdinand de BOURBDN,Duc de BERRY, 1778 à
VERSAILLES — z 1316 — ÷ assassine en 1820. Il était le 2 fils du Comte
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LIENS DE PARENTé EIITRE LES B4LARD — ABEILLE El’ DRIEUSSES DE CDMBAUD f]

BéRARD p
Jean,François L

X

KAGNAN
Karguerite,Victàire f]

17 enfants dont:

Bé LARD
Jean,Louis Victoire,Elisabeth

I X

THEET Pi A3EILLE
Marie,Joseph Jean,Joseph,André,VIII.34.

7 enfants J, dont:

2i. .ABEILLE
S.P. Victoire,Clémentine

VIII.4.2. U
3 enfants dont:

BSRÂRD BSRARD z ABEILLE- j
Victoire,Joséphine Gabrielle, Sidonie Paul,Emmannuel

X

CEIEUSSES DE COMBAUD
Ândré,M. ,Eonoré

enfants 3 enfants dont:
b ont;

ChIEUSSES DE COi2AUD . . z A3EILLE
Gabrielle,ÂIix I Jean,7ictr,Ear.ri UIL6.1.

3ILCCEE .CéE DES .3:ILLE

U
u
U
u
u
u
u
u



d’ARTOIS,CHARLES X et de Marie THeReSE de SAVOIE. Page 39
?GRIE,CARDLINE est A PALERIŒ en 1793,c’est la fille ainée du
Roi FRANçOIS I de NA?LES. Elle est morte BRUNNENSEE (STYRIE) en 1870.
Posterite: De son r époux: Le Comte de CHAMBORD,unique héritier des
BOURBON.
En 1830, elle suit CHARLES X en ANGLETERRE, puis A RO:€ cour retourner intro
niser san nls er °uICE E av—_L 1332 ele aeoaroue a SEÎLE Darccurt

_e CD: sans etre aecouvete par la oolce de LDu:S—PILIPPE _s sans
pouvoir crovoauer de soulvemen:. Passe en VENEeE (Juin l832),un commence—
ment d’insurection est vite étouffé. Elle se réfugie alors A NANTES 5 ris
et est dénoncée par le juif DEUTZ en novembre. Elle est enfermes au fort de
BLAYE et iy accouche en mai 1333 d’une fille ou’elle déclare 4tre le fruit
d’un ar_age secret en IT..1E atec _e Comte Hec:cr JCCES:—kL_I E_le est
relachée après ses couches et passe le reste de sa vie mouvementée A VENISE
en SUISSE et à 3RUrJENSEE sans faire de politique.
Sur la page des signatures (I,38),la sienne.27,fizure en tète de toutes les
autres, les chiffres à la suite des noms correspondent aux signatures.

Témoins du coté de la future:
La future,23. — Anselme,Barthélemy DROUET de SANTERRE,i,tresorier gênerai
de son A. R. (CHARLES X) et son épouse Anae,Françoise,Eulalie NIG&N de EERTY
2, (Fille de Gabrielle,Bonne,Eulalie BéRARD, soeur du père de la future),
cousins. — R. ,Pierre FOULLDK,3,et son épouse Laurence”Mêlina” BéRARD,4,sa
soeur. - Honoré CHIEUSSE de COMBAUD,qui n’a pas signé,et son épouse
Joséphine,”Jenny” BéRARD,6,sa soeur. — Mme.Vve. Paul BéRARD “LESTER”,7,née
Françoise JEUDY,tante. — Marie Louise,”Lise” NIGON de BERTY,3, (Soeur de 2,
d’elie,devait descendre Fernand de BRINON,fusillé en 1947 pour avoir re—
présenté le Gouvernement de VICHY auprès des Allemands pendant l’occupa
tion. ) cousine. — Pierre,Louis BéRARD de “LESTER”,9, (Fils de 7) cousin. —

Mme. Antoine,Marine,Françoise BELBEDER, lO,tante.épouse de Gabriel,François
BéRARD des GLAJEUX,11,oncle, — Hippolyte BéRARD des GLAJEUX,l2,substitut
du procureur du BOY au tribunal de r Instance de la SEINE, (Fils de 11)
cousin. — Louis NIGON de BERTY,13, OErere de $ & de 2)cousin. — Charles,

François BRUGEON, 14, ancien notaire. — l1me.1{arguerite ESTUR,l5,veuve de
Sacques ARMAIGNAC, (Petite—fille d’un frere de 18) cousine. - Antoine.Louis
C2OÙ/EL3 _o son sJo—oge ‘utur — Etierne CDCE ne 0(BE S e:ou’
de 3), — Mmc. Marguerite ESrUR,l8, Vve,de Pierre “HENET,zrand—rnére. —

Jean. Louis LêRARD du “PITHON”, l9,pere. — Etiennette SéRARD du «PITHDN”,20,
tante. — :€r .I.AEXAIGNAC,21. (Fils de 15) cousin.

Témoin du Dote du futur:
Le futur,24. — Barthèlemy,Hcnore AEEILLE,22, — VII.3.2. —oncle.

les 2 notaires signent.25 & 26. Rime iotal.
le f utur a porte:

10. 00v Fr. , reorésentés par son trousseau et ses bijoux dont une parure de
diamants de 5, 00 Fr.
1/4 des biens de ses parents et de son oncle ci—dessus.
de plus, ses carents luI assurent le logement et la nourriture sans aucune
pension, Si la cohabitation n’était plus possible, ses parents lui abandon
neraient la maison du 15 de la rue GRIGtfAN, sans l’usufruit du magasin.

La future apporte:
16.550 Fr.dont 12,000 Fr. de cacita!,donnés à son cère cour elle car :1ne.
Elisabeth,Pétrcnille HENRY,célibataire,majeure (64),et 4.550 Fr. .montant
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des intérêts du capital à ce jcur. Page 40
1/3 de la succession de sa mère.
4.000 Fr.de trousseau.
21.450 Fr.en espèces,dcnt 18.000 Er. remis le Jour du mariage, (Ce qui a
bien été fait). Les 3.450 Fr. restants seront remis dans les 2 ans avec
les 16.550 Fr. ci-dessus,à condition que le futur puisse donner des garan
ties sérieuses. Mi-. BÔRARD en donne sur sas immeubles à PARIS.
12.000 Er. versés tar sa rand—mere maternelle.
Le futur constitue à la future une rente viagere dc 1.500 Fr, tar an.

e .2 01 32t,jeud.. a li a ±_ matln,za_aze civ_. a P4P15 2 art arce’i
ou actje_ tt5 & fl les temoans eta_ent les ï 12,2 11 de la 1_ste ci—
essus e: de 4ne ta’_mi__er .IGON Je BERTI,d_recteur des coptoJt1cns
indirectes de PARIS,Chev. de la L. d’H.,56 ans, demeurant à PARIS, l5,rue de
TCURNCN,oncie de la future. (Père de 2,de 8 et de 13 de la liste ci—dessus)

Le 12.01. 1326,mariage religieux (66),tarcisse St. VINCENT de PAUL,à PARIS
1X. Staient présents les N’ 11, 12,13 & 22 de la Liste ci—dessus et A. X.
NIGON de BERTY.ci-dessus.
Les futurs étaient dispensés des 2 derniers bans.

Le 10.05.1831,il achéte,avec son frère AUGUSTE, le “PORTAIL VERT”,auartier
du ROUET à XARSEILLE,oroprièté anDartenant aux frères PAUL.

e 10 08 336 format_on de _a Soc_etc “Elzear ERRI ABEIt3” Son oeau—
frére,Elzéar PERR1N,le fait entrer dans sa Société dans laquelle il colla—
bcrait déja. (1,40)

Le 22,10.1838, location du 2’ étage de l’immeuble qu’il possède rue du EUNE
ANACHARSiS,N3,à flRSE:LLE (26) à :qrs.DOnADIEU,GUILLON & C,gérants de la
C’.Méridionale tour l’éclairage par le gaz de résine.
La majeure partie de l’immeuble est dèjé louée à la Direction des Postes
aux Lettres de MARSEILLE.
Bail de 5 ans moyennant 1.700 Fr. de loyer par an, payable par moitié de 6
mois en 6 mois et d’avance,à St. MICHEL et à PÂQUES.

Le 20, 12. 1841,dissolution de la Sociéte “Elcéar PERRIN & ABEILLE” (26).
Mr. PERRIN prend sa retraite et laisse la suite a EMMA1FUEL A. et l’autorise
à continuer de signer ;“ABEILLE de PEERLN”,d’ cii vient le vocable particu
lier donné à cette branche ABEILLE.
Les fonds laissés par ILr. PERRIN dans la Société seront rémunérés sur la
base de 5 Z jusou’à 50.000 Pr. au—dessus le taux sera de 4%.
Une lettre imprimée est faite pour informer la clientèle.

Le 01.03. 1845,tous les prorietaires indivis de l’immeuble du 3 de la rue
du JEUNE ANACHARSIS à MÂRSEILLE,c’est—a—dire: EMXANUEL, AUGUSTE ‘F1114.?.
CLéMENTINE VIII 4.2. et FéLICITé VIII.4.3 . refont le bail de l’immeuble qui
est loué à la Direction des POSTES aux LETTRES de HARSEILLE et décrivent
les transformations qui vont étre faites.
Bail de 15 ans de 12.000 Fr. par an, payables par trimestres échus. (26)

Mai 1846,1’ exposition HORTICOLE dans le Jardin de l’HOTEL d’ORIENT, rue
:LCADE & MARSEILLE. organisée en grande partie & la demande et avec la
collaboration d’EMMANUEL A. qui a été à l’origine de la division du COMICE
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à
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Société,
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résuliats
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de
plantes

nouvelles
qu’il
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lui—

m
êm

e
à

sa
cam

pagne
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Portail-V
ertà

Sainte—
M

arguerite.
Perm

ettez—
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de
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donner
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aperçu
des

diverses
présenta

tions
qu’il

a
faites

cri
séances

de
la

Société
depuis

4856.
D

ans
la

séance
du

13août,
notre

président
honoraire

m
ontre

des
vases

doubles
qu’il

a
fait

m
onter

sur
des

pieds;
par

ce
m

oyen,
les

plantes
s’arrosent

par
im

bibition.
Ce

m
odèle,

qui
fut

confectionné
par

notre
collègue

M
.

C
aillol,

potier
d’A

ubagne,
a

été
plus

tard
présenté

dans
d’autres

contrées
com

m
e

une
nouveauté.

-

A
cette

m
êm

e
séance,

M
.

A
beille

dépose
sur

le
bureau
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fleurs

d’H
ibiscus,

de
divers

N
eriunis

dc
ses

sem
is;

des
fleurs
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P

hiox
A

ngelina,
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l’liypom
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liinbata,
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T
ypa

ignescens
et

d’hibiscus
ardcijs.

D
ans

la
séancedu

13m
ars

1857,M
. A

beille
présentedes

branches
fleuries

d’aubépine
à

fleurs
roses

et
de
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à

fleurs
doubles;

en
septem
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la
m

êm
e

année,un
C
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ara

nouveau,d’un
beau
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passantau

rouge.

Le
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4858,

uu
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de
N

arcisse
G

rand-M
onarque

p
o

r
tant

46
fleurs.

Le
12

m
ai,

une
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L

ilium
um
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,

portantS
fleurs

etun
joli

sem
is

de
pin

Pignon,
plus

leitjuillet,un
épide

blé
m

om
ie

dont
un

seul
grain

adonné
U

épis
portantchacun

72
grains.

Passons
à

l’année
4859;

à
la

séance
du

m
ois

de
février,M

.A
beille

nous
apporte

une
courge

M
assue,

provenant
de

ses
cultures,

de
1

m
ètre

48
centim

ètres
de

longueur
sur

une
circonférence

m
oyenne

de
25

centim
ètres.

D
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du

m
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de
septem
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outre

nom
bre

de
fleurs

diverses,
on

rem
arque

une
plante

de
l’U

rtica
N

ivea,
de

C
hine.

Et
le

m
ois

de
novem

bre
nous

apporte,
de

la
part

de
notre

collègue,
une

fleur
de

C
lorysautèm

e
rouge,

d’un
coloris

beaucoup
plus

vit
que

ceux
connus

jusqu’à
ce

jour.
Pendant

l’année
4860,

M
.A

beille
propose

d’adm
ettre

dans
la

S
o

ciété
les

jardiniers
à

m
oitié

priz
de

cotisation,
et

il
présente

sur
le

bureau
une

lige
de

R
icinsanguin,

ayant
1H

centim
ètres

de
circon

férence,et provenant
doses

cultures.
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AGRICOLE de XARSELLLE en 2 sections: Page 41
L’une d’AGRICULTURE, l’autre d’HORTICULTURE à laquelle il
s’ intéresse tout particulièremen’t.

Le 11.10. 1847, lettre de félicitation (1.41) de Mr. Gabriel GAUFRIDY de la
ville d’APT,ancien associé en affaires avec Elzèar PERRIN et lui,& la suite
du mariage de son fils HENRI 1X6.!.
Cette annee Hi! prend sa retraite nour se consacrer a l’Horticulture.

Le 18 92 rente de -, _euole u 3 de _a rue GRIL P T a (?SELE
appartenant EY2IIrJEL,AUGUSTE,CLCXENTINE et FéLICITé ABEILLE Freres et
soeurs tJIII.4. 2,3,6,?n pour 58.000 Fr. à)!re. AIIxCH1EUSSE de CDXBAUD,
épouse de Henri ABEILLE IX.6.i.,devant Mt.Mederic,Ernest GASQUET,not. s
MARSEILLE. (6).
Descrirtlon: Coir. de la rue St.FERReOL. 3 ètages au—dessus d’un entresol.
Porte d’entrée rue GRIGNAY. 3 fenètres A l’entresol. La répartition du pri:c
cave se fait ainsi: 43.720 Fr. à AUGUSTE. — 13.720 Fr, s FéLICITÉ. — 560 Fr
à CLENTINE. — EflANUEL donnant sa part a son fils,epoux d’ALIX. C. de C.

Le 26. 07. l853,dècés de son épouserue GRIGNAN,N 7.

De 1357 à 1858, procès avec un marbrier installé sur la propriété du PORTAIL
VERT (26). Affaire ccmt•liouée dans lacuelle les freres ABEILLE vont erdre
les sommes qui leur sont dùes,etant donné la faillite de la Société.

Le l9.06.l866,vente.par les frères et soeurs ABEILLE,d’une propriété à LA
CIOTAT,quartier du PIQITDUSSIN,d’une contenance de I H. 52 A. 23 C. a )r.
Joseph,Pascal JOJRDAa, cultivateur à LA CIOTAT. Cette prorieté vient du
c3té de leur père et était dans la famille ABEILLE depuis plus d’un siècle.

Le 22.02. 1866, ii donne oonzé,avec son frere AUGUSTE,a Louis RA1,cultiva—
teur “Méger”,c’est—a—dire ayant un bai’! a mègerie,la propriéte du PORTAIL
VERT (6). Il est remplace le 2504. par le ménage d’Alphonse GRIZET, jar
dinier chef au Château du AYGALADER.

Le 25.12.18684 4 H. du matin son décès (27) ail ans en son domicile du
7 de la rue GRIGTAN à ItARSEILLE.
Ci—contre la prière qu’il avait comcosée pendant sa derniere maladie (1,42)

et son memento (1,43).

En 1869,le Docteur Adrien SICARD (1,44) rédige une notice historique de 15

pages consacrée à EU1ANUEL A. Elle démontre qu’il a étê,dans le domaine de
l’horticulture,un homme de tout premier plan tant à MARSEILLE que sur le

plan National. (33)
Ainsi,A la suite de cette l exposition horticole dont il a étè question
plus haut,le COMICE de MARSEILLE trouve cue la section horticole est trop

couteuse. De ce différend nait la SOCIETE D’HORTICULTURE DE :c4ESEILLE.
Mr. ‘fiGUIER r Président decède. EmNUEL A. est alors élu à l’unanimite
Président le 21. 10. 1346. Les nouveaux statuts de la SOCIETE sont deposès le
23 1.. 1346 En 37 nouvelle e’.osition au meme endroit les 26,27 et 28 ‘(ai
Très grand succès. Concours au même endroit en Septembre 184?:
En 1348 exposition du 10 au 13 Octobre au Château des Fleurs.
En 1849 nouvelle exposition dans le jardin de L’HOTEL D’ORIENT du 19 au 21
Mai. En 1351,pour la 1 fois,une exposition en hiver du r au 3 Mars dans
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la salle du rez—de—chaussée de 1’HOTEL de VILLE Page 42

salle dite de la BOURSE. Ainsi chaque année des expositions sont
organisées avec des concours et des remises de médailles.
En 1852,à la suite d’une maladie assez graveEIOtANUEL A. est oblige de
quitter la présidence de la SOCIETE et reçoit le titre de Pt. honoraire.
En l854,fondation de la Revue horticole des Bouches—du—Rhône,dont il de
vient le rédacteur en chef. Nombreux sont les articles dans lesquels il
donne les resultats de ses travaux couronnés de succès.
Son portrait figurait dans la salle de réunion de la SOCIETE en 1869.

Y figure—t—li encore?

E?UL4NUEL,laisse 3 enfants: HENRI IX.6.i - LOUIS 1X.6 2. — ELZEAR LLS.3.

FRANcOS,ALrCUSTE* “Du RIVOflE” VII:.1.7. Son portrait (145)

le 22.07.1799 à P155 en ITALIE où toute la famille était réfugiée,

De retour en FRANCS, le calme une fois revenu il est envoyê,avec son
frère EMXA!flJEL,faire leurs études à PARIS,sous la tutelle de leur oncle
François BéRARD des GLAJEUX; Paul Hipolyte,le fils de celui-ci.qui est du
même àge,est avec eux.
Cet oncle était le frère de Jean Louis 3éRARD “du PITHON”, père de leur
mere. Xi-. G.F. BéRARE des GLAJEUX avait èté le seul des frères BèRARD é
:aire officialiser par le CONSEIL dEnT le comlement “des GLAJEUX” apres
son patronyme, comme il a èté dit plus haut.
E30!A2ÎUEL et AUGUSTE voient également souvent leur oncle Bar:hélemy, Honoré
V1I.3.2. oui habite PARIS.

De etoura?SELE -- s’asscc_e avec ‘Ir Gustir,Andre VENEDE avec qu_
il devait rester pendant toute sa carrière commerciale. Tous les deux
créent è £(ARSEILLE la V Compagnie de paquebots A vaneur ayant KARSEILLE
pour port d’attache. Ces paquebots assuraient le service avec les
rincipaux ports italiens.

Le 08.05 1327,A PARIS pour quelques jours, il est surpris de ne pas avoir vu
son oncle Honoré,Barthélemy ABEILLE VII.3.2. A son arrivée comme prévu,aus—
sitât il se rend chez lui et le trouve très gravement malade. Il ecrt donc
à son frère EMMANUEL pour lui expliquer les discositions qu’il a prises A
ce sujet. (1,46) Le 14 il écrit (6) è nouveau au même pour l’avertir de
l’aggravation de l’état de leur oncle qui décède le 15.
Comme il a éte dit dans un chapitre orécédent,c’est lui oui s’est occupe de
tout A la suite de ce décès.

e 07,03.1337,son c.de n. 6) par devant Xt. FLORET,nctaire à MARSEILLE.
“avec Melle.l(arie,Gabrielle RANDON de SAINT AMANT, née en 1807 é VOIRON
(Isére, Fille majeure de feu Camille,Gaspard.de son vivant propriétaire à

VOIRON et de survivante lime. Adélaide, Thérèse BILLION—DURIVOIRE demeurante
avec sa fille,rue d’AUBAGNE,N’ 88,chez Xme. Xarie,Françoise ONILLION,veuve
de Pierre BILLION—DURIVOIRE,Chev. de St. LOUIS,ayeul maternel de la future”
C’est en souvenir du patronyme de cet ayeul qu’AUGUSTE avait ajouté comme
complément à son patronyme le nom “DURIVOIRE”,
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La future apporte 60.000 Fr. lui venant de son pere (67) Page 43
t Ma-. ABEILLE père donne une garentie de 30.000 Fr. sur cette

somme par une hvpotMque sur son immeuble du 7 de la rue GRIG1TAL
La mère de la future renonce à l’usufruit qu’elle avait sur cette somme et
lui donne 30.000 Fr. de plus pour après sa mort.
Mme. ONILLION la fait sa légataire universelle à la condition de respecter
son testament (68).

Le 09.03.1837,mariage annoncé par des faire—part sur papier bleuté (6).

Il est considéré à MAESEILLE comme chef de l’opinion royaliste.
Il est membre du Conseil Municipal et le restera plus de 20 ans et devien
dra adjoint au Maire.

Le 11.09. 1646,sa Sainteté PIE IX lui accorde la Croix de St. SYLVESTRE pour
le remercier de ses activités au sein des oeuvres catholiques de KARSEILLE

En 184941 est adjoint au Maire de L4RSEILLE et Consul Général de la PRIN—
CIPAUTE de MONACQ.

Le 05.03,1850,le Préfet des BOUCHES du RH6UE,Mr. de SULEAU,écrit une lettre
(1,47) au Cardinal DUPONT,en exercice à ROŒ,oour recommander AUGUSTE A.
auprès du SAINT SIEGE pour le poste de Consul de RO?Œ à MARSEILLE.
Le Cardinal répond le 18.04. qu’il ne peut rien faire,le poste paraissant
déjà attribué (1,46).

Le 10.05.1851,une lettre du même Préfet (69) à Mr. de REYNEVAL.Minisjre de
FRANGE à ROME,demande d’appuyer au VATICAN la distinction qui doit lui être
remise.

En l852,déjà Chevalier de la Légion d’ Honneur, il reçoit du VATICAR le titre
de Comte Romain Héréditaire (70),titre reversé plus tard à Adolphe ABEILLE
B. V1I.5.7.,donné,dans le dictionnaire en auestion,oomme cousin germain
Or, leur 1’ ancétre commun remontait à 1640

Le 10.05. l865,décés de son épouse au “PORTAIL VERT” à L4RSEILLE.

Le 22.07. l$86,son décès à PARIS.

“Au dire de ma mere,il était vraiment “Une intelligence” et un “Coeur d’or”
On le tenait dans la famille et à PARIS, où il habitait dans ses dernières
années,en fort grande estime. Ses nièces,Xarguerite et Thérèse (Ma mère)
étaient choyées par lui à chacune de leurs sorties du couvent (Pensionnat
de la rue de VARENNE, le Sacré Coeur. ) où elles faisaient leurs études. Une
attaque l’emporta alors qu’il était dans sa 88 année.” (60)

“Cceur ezcellent,caractère facile et doux, gai et affectueux, prompt à 0h11—
ger.reconnaissant du moindre service reçu,aimait la littérature et se sou
venait d’un très grand nombre de vers qu’il citait souvent.
Très charitable.” 59)

il laisse 2 filles: VICTOIRE 1X74, et ADINE IX.7.5. qui suivront.
Ce rameau ABEILLE s’éteint donc avec lui.
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JEAN — VICTOR - HENEN — 11.6,1. Page 44 0
J’ai pensé qu’il était juste de consacrer une place plus imtortante qu’aux
autres à notre ancêtre HENRI étant donné le grand nombre de ses descendants
47 oetits—enfants,et le fait qu’il ait écrit un livre de raison de 1879 à
1896 qui a concouru à maintenir la tradition familiale et que beaucoup ne
connaissent pas. Les phrases entre guilLemets sont tirées de ce livre.
Son portrait et les armes gravées (1,49) sur sa chevaiiêre,’)ui est en ma
Possession. Armes dont il a été question dans le tome i oaze 2.

le 03.11.1826 à XARSEILLE. Rue GRIGNAN,N’7. (71 — 26) Temoin: AUGUSTE
VIIi.4.?. demeurant même maison.
b. le 04 a l’église de la Sainte TRINITé à MARSEILLE. P. Jean,Lcuis BêRARD

au p:-or —and—De—e mate—»ej Vtctoa”e Elsabetn BeAPD scetr du nre—
cedent et grand—mére caternelle.

En 1836 ses carents le mettent externe •:hez Mr. BAUX oui n’avait oue S
eleves. Eugene CHIEUSSE de 0XBAUD,frere de sa future éouse.i’y rejoindra
en 1838. Ils feront toutes leurs études ensemble. C’est ainsi qu’HENRI
connaitra bien sa future épouse.

1844.baccalaurêat avec mention “bien”.
Il s’inscrit aux Conférences de St. VINCENT de PAUL et visite les vieuc et
les malheureux.

1345,il s’inscrit en droit à la Faculté d’AIX et partage le même apparte
ment avec EUGENE C. de C. U
1346,a PAques.il demande la main d’Alix CHIEUSSE de CCMBAUD,sa cousine ger
maine. (1.39) Le mariage est fixé à la fin de ses études. U
184?, il entre comme avocat stagiaire chez Ntre. ALBRAND,avoué,ami de la fa
mille.
Le 04.ï0,son c. de m. (26 — 72) avec Gabrielle,Alix* CHIEUSSE de CDMEAUD,
demeurant à LORGUES (VAR) chez ses parents. le 08.01. 1828 S LDRGLTES,fille
de ANDRé,MARIE,HDNDRé* et de Victoire.Jcséphine.”Jenny”* BéSARD “du PITHON”
Régime dotal.
Sa rand—zere aternelle et mar:aiae.orésente au ccntrat,lui donne 10.000
Er. (Recua le 19. 02. 12:43, ‘lot. C?2QUET. ‘. 2es arents lUI donnent 20. ÛÛQ r.
12. 000 Fr. de son Dere et 3.000 Fr. de sa mere. Soomes exigibles seulement
a leur deces. fi lui sera verse un interé: de 4 %. En fait.ce sont ses
tantes ?ERRIN,épcuse de VIII.4.6 et CLEXENTITE VIIi.4.2, oui ont donné «na—
tune 10.000 Fr. à son pére ou les lui a donnés de la main à la main. cuel—
cues jOurs avant sa mort. devant son frere ELZEAR (26).
la f:ure reçoit une dot de 150. 000 Fr. .12:0.000 Er. de son pere et 10. 000
Er. de sa mers à savoir : Un trousseau d’une valeur de 5.000 Fr. et une
somme de 115.000 Fr. dont 95.300 nt eté daja remis au futur éccum. Les
50)00 autres Et. seront verses au futur ecou:: dès u’il aura trouve a
faire 1’ acuisi tion d’un ou olusieurs immeubles. 4 Z j’ in:erCt lui seront
versés en attendant, Les 20. 000 Er. de Mmc. de CDMBAUD seront imputes à ces
50,000 Fr.
Four garantir les 95.000 Fr. verses à son fils,Mr. ABEILLE pêre hypotheque
1’,pour 70.000 Fr. le 1/4 qui lui appartient de la maison du r 3 dc la rue
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du JEUNE ANARCHASIS et dune petIte maison contiguèR. HAlO. Page 45

2’,pour 25.000 Fr. la moitié qui lui appartient de la propriété du “PORTAIL
VERT”,quartier du ROUET à MARSEILLE.

Le même jour,à 15 H, mariage civil à MARSEILLE (1,50 et 71 — 25) en pré
sence de:
— Jean,Louis BéRARD “du PITHON”,aïeul des epoux.
— AUGUSTE A. VIII.4.7.,oncle de l’époux.
— Adoiphe BERLIER,cousin de l’épouse, Il s’agit là du 3’ enfant de Emmanuel

BERLIER de VAUPLANE, époux de Désirée*, Marie OHIEUSSE de COAUD, l2’enfant
de LOUIS, ANDRé et la soeur de LOUIS FRANCOIS, grand-père paternel d’ALIX.

— EUGeNE C. de C.,avocat,frère de la mariée.
signent également:
— Achille de VALLAVIEILLE,fils dADELAIDE C. de C.,même fIliation que celle

d’Adolphe BERLIER.
— LOUIS A. IX.6.2.,frére de L’époux.
— Les pères et mêres des époux.

Le 05.10.18474 10 H.,mariage religieux en l’église de NOTRE—DAME du ROUET
à MARSEILLE, paroisse du “PORTAIL VERT”,où se fait le repas des noces.
Le mariage ne s’etait pas fait à LORGUES,à cause de sa grand—mère trop Agée
pour s’y rendre.
Mariage béni par le chanoine LéAUTIER, ancien curé de la paroisse.
Le couple part en voyage de noce pour 8 jours: ARLES,AVIGNON,SUZE (DRô),
(Le château appartenait alors à des parents des VALLAVIBILLE. ) NÎMES et
MONTPELLIER (Domicile d’alors des ‘ÎALLAVIEILLE.),Mon grand—père GABRIEL A.
devait rester très lié à cette famille de VALLAVIEILLE,comme mes parents et
moi—même nous le sommes restés.

1842. Les 145,000 Fr. de dot ont été employés de la manière suivante: (25)
— 1 Acquisition de la maison du N’ 13 de la rue GRIGNAN à MARSEILLE au

prix de 53.000 Fr. Le 18.02. (72),plus 4.000 Fr. de frais.
—2’ Acquisition de la propriété de La CANDOLLE,commune de LA PENNE (B.du

Rh. ),au prix de 35.000 Fr. frais cornons. Acte du 17.10. (72) Solde payé
les 2,5 et 15 juillet 1349. Les 2.000 Fr. manquant ont été payés par
HENRI. (25)

Quelques lignes sur LA CANDOLLE : (1.51 — 52 — 53) & (73)
— Pons de CANDOLLE,1’ seigneur de LA PENNE en 1184. est incertain: mais il

est certain oue le domaine a apoartenu à la famille de CANDOLLE, seigneur
de LA PENNE,depuis le XV S. jusqu’au il Mai l723,date à laquelle le do
maine est sorti de cette famille qui a occupé des charges électives a
MARSEILLE au XV S.
Le Chateau.tel qu’il apparait.devait avoir éte reconstruit à la fin du
:CVI:r ou au début du XIX’ 3.sur l’emplacement d’un chàteau beaucoup plus
ancien. HENRI et sa famille ne vont y faire cue de courts séjours.

_oSO Il ntte _e oaoinet I’a;cues L3,ND nour al_et Daec (r 1ORBOSTEL,
son ami,cui vient d’ouvrir un cabinet. Il commence à plaider.

Voyage de 15 jours avec son cère à FLORENCE.

De juin à septembre.voyage avec son épouse et sa tante CLEMENTINE VIII.4.2.
6 semaines à PARIS. 3 j ours à LCNDRES. Puis, ANVERS et l’ALLEMAGNE avec
AIX—LA—CHAPELLE et COLOGNE et de là par le RHIN jusqu’à COBLENTZ.
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3 semaines aux eauz à WIESBADEN et le RHIN jusqu’à Page 46
STRASBOURG.Traversé la SUISSE jusqu’à VEVEY,puis en bateau
jusqu’à GENEVE. Retour par LYDN.

1351.Le coup d’Etat du 2 décembre du Prince NAPOLéON le surprend à LORGUES,
chez ses beaux-parents. Le VAR se soulève,les insurgés entrent à LORGUES
juste après son départ pour MARSEILLE et prennent des otages dont son beau—
père. Les otages sont délivrés trois jours après par une poignée de soldats

HENRI passe ses étés avec sa famille au ‘PORTAIL VERT”,et cela jusqu’en
1362 ou ils vont à nouveau faire de longs séjours a la CANDOLLE.

1852. Il perdent du croup leur 2 enfant CHARLES à 2 ans.

1854. En août il va prendre les eaux à VICHY.
Le choléra sévit à LQRSEILLE,aussi envoie—t—il sa famille à APT,chez leur
tante PERRIN.

1855.Son frére LOUIS IX.6.2..gérant d’une grande affaire,dépose son bilan,
pour lui éviter la faillite, la famille rembourse 400.000 Fr.aux creanciers.

1857. 11 abandonne le barreau,trop fatigant pour sa santè,fragile depuis
son droit,et entre chez Mtre. GASQUET,notaire à L&RSEILLE et ami.

185g. En août et septembre il va prendre les eaux à St. GERVAIS les BAINS
(Hte, SAVOIE). C’est alors que nait au “PORTAIL VERT’ son fils JOSEPH

DE St. GERVAIS,il envoie un poème à son épouse, Cl,54)

1860, Son épouse et deux de ses enfants sont atteints de la variole, JOSEPH
en meurt.
Il retourne aux eau:: à St. GERVAIS,son épouse et sa belle—mère viennent l’y
rejoindre.
Le 1 octobre,mariage de son beau—frère EUGéIE C. de C. à TOULON. Repas de
noce Villa Ste. MARIE,pres de La VALETTE. “ C’est un garçon léger brillant
et spirituel.”

186l.En juin,il accomplit avec son épouse le voeu fait pour la guérison de
son fils CHARLES daller en pelerinage à NO. de La SALETTE (SERE). il
offre au sanctuaire en ex—voto “Un tableau peint par LAGIER representant le
petit malade et la Ste. VIERGE prés de son lit dans l’attitude de la bene—
diction.”

l862.Sa fille MARGUERITE entre faire ses études au SACRé COEUR de PARIS
sous la protection de son oncle AUGUSTE.
Le 12 mars, il demande au notaire parisien qui l’a redige le c.de m. de ses
beaux—parents pour regler la succession de son beau—père.
La famille passe l’éte au “PORTAIL VERT”. Son fils PIERRE étant très malade
il fait le voeu de l’emmener sur la tombe du Curé d’ARS,aorés uérison,
ils habitent alors au 7,rue GRIGNAN.& XARSEILLE.

fl63 Voyage a .RS avec son ecouse et leur fiis 2IERE gueri Leur tille
MARGUERITE vient les y rejoindre de PARIS.
En sassant à VILLEFRANCHE/SAÔNE (RH6NE),ils vont visiter le college des
Jesuites à MONGRé où se trouvait un cousin:Polyeucte BERLIER de V,,iis dêci
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dent d’y envoyer leur ainé GABRIEL (Mon grand—père). Page 47 U
Son épouse ramène ?L&RGUERITE à PARIS.
Pour la ï fois depuis 12 ans,la CANDDLLE est utilisée tout l’été.

1864. leur fils CHARLES entre A (DNGRé avec son frére. Les parents sont
trés satisfaits de ce collège.

1865. Leur fille 3!ARGUERITE rentre définitivement à MARSEILLE et sa soeur
THéRéSE la remplace au SACRé COEUR de PARIS.
En septembre, il va â TOULON pour être parrain du 3 enf. d’EUGèNE C. de C. U
1866. Voyage â APT chez sa tante PERRIN.
“En septembre,la voiture de ma belle—soeuravec ma femme et 3 de nos en—
fants,s’emporte en l’absence du cocher sur la route accidentée de SALERNES,
ANGELE (Sa belle—soeur) a sauté è terre et a été bléssee,c’est AUX qui a
t-amené au calme l’attelage.”
Il quitte l’étude de Nt. GASQUET en Août pour s’arrèter de travailler défi
nitivement car sa santé ne lu! permet pas d’envisager l’achat d’une etude
de notaire. Il a 40 ans. Son épouse est enceinte pour la 12’ fois.

1367.5e belle—mère vient s’installer à NARSEILLE A la suite de violents U
chagrins causes à son fils.

1868. Son fils EMMANUEL entre A MOGRè avec ses 3 frères:GABRIEL,CHARLES et
AUGUSTE.
13’ et dernière grossesse de son épouse.

1869.Séjour A la CANDOLLE de toute la famille de fin mai au 12 novembre.
Le 12 aoùt son epouse fait une fausse couche qui la fait beaucoup souffrir,
“Mort A LORGUES d’EUGèNE (Son beau—frère) d’une irritation d’entrailles,il
avait donné de grands chagrins à sa famille,fin édifiante.

1870,Dêbut mars leur tante FOULLON.qul est veuve,a une 2 attaque dans sa
propriété de VINEUIL.près de CHANTILLY. C’est ELZéar qui part pour la soi
gner et la reconduire A PARIS,chez elle,ouis A MARSEILLE où elle est mise
chez les DAMES de la BLANCARDE où elle décède.
Le 19. 07. La FRANGE déclare la guerre â la PRUSSE et succombe. URévolution du 4 septembre.
Le 15,son épouse et leurs enfants et le l$,lui et sa mérepartent se réfu
gier en SUISSE où ils s’installent le 24 à SIERRE, dans le VALAIS. (Entre
BRIGUES et MARTIGNY) à 30 K. au sud du lac LEMAN.
Charmant petit village que je suis allé reconnaïtre,grand hotel—restaurant
de qualité en 1986.
Les enfants ‘tant l’école sur place et le couple soigne 60 internés Fran—
cais ui sont arrivés malades.

1871.Touiours a SIEflE, Gabriel est sur le point de s’engager dans la Lé
gion des Zouaves de CHARETTE,Armee de la LOIRE,auand l’Armistice est signé
le 28.01.
“ELZéAR a failli être tué dans la journée d’émeute du 4 avril.”
Le 21.06.ils s’installent A FRIBOURG et le 02.lO,sont de retour à LkRSELLLE
A la fin de l’année,”Mariase arrangé de MARGUERITE avec un jeune homme ex
cellent. (POUCEL)”
“Nous avions di) cuitter la FRANGE car une horde de bandits, maitresse de la
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Ville.dominait le ?réfet,on arrêtait à tort et a travers Page 48
sans que personne osât s’y opposer. Il metait impossible de
faire le service de la GARDE NATIONALE après un essai. Trop fatigué. Nos
fils trop jeunes pour porter les armes,donc inutiles. Il valait mieux par—
tir,ELZéAR (Son frère) restait pour garder mes tantes avec les cousins de
LA MURE.

1872. Le 12. Ort. il demande un passecrt pour se rendre s RO, son siznale—
ment est le suivant:
—Taille I X. 71 — Cheveu:Chata±n. — Front: Haut. — Sourcils et ••reux:
Chatains. — e::Acui1in et fort. — Eouche:Xoyenne. — 3arce:Grison—
mante. — Menton:Rond. — Visage:Ovale. — Teint:Brun clair, — signe

zarticuiner: Calvitie.
II part pour ROME ooa délègue de la Sté. des :nterêts Catholiques.
Plusieurs fois reçu par le St. PeRE,qui m’a accordé un entretien en tète â

tète d’ 1/2 h. environ et communion de ses mains en sa chaweile.”
Ce cu L_ a_ut une _ndulgeice oleere ocu Li et ses aescemca-ts t.s—
ou’a la 3 génération incluse s’il m’en souvient bien. (Le certificat s eté
détruit au cours du bombardement de notre maison de 0130ES.
Retour le 13,07. par FLORENCE,VENISE,XILAN,TURIN et le Mont—CENIS,
Son epouse fait pour toute la famille le pèlerinage de LOURDES.
Le 25.ll.Sa fille MARGUERITE P. lui donne son 1’ oetit—fils:V1CTDR,plus
ta—f jsu_te (C’est lu,. oui nous s maries en l9L4 s St 1_kRT_ 01
Ce voyage s OŒ avait etc -ennu ne.oessare a cause nes dift_cuttes ‘erlcon—
t—ses oa’r _a Ste :—cessus crs le ses debuts ter (r 3E2LS5E cu e’i
avait .:oncu la pensée. En 18 mzis,250.000 Fr. avaient ètê recueilils et
distribues.
Henri était alors: Vice—President du Conseil des Conférences de Et. Ï1NCENT
de PAUL.?résident de la Sté. d’Education,plus tard, Commission des Ecoles.
Secrétaire puis Vice—Président du Comité de Direction des Ecoles.
Il appartenait s d’autres oeuvres dont celle de la Propagation de la Fol
;u’ii présidait.
25 annlversslre de leur mrias s cette OCCSCiOfl il donne s son epcu;e:
— Un bracelet,grand cercle d’or qui Dortait â l’interieur les noms et les
dates de naissances de leurs enfants.
— Une bague marcuise en diamants avec cette inscription: “HENEEÀLIX, À.
XXV. An. N Christo sconsi.”
— Quelues vers y étaient joints.

!‘373.Son frere LOUIS a passe 3 semaines avec eux a la CANDOLLE et s’est
converti 2 mois apres.

_371 e 06 07 Il est oarrain d’Hear POJCEL sor pet_t z._s
Son étouse va a VINEUIL (St. FIRXIND.oour vendre la meUte orooriete de sa
tante FOULLDN,nèe EéRARD,cui lu venait de son mari.
Son :ls AuCUSTE iqcerai sur sa vocatIon deoide d ent—e— au mo,icat des
Jesu_tes Il etait aile reonndre s mers s PRIo ou e_le eta avec EXIlA—
1UEL X. 1.7. venu nour se faire examiner les yeux.

1675. Année oui lui est marticuliérement oénible.
Entree d’AUGUSTE au noviciat le 01.02. â LONS LE SAULNIER.
Le 11.04. :1 part pour la “MARTINETTE”,propriétê des C. de C. ,a c6te de
LORGUES. Le 25 une dépêche le rapelle,l’état de son épouse est tres grave,
elle expire dans ses bras le 10.05.
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‘AUGUSTE en excellente sante éprouve le 1’ août une fatigue Page 49
des bronches. Le 1841 arrive au “PORTAIL VERT” dangereusement
malade et meurt le 04.09.” (Voir le récit de sa mort:tome 3.)
Il part se reposer à la CANDOLLE. “Au retour,négociations pour le mariage
de THéRèSE avec Amédée de CROZET.”

1876. ‘Maladie de coeur d’EMMANUEL qui prépare son bac. à la maison étant
donné sa santé. Il est confié aux soins du Dr.CHARGé que toute la famille
va consulter tous les mois dans sa campagne de TAMARIS,près de la SEYNE.”
De juin a novembre à la CANDOLLE, dont 15 jours à LOURDES en octobre.
CHARLES est reçu avocat à ?tARSEILLE,

1877. 11 est parrain de Laurent de CROZET.
Le 13.08, pèlerinage à la Ste. BAUME avec les enfants, les FAUCHIER et sa
belle—soeur ANGELE de C.
En septembre.l mois & la MARTIlOETTE.
Fiançailles de CHARLES X.i.S. avec Gabriel FAUCHIER,cousine d’ANGELE de C.
Pour se marier plus rapidement,il abandonne le doctorat en droit et fait
son volontariat dans l’intendance à MARSEILLE.

1878.11 écrit une petite pièce de thèàtre:”Coup double”,en 16 scènes et
avec 5 personnages,qui se termine par un double mariage. (26) & (1,55)
En mai,il visite avec EMLkNTJEL l’Exposition Universelle de PARIS et rap
porte un ruban souvenir à l’image de la Statue de la Liberté (26) ils sont
logés chez ANGELE de C.
Pendant les émeutes à MARSEILLE lors de la fête du Sacré Coeur,GABRIEL et
EMMANUEL sont frappés et sevèrements bléssès en secourant deux jeunes gens
assaillis par la foule.
Mariages de son frère ELZEAR et de son fils CHARLES.

1879. Il commence le 22 mai à rédiger son livre de raison (Tome 1,9.2)
EMMANUEL,atteint d’une maladie de coeur,est versé aux services auxilliaires
En mai séjour à COTOLINDE, prés d’APT,dans la propriété de sa tante PERRIN
avec le ménage de son frère ELZEAR.
En août au PORTAIL VERT.
En septembre à la CANDOLLE, son frère LOUIS y vient.
Agrandissement de la CANDOLLE pour permettre aux menages de ses enfants une
certaine indécendance: cuisine et salle a manger par counle.
‘Hiver très froid. — 15 à la cancagne pas vu depuis 60 ans.”

1830. Séjours habituels: CANDOLLE et PORTAIL VERT.
Le 29.l0.”Exulsion des Ordres Religieux de MÀRSEILLE: Les Capucins. Domini—
cains,Bénédictins,Oblats de MARIE.Pères du St. SACREMENT,
Les portes des monastères sont brisées à coups de hache. Les pères sont
jetés dans la rue. Les enfants ont fait leur devoir.”

1881 Pèlerinage à LOURDES avec EMMANUEL.
En août,en revenant de GRENOBLE où il accompagnait son fils PIERRE qui
allait y tasser son bac. il se rendit à la GRANDE CHARTREUSE, puis à N.D.
de la SLETTE ou il a revu son ex—voto vieux de 20 ans,que de souvenirs!
Le 14.05. dèces de son cousin et excellent ami Achille de VALLAVIEILLE,
ancien préfet de LYON, il avait fait son droit avec lui à AIX et étaient
restés très intimes.
Troubles à MARSEILLE à l’occasion du retour des troupes envoyees en TUNISIE



u
u
u

Au moment où le Général VINCENDON et son Etat-Major passent Page 50
devant le Cercle italien, ils sont accueillis par une bordée
d’injures. Les ITALIENS sont alors poursuivis et,à leur tour,poursuivent
les MARSEILLAIS. 8 jours de troubles.
Le 27,06. Partage des immeubles de la rue GRIGMAN avec son frère ELZEAR.
Il garde le N 7,et,il a alors 11 petits—enfants.

1382. “Catastrophe financière à la Bourse qui s’effondre après des gains Uanormaux.heureusement nous n’avions pas spéculé.”
Séjours habituels à la campagne.
“E?CkANUEL est allé se refaire sa santé en ALGéRIE à ZENIGER, prés de EôNE,il
y est retourné 1 mois en hiver avec GABRIEL. Le 17.02. à l’affut d’une
hvène,il a tue une panthère femelle de 4 ans. 1 in. 60 du nez à la naissance
de la queue et,en tout,2 m. 55.”
“PIERRE CX. 1.9.) est reçu au lbac, .échoue au 2 et part pour 5 ans faire
son service en ALGèRIE ou il retrouve son onc.e LOUIS (1X62.) qui ‘y est
installé définitivement.”
Pour la l fois il se retrouve seul à la table familiale si garnie il :‘ a
encore uelques années. il envisage donc de s’installer avec le ménage des
POUCEL.

Le 31. 12. Mort de GAŒETTA, indifèreuce des masses cour la mort de ce
tr_ste aecs ae _a revo_utLmn Les reodoEcans af:_rzent ±eurs desc_a:ors
e :uclc s’e’ souce auta’t cue c’ae ec_cse ce _—e Blesse n ..a zan
d’un couD de revolver car une maîtresse jalouse,son san vicié car l’abus
des plaisirs a rendu sa blessure mortelle. Bien juste retour des choses
pour celui qui lançait “Le cléricalisme, voila l’ennemi.” et qui désignait
le catholicisme à la haine des masses. fi disait également:” La vertu—manie
nous tuera.” Hélas ce n’est sûrement pas cela qui l’a tué”

(Ma grand—mere LADEVIE -1833/1910— pensait exactement la méme chose de ce
triste individu e: le manifestait en des termes encore dus violents.)

1383. L’année coence le 26.03. par la bénédiction écrite de la main de O
l’abbé Jean 305C0. béatifié dus tard,évangélisateur du MATO CRCSSO,en
t’OEiQt.E d SUD ondateur et auceneur generai des PeRES SLeSIEJS
il est resté déjeuner avec HENRI,c’était un vieil ami de la famille.
Grar.ds travau:: aux 7 a de la rue &EIGNAN cour 1’ installatIon 1u
PCUCEL.
Assez qravezent malade. il part prendre les eaux a PLD?TeRES LES 3AN8 U(VCSGES) qui le guerissent bien.
Le 2.03. Mort :i5 XENR 7.trétendant A la couronne de PRAICCE,a FROHSDCRF
(AUTRLCHE. Avec lui s’eteint la branche ainée des BOUESCUS. inhume n
GORITZ.rés de son aieul CHARLES X.
Acut. septembre à la CANDDLLE.

ï334.P’antation d’un verger a la CANDOLLE. 100 arbres entourés d’une haie U
d’aubépines. Ma mère se souvient très bien dv avoir fait des incursions)
Et plantation d’une vigne avec des plants americains.
“Le ;hclra eclate à TDULDN et gagne :4ARSEILLE oùil sévit jusqu’à fin oc
tobre malgré la jactance du Conseil Mur.icipal. 120 morts par jour au plus
fort de l’épidemie” Toute la famille quitte XARSEILLE. Il part avec GABRIEL
et HENRI à la CDTDLINDE.puis,à la CANDOLLE où EML&NUEL se marie.
Nouvelle cure à PLOXEIeSES avec GAERIEL,ouis la CDTCLINDE,la CANDOLLE et
MARSE I LLE!
HENRI X.l.ii. Renonce à préparer L’Ecole Navale.

________

u
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1885. Voyage et séjour à Ste. XARIE,HYèRES et TOULON. 51
Ses descendants: Chez les POUCEL 3 garçons — 3 filles

—— CROZET 2 2
—— CHARLES 3 3

Soit 16 petits—enfants. 8 8
1 mois aux eaux à PLOMBIèRES avec CHARLES.
Le choléra de nouveau à KARSEILLE, toute la famille s’installe à la CANDOLLE
où il les rejoint après étre passé par APT (La CDTOLINDE). Il fait ensuite
un court séjour à la ?L4RTINETTE!
GABRIEL fait un séjour d’un mois aux VOIRONS (Hte. SAVOIE) prés de GENÉVE
avec 3 amis,c’est là qu’il devait faire la connaissance de sa future épouse
THéR7SE X.ï.4. va prendre les eaux à BAGNèRES de BIGORRE (Htes. PYRéNéES)
avec sa famille.
‘Toute la famille se retrouve pour les fêtes dans la maison famiiiale.j’ai
60 ans et les jours déclinent.”

1886.Voyage à CANNES avec sa belle—soeur ANGéLE de C. et court sejour à

GRASSE chez les AGUILLON, puis à LA VALETTE dhez CHARLES.
15 jours à PLOMBIèRES en juin, puis à la CANDOLLE et enfin à APT. En novem—
bre,4 semaines à la XARTINETTE,3 jøurs à LA VALETTE et 8 jours à HYèRES!
En septembre. il avait été à la CANDOLLE où le 21 il était tombée une trombe
d’eau avec d’énormes grêlons.
Il écrit un poème:”Au coucher du soleil sur la montagne du LAIITIN.” Mont de
598 M.,dominant la vallée de 1’HUVEAUNE. Poème publié dans la brochure de
l’abbé H. BLANC. (73 & 26)

1887. Le 23.02. tremblement de terre à NICE.
Après un séjour de 2 semaines à N.D. du LAUS (?),départ pour MORGINS (VA
LAIS SUISSE) où le ménage d’EMMANUEL est installé. MORGINS est aux environs
de SIERRE où ils s’étaient réfugiés en 1870.
Sa descendance s’est augmentée de 4 petits-enfants: 2 chez CHARLES et 2
chez EU{ANUEL. Soit 20 en tout: 10 0. 10 F.
HENRI vient les rejoindre à MORGINS après son succès au 2’ baccalauréat.
Août à la CANDOLLE. Enfin,il rentre à MARSEILLE où il loue sa maison et
s’installe chez les ?OUCEL.
PIERRE part pour BUENOS-AIRES.
GABRIEL achète une terre en ALGéRIE, prés de MILIANA.

1888. Séjour à la CANDOLLE en juin aprés un mois de maladie,
Les POUCEL quittent la rue GRIGNAIT, il s’installe donc dans un appartement
de l’immeuble où habitent les EM1{ANUEL.

1889. Nouveau partage des immeubles encore en indivis entre son frère et
ses cousines. Son lot correspond au 10/12 des maisons rue du JEUNE ANACHAR—
SIS et rue HAXO. Les 2/12 restant sont à ELZéAR. Tous les deux ont abandon
né & leurs cousines leurs parts du PORTAIL VERT, plus une soulte.
“Je tiens à rappeler les preuves de désintéressement de mon frère ELZéAR,
ma tante PERRIN ‘11H43. m’avait beaucoup aidé quand les enfants étaient
jeunes. elle laissait donc oresoue toute sa fortune à ELZÊAR cui n’a pas
voulu en orofiter et a nrescue égalisé.”
15 jours a Lk IhLET”Een mars et en ma chez les CrPLES
“HENRI,entre comme associé dans l’affaire de sa future belle—famille,que
son chef.Mr. HERZOG,maintenant décèdè, avait fondée. Il était originaire du
canton de THURGOVIES en SUISSE et s’était converti au catholicisme.”
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UN CHIEN EN AMIANTE
flans la nuit du 10 au li
février, un incendie formidable se
déclarait dans la distillerie BUtane Picon
et Naturel au Prado Mantille. Le.
Lendemain matin, le feu a’nit fit wuvn
de destruction complète U ne ratait Jque les tiare mua Or, pendant que Les
popnésres contemplaient d’un oeil
mort la décombres fumants, quelle ne
fut pas leur swpéfaction de voir accourir
vers eux, clopin-clopant, sortant des
débris, leur chien favori, un fort.
terre-neuve, gardien de h maison, 13]

rmalheureuse bête, fidèle à son mandat de
j 1sauvegarde, était restée obstinément dans
Ul’immeuble pcndant h durée du sinistre,

On rayait entendue toute h nuit, jappant
après ici flammes, tantôt dans un endroit,
tantôt dans un autre, se retirant pu I pu
devant 1es progrès de l’incendie. Puis tout
à coup ses aboiements casèrent
b pauvre animal avait été enseveli, mais
L’instinct de conservation lui avait fait
chercher une issue dans in décombres
qui ‘e recouvraient uns trop l’avoir
blet
Vers 9 heures du matin, il parvenait, gdce
à ses ongles, à percer autour de lui et à
gagna Le gnnt[ air, h vie. Bi dans quel
érat, grand Dieu, boueux, pelé, rôti,
boiteux, mais vivant et frétillant de la
queue. b brave chien efl actuellement

riiez un vétbimixe. entraiteninit, ci l’on
espère qu’il reviendra à la santé.

Ç,uuM°’1 ‘lb avril 1.891
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A la CANDOLLE de juin à novembre. toute la famille y selourne. Page 52
PIERRE revient d’AIERlQUE,GABRI3L a pris S mois de vacances en FRANCS.
En octobre mariage d’HENRI qui devait se faire plus tât.mais une longue
maladie l’a oblige a aller se reposer à MORGINS (VALAIS). Il fait son
voyage de noce à LOURDES.

3 mois à LA VALETTE où lai toujours ma chambre.

1890. “Ewidémie d’influenza à tkRSEILLE.jusqu’à F50 morts en une seule
journée,débute par une .gripwe,je n’y êchape pas et termine ma convales
cence par une cure en août au:: eaux de LAMALOU. “ C HERAULT)
installation a la CANDOLLE pour tout l’ètè.
Mariage à GENEVE de GABRIEL avec Blanche CAMENA d’ ALXEIDA (Mes grands—
parents). En revenant de LAMALCU,i1 est alle assister au mariage
“Ma nouvelle belle—fille est charmante,tres instruite,peintre agreable
e:cellente musioienne.arlant plusieurs langues Ctrangeres dont l’anglais
et l’allemand,simple et douce. Sa famille originaire du PORTUGAL mais iran—
‘;aise depuis longtemps (Depuis 1516?. Sa mère est nec en LORRAINE.
Ils s’aimaient depuis plusieurs annees mais GABRIEL a attendu que sa plan—
tation de vignes à MaRGUERITE ZACCAR (ALGCRIE) soi: productrice.”
L’aine de ses etits—enfants,Victor POUCEL,arres sonS’ bac. part le 11.10,
oour le noviciat des R. P. Jésuites a GAZHIR, ores de BEYROUTH (SYRIE).

e 20 10 /ar_age a ce TDEEiE 0h ce C ,ma ntece e+ fn_eule
avec Pierre,Louia,Marie,Jacques de LA SERRAZ,originaire de SAUDIE ou leur.
chateau est bati sur le lac du BO!.TRGET CIl existe toujours). Il était à
€ONGRè avec mes enfants. PIERRE X. 1.9. .passe du CReDIT LYONNAIS à la BANQUE
POPULAIRE comme caissier avec de tres bons appointements.”

1891 . Nouvelle eidémie d’influenza àXARSEILLE. Il part pour LA VALETTE.
Le 04.03. “ Les charges imposees par le partage de famille mont forçe à
vendre les 3 maisons de la rue GRGNAN, les :1t. Alfred RAYNAUD not.
J’ai eu du mal a me separer de ces maisons o’i jetais ne. Deja l’avais cedè
ma nart du PORTAIL VERT,”
Le 01. 04. MarIage de PIERRE avec Smille VNCENT à TOULON. voyage de noce à
MCNTE-CAELD. (-r56 5a_ 5
Grand incendie sur le PRADO a MARSEILLE (,59,.
En mai lonsue lettre a GABRIEL.en ALGéRIE, lui expliquant qu’ils peuvent en
treprendre sans danger. pour la gr:ssesse de son ecouse, la traversée pour
venir en FRANCS.
De juin a novemore s&our a la CANDCLE,le menage de •JAER:EL sejourne.
Le 24.06. naissance a la .A7tOLLE de ma mere.MARGUERITE,dont il
:‘ain avec Mmc. CAXEITA d’ALMEIDA marraine.
Fin juillet. 6 semaines au:: eaux a LAMÂLOU avec EMMANUEL.
ELZéAR,son frere,oui Lïabjtait HYcRES decuis lonztemrs.le :limat lui conve
nant mieux, est de retouraMARSEILLE.
De ..,a :NDCLIE sejor a la ror:

‘1 12 de”at oou A :_ a a_zrs 3G oe_ s—”:a s a:nd
l’arrivee du .S0 chez HENRI.

1192. Le 35. 05. ‘sizne un bail le 3 ans tour la location 1’ un appartement
nu etaze de a maison, rue du 7::LAGE. N’ 37. pour 1300 f. Mmc. GOYS, Drop.
En uln reunic’n de famille s la ANDOLLE, : il s’ installe pour l’ète.

Le 0!. 10. onze epouvantable. Des glacons gros comme des noi::. I’ HUVEAUNE
deborde. GABRIEL tuitte NAŒF KHDDYA.ila ont eu toutes les mal :hances.’sau—
:erelles—simoun—rnaladje de la vizne. Ils rentrent en FRANCS.”
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1893. Toute la famille se retrouve à la CANDOLLE où PAGE 53
naissent JEAN—BAPTISTE XI.ll.45. et GEORGES X1.3.9.

Le choléra sévit à LA VALETTE.pauvre CHARLES. sa famille part à la campa
gne pour un mois. L’escadre RUSSE est accueillie avec enthousiasme à TOULON
et réception à NARSEILLE.”
Il est parraIn de sa petite —fille GENEVIéVE XI.9.36. ,mais ne peut y aller
ayant attrapé une influenza.

l894.Le 07.01, Décês de sa cousine Marie AGUILLDN, elle s’était beaucoup
occupée de MARGUERITE et de THéRéSE (Ses filles) lorsqu’elles étaient au
Sacré Coeur à PARIS.
Le 10.03. Il tombe sérieusement malade,cramves d’estomac,fièvre,rhumatisme
et reçoit les derniers Sacrements. Fin avril son état s’améliore.
Fin juin,il peut aller s’ installer à la CANDOLLE avec la famille.
Le 08.09. Il rédige son testament et établit une situation des avances qu’
il a faites à chacun de ses enfants sur la succession de leur mére (1,60).
Ainsi,a son décès les sommes suivantes seront a joindre à l’actif de sa
succession, oar chacun des intéressés,avant tout partage.
MARGUERITE a reçu 25.000 F. EMXANUEL a reçu 50.000 F.
GABRIEL 50. 000 F. PIERRE 10. 000 F.
THéRèSE 45. 000 F. HENRI 10.558. F.25 C.
CHARLES 19. 000 F. Scit au total:189.553 F. 25 C.
in octo c’e__ rentre a EI_E r melleue sante et car: DC.— iA
VALETTE le 11 décembre.
le 15, 12. Lettre a son fils GABRIEL. (t.51)

1895. “Hiver très long et r:goureux de zemoire d’ homme à LA VALETTE. Une
ccnta,rnae sast .ncT oeil nuc’e et zagre ur :ra:erne”t ares ffcureu C
il s’est recouvert d’une paupière contractée et il a èté perdu.”
Par la suite, il a toujours porté un bandeau noir sur cet ceilcomme s’en
souvient ma zere.
Rentré en avril ?L%RSEILLE avec une santé ébranlée.
Le 10.05. 11 a une pensee carticuliére pour le 20 anniversaire de la mort
de son épouse.

Du 19 au 26 mai pèlerinage a LDURDES avec EaNUEL oour accomplir le voeu
forme il y a deux ans lors de ma longue maladie.”
Le 50,06. départ pour la CANDCLLE jusqu’à fin cctobre. “ Séjour très gai et
très heureux avec tous.”
Le 21.12. Longue lettre a son fils GABRIEL dont un extrait (1.62)
Le 1309. (71) “Vendredi,zrand branle—bas ce matin àla CAIÏDOLLE,le menui
sier allonge La scene sur je sofa au moyen d’un bout d’estrade.RAX?.kL (Le
jardinier) va couoer 3 pins dans Le bois, nous installons la scene. Et cette
acres—midi devant une cinquantaine de personnes dont. . . ‘Sous donnons une
retettion enerale.
Les petits—enfants: PAULA fl.4, 13. — HENRIETTE XI.?. 28 — FAUL XI. 7.27. —

PIERRE XI.7.50. — SCUER XI,7.32. — XADELEIYE X1.l.’5. Chantent le choeur de
la “Boite a soldats”. avec figures. THeReSE X. 14. les acccmwagae au piano.
Fuis on joue le 466” ue BLANCHE (epouse de GABRIEL) accompagne.
Les acteurs parfaitements costumes: JEAN XI.4. 10 — JGSEPH Xl.4. 14. — ALIX
XI.i.3. s’en sont tires a leur avantage. Le trio cui caraissait le dus
dnr±_ci.e a tort ojen marcn e jEA s chante son “Colporteur” (Tï—olLenne)
avec beaucoup de brio. Cette operette a duré une heure. (Ce jour l&.le tout
avait etc compose par A!’ffiDeE de C..l’auteur de ces lignes.)
Le soir a ‘ H. . on a représente s la lumiere des flammes de bengale un ta—

___________
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bleau vivant organise rat BLANCHE A. ; “La moisson”. Page 54
CABRIEL - PIERRINE (Epouse de HENRI) — HENRI — JDSEPH - JEAN - MIMI -

MADELEINE et MARGUERITE y figurent. C’était nouveau et três bien réussi.
Le dimanche 15,GABRIEL photographie le groure ‘La moisson’ (26).
L’après—midi théâtre au grand complet...” O
1896. “Temps superbe et exceptionnel jusqu’au 20 avril,sêcheresse désolante
depuis l’hiver jusqu’en été. La DURANCE avait tellement baissé que les
riverains se disputaient l’eau qui restait.”
Le 21.04.,decès de son gendre AMéDéE de C.. C’est lui qui mettait de l’em—
biance A la CANDDLLE,THéRéSE,son épouse,vient se reposer A la CANDDLLE où
toute la famille se trouve réunie pour la Et. HENRI le 15.07,
“Au repas.auquel assistait le curé de LA PENNE, les enfants votent nar
acclamations sur la proposition d’un don fait aux soeurs Franciscaines d’un
lot de terrain dètache de la CANDOLLE destinè A l’erection d’un monastére
et d’une école.” 4.135 M2. Acte du 31.10. Mt. de GASQUET.
En septembre.nouveau dèmenagement pour s’installer avec le ménage d’EMMA—
NVEL,GRANDE RUE flRENGO,N 68. :Entresol — Rez—de—chaussée et 1 étage pour
1.900 F. par an.
En décembre il va orendre les eaux a AMéLIE LES BAINS ŒYRéNéES ORIENT.

Le 31 décembre le TZAR NICOLAS II est accueilli triomvhalement ar les
Marseillais. Le soir,BLANCHE (Ma grand—mère) est saisie d’une fièvre vio
lente.” (Elle devait mourir à 37 ans le 19.0l.97.d’une typhoïde.)

1897. Dernières pages de son livre de raison. ONaissance de son 47 oetit-enfant,et son dernier séjour à la CANDOLLE.

1899.” Mort de bon—papa ABEILLE. (60) le 24 novembre 1899,nous avions la
douleur de perdre à 73 ans notre excellent grand—tére ABEILLE, . . . Nature
ardente.genéreuse doué de toutes les qualités de coeur et de l’esprit,il y
avait en lui une telle surabondance de bonté et de charité qu’on ne l’en
tendit jamais médire de son prochain; Cherchant tout au contraire à excuser
les travers des uns et d’atténuer les torts des autres. Il était Le trait
d’union entre ceux que séparaient des divergences d’opinions et d’ idées, ou
des différends plus importants. Ce que cet homme sema de bien autour de lui Oest incalculable.... Chef d’une nombreuse famille.? enfants mariés et 47
petits—enfants: il etait pour chacun le guide le plus sQr, le plus éclairé,
le olus attentionné. Nous avions pour lui de l’affection,du respect et de
ia véneraticn. Il incarnait vraiment le chef de ±amille;Sa maison était un
royaume dont la direction lui atoartenait de droit divin Jamais autorité
ne fut aussi bien établie que la sienne.
Au jour de sa féte,A la St.HENRI,il venait s’asseoir sur son fauteuil,au mi
lieu du parc de la CANDDLLE et,un A un nous défilions devant Lui,chacun lui
oftrant fleurs et ioeuz, les bebés aux bras des nourrices.ouvraient la mar—
:he,les jeunes de tous âges suivaient et les hommes d’age mur,mes oncles
‘ABRIEL et E:U1ANUEL. mon oncle ELZéAR arrivaient les derniers. Spectacle
d’une grandiose sinplicitê et dont le souvenir est toujours gravé dans mon
esprit
Il aimait l’un amour ardent sa famille,il aimait aussi son vieux chsteau,
rresent de noce de sa femme,et la veille du jour ou il t le quitter pour
la derniere fois. il se fit porter,étant infirme, sur le balcon d’ où la vue
sur l’immense campagne est idéalement belle et,long:emps il demeura pensif
regardant au loin cette nature que tant de fois il avait contemplé et ou il
retrouvait tout un passé de 50 ans. .

.

u



-t

-

r

domicilié et demeurant --t.i..._-—ic—-,

-_C. n.

domtilié et demeurant c r_..ear (c. —J
Par Nous. cJ (‘3-c--

Adjoint au Maire de Marseille, déiéguVauc fonctions d’Officier

aux déclarants avons signé

—r /

L;;-: /

.7

-< y’ huit ;ent quatre-vingt—dk-neuf, et le —. -
<d

- .
- j / -r

ACTE DE DIC1S de-y..t 7e e /eJ K//7.g.c’ Ct —

/ -
—- (-‘n

/ o
—. ‘—J y -

dêcédé à Marseihl

q • :zL .-f»4:L —.

- s

-‘-—n -v
r- -c ..— 4 -s:- n-e ai-w e.

‘I
.rc-2

o / /.
1.. ,—-,--‘,

,-.
t/rÇt—,- .

t, —__/ - -‘ --- , ._)_ t..

— C.z...< t

sur la décharahon faile par e— - aC - -

?2-’ *‘
Constaté, «après lai

de l’ÉÉat-Civjl , et leclure fai

Priez pour l’âme de

Jean4ictor-Henri ABEILLE
LE 2 Novnenaa 1593

OÀi5 51 74 sw,qgK

La couronne-des vieillard,, ce sont le. M. de len,,
M. et la gLoire des 61., ce sont leurs pares.

Mes enfants ai,ta.voita le. flS In autre..
(Sr JZÀSs

Je meurs, mais ma tendresse ne meun pas Je ‘ou,
i mcmi as’ ciel cnrnr je fou, al si m, sur la trm

(B. Dac,lnN!}

La parole douce multIplie les ami. ce apaise es enu-
mj.

J’ai éts pauvre et vous m’avez visité.

in ,,scmoria œler,sn erit fusons.

Mi,éric-srdleuz J,u,, donnez-lui le repos temnel
(Indul. 7 as,, 7 quarancaineis

IJjj

-
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Madame BENJAMIN POUCEL, née ABEILLE, et Monsieur B. POUCEL; Monsieur Ganin

ABEILLE; Madame AMÉDEE DE CROZET. née ABEILLE; Monsieur et Madame Cwsntzs
ABEILLE; Monsieur et Madame Esnijtscn ABEILLE; Monsieur et Madame PizRn ABEILLE;
Monsieur et Madame HENRI ABEILLE —

Le Révérend Pêre VICrOR POUCEL, de la Compagnie de Jésus; Messieurs HENRJ et JosEPH,
et 3fesdemoisefles MJN, MARIE-LOUISE et MADElEINE POUCEL; Monsieur GE0RGES et Mcsdemoi
soUes Mancuzxifl et BLucHz ABEILLE; Messieuts Jtts, Lwançr et Jostru, et Mesdemoiselles
M.UUE-THÊRtSE et PArIS DE CROZET; Messieurs EsissAsun, LÊ0N, Victoa, CHARLES et
EUGÉNE, et Mesdemoiselles MADELEiNE, 3tARGunmn, GSBRIEU.E.MIREUZE. MARrIE fl Msxncn
ABEILLE Messieurs Pari., PIERRE et ROGER, et MesdemniseUes HENaram et Bznnz
ABEILLE; Monsieur MÀURICE. et Mesdemoiselles ANGtLE, GENEVIÈST, GERMAINE et Mnczu.t
ABEILLE; Messieurs JEAN, A2ÇDRÉ et MICHEL, et Mesdemoiselles MARIE et SUZAJ’NE ABEILLE;

Monsieur Lons ABEILLE; Monsieur et Madame ELzEan ABEILLE DE PERRiN; Mes
sieurs Ei.zÈn, JEAN, FRASÇOIS, Arousn et MARCEL, et Mesdemoiselles MARIE-LOUISE, SIDoInE
et Aux ABEILLE

Madame Veuive EUGÉNE DE COMBAUD; le Vicomte et la Vicomtesse de CASTÉRSS
VIILEMARTIN, et Icut Ma; le Comte et la Comtesse SALTEUR DE LA SERRAZ, et leurs en’
fanta; Monsieur JEA2 0E COMBAUD

Le Comte VieroR AGflLLON; le Comte et la Comtesse CAMILLE AGUILLON, et leurs
enfants; le Comte Auorsn AGUILLON; le Baron et b Baronne DE VALENCE DE MINAR
DIERE ; b Vicomtesse DE La MURE ; le Vicomte et b Vicomtesse RoGER DE as MURE, et leur
fille ; Monsieur GUI’ DE LA MURE

Monsieur DES GIAJEUX, Président à la Cour d’appel de Paris, et Madame 0ES GLAJEUX;
h Comtesse DE LA CELLE, et ses enfants; le Comte et b Comtesse HILAIRE DE L4COMBE, et
leurs enfants; Monsieur et Madame CHARLES DE LACOMBE, et leurs enfants; Madame VER.DIER
DE LATOUR, et ses enfants; Monsieur PROESPER DE LAFIflE DE Lk JOANNENQUE;

Les Familles DE COMBAUD, BERLIER DE VAUPLANE, FOUgUE, RAYNOARD, DU
PERRON, DE VALLAVIEILLE, ENOUT, SEGOND, MAYHET, MISTRAL, DABOS, et DE
GAB R LA C

Les Familles POUCEL. DALMEIDA, DE CROZET-SAVINE, FAUCHIIR, SIMON,
VINCENT (de Toulon) et HEJUOG;

Ont Ibonneur de vous faire pan dc b perte douloureuse qu’Us ‘icnnenL de faire dans b personne
de Monsieur

Jean-Victor-Henri ABEILLE,

leur père, beau.père, gmnd-père, frére, besu-frére, oncle, gnnd-oncle, cousin et aIllé, décédé à 3lar-
seUle, le 24 novembre 1299, dans la ° annÔe de son àge, mun$ des Sacrements de notre Sainte Mûre
PEglise.

68, CrandRue Marengo. — LC-IRSEJLLE

-

DE PROFUNDIS, S. Y. P.
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Le 24 .11. a 14 H. son décès dans sa demeure, Page 55
GRANDE RUE MARENGD,N 68. Déclaration faite par ses 2 fils: EŒNUEL,
rentier et CHARLES,notaire. (l,63,l2,3

HENRI a laissé un recueil de poésies trés bien illustré par mon grand—oère
GABRIEL qui a même fait un portrait “à la plume” remarquable de son père.
Ce livre est en la possession de ma mére.

Sa postérité: IARGUERITE 1.1.1. — CHARLES :c.l.2. — GABRIEL X.1.3. — THERESE
X.l.4. — CHARLES X.l.5. — AUGUSTE X.l.6. — EO(ANUEL X.i.7. — JOSEPH X.l.8.
PIERRE X.l.9. — VICTOR X.i.t0. — HENRI X.1.ll. — qui suivront.

JOSEPH,AUGUSTE,LDUIS* — IX.6.2.

Le 21. 11. 1329. à 18h. (6) Rue GRIGNA?T à ?L4RSEILLE.
Témoins: Son oncle AUGUSTE,nègociant.même domicile. et Elzéar,Joseph
PERRIN (Epoux de VIII.4.3. ),négociant,domicilié rue de la DARCE,N 17.

1850. Le 13,0?, Un certificat de la Pre±ecture (6) l’informe qu’au tirege
au sott pbur la formation de sa classe, 1349, le N’ 221 qui lui est échu n’a
pas été compris dans le contingent. En conséquence il ne fera pas de ser
vice militaire.

1354. Le 06.04. 11 est parrain de CHARLES 1.1.5.

1355. Il est gérant d’une affaire considérable qui s’écroule dans une irré
parable ruine. fi était responsable et sa famille consent a en supporter
tout le poids. Pendant plusieurs années ses parents,à cause de cette situa
tion, sont menacés dans leur existence et dans leur honneur. Enfin tout se
termine en évitant la faillite. Sa famille avait perdu plus de 400.000 F.
Malgré cela ses oarents ne sont cas ruinés.
Il cuitte XARSEILLE pour s’installer en ALGERIE et ne revient que très ra
rement. I! avait alors perdu la foi.

1873. Il revient 3 —emaines L la CANDOLLE après sa reconvertica DiEU deux
mois auparavant

1879. Séjour du 10 au 14 octobre & la CANDDLLE.

1881. Il est parrain le 08.12. de I(arie Louise,Joseuh,”Mimi”+ POUCEL 1.1.5

1882. Il est parrain le 15.02. de Jean. Elcéar ABEILLE 1.3.14. et se fait
reorsenter car son frère HENRI,
En novenoreil accue__e a LcsE son rie eu °1EFRE - Q ou_ arme pour y
faire son service militaire.

1388. En octobre11 passe a XARSEILLE et y voit,iuste avant sa mort,sa tan
te LCUISE VIIi.4.3 .,epouse PERRIN, qui a 95 ans.

1892. Dans une lettre du 18 octobre à GABRIEL :c. 1.3. son frère HENRE dit
avoir reçu de ses nouvelles.
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1899. Fin novembre, il figure encore sur le faire—part Page 56
de décès de son frère HENRI.

Je n’ai pas pu retrouver la mention de son décès qui a dû survenir à ALGER
Il est mort sans postérité après s’être très probablement marié.
D’après certains membre de la familleil avait des relations amicales avec
le Cardinal LAVIGERIE, fondateur des Pères blancs (1825—1892). Malgré cela
il semble bien avoir étê un peu considéré comme un “pestiféré”.

EXMANUEL,AUGUSTE,ELZéAR*, ARèNE. - IX.6.3.

Il avait conservé le même complément à son nom que celui de son père et fi
gure donc partout sous le vocable ABEILLE de PERRIN.
De nombreux dictionnaires biographiques lui ont consacré des articles étant
donne sa grande notoriété dans le domaine de l’Entomologie 37,63,75). Il
en sera question par la suite.

Le 03.01.1843 A MARSEILLE, rue GRIGNAN.

Etant au collége,probablement au petit seminaire,vers 135841 dédit
A sa tante “du PITHON” VIII.4.2. (164) une ode A la VIERGE MARLE,où parait
déjà son amour pour la nature. -

Après ses bacs.,il s’inscrit A la Faculté de droit d’AIX
EN 1867, il s’inscrit au barreau de KARSEILLE où il a des débuts brillants.

1370. C’est vers cette époque,sa fortune e 1 permettant,au’il abandonne
le barreau pour se consacrer entièrement A i’ehtomologie qui est sa passion
depuis son tout jeune Age.

1371. Il va voir son frère SEl réfugié, avec sa famille,à SIERRE (VALAIS)
Le 04.04.41 manque de peu se faire tuer dans les émeutes de la Commune.

1374. Il part en SYRIE ou il organise une estédition de 4 mois en plein dé
sert accompagné seulement d’un interprete. Il revient gravement malade mais
après avoir fait deux dècouvertes importantes qui vont marquer sa vie:
— La concerne plus de 604 estéces nouvelles d’insectes répertoriees dont

plusieurs porteront son nom latinisé “ABEILLIi”.
— La 2 concerne la jeune fille qui devait devenir sa femme et sa tres com—

petente collaboratric&

1678. Le 11.06. ,il écouse A lTD. du ROUET, paroisse de Etc. MARGUERITE à
(ARSEILLE ‘1ar_e+ Euenie taaeleiie °HILIEERT Elle est nee a JAFk en
SÎPIE le 22 07 .854 ou son nere JEAN etait Vce Consul Sa mere ‘(elanie
TRUILHIER a une soeur qui a épouse Thomas,Martin, Fortuné POUCEL dont le
fils BENJAMIN devait epouser MARGUERITE X.l.i.
Grande réception dans la ropriete du PORTAIL VERT.

1879. Le 19.03. naissance de son 1 enfant. Il devait en avoir 12cc qui
lui promettait un nombre important de petits—enfants. Cela n’a pas été le
cas, puisqu’ ils n’ ont été que 12. Mais nombreux arrière—petits—enfants.
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Le 15.10. Départ,avec son ètouse,leur fils,sa belle—mere et Page 57
ses beaux—fr4res pour JAFFA afin de régler la succession de son beau—père.
Ils y restent 9 mois et il en profite pour faire de nouvelles et nombreuses
recherches de coléopteres qui sont couronnées de succès.
Son épouse fait maiheuresement une fausse couches.

1330. Toutes leurs affaires de succession se sont bien terminées, ils revi
ennent s MASSEILLE tin juin.

1381. 11 artaze avec son frère HEfli des biens qui sont encore en indivis.
Au printemcs,ils vont a la CANDOLLS.et passent tout l’hiver s HYERES dont
le climat lui convient mieux.

1632. Ils se fixent s HYEEES.

1823. et Ieces de son 4’ enfant. -

Sejour 1. CAIŒDLLE d’acùt a septembre.
Le 27. O’. Il est ;arrain de 7LCTDR :x.s. 19. s St. LDU:3 de TOULON,

1334. Il ram avec sa famille en juin cur la COTOLUrDE.près dAPT en la
propriète appartenant sa tante LOUISE oui 5v trouve avec ?ŒNRI
IX.6.l. et deu:: le ses fils.
Son étouse 7 accouche le 01.0’?. de leur 5’ enfant.
En août.ils partent prendre les eau:: a VICHY,puis retournent & HYEEES.
Leur fille XARE DUISE X.3.13.faït une chute grave qui nècèssite de longs
tois pour une suérison complete.
:: t toujours souffrant et,pour comble, sa femme est obligée de rester
allonØe pour garder l’enfant qu’elie attend.

1335. Naissance a HYEE3 de leur 6 enfant, crernaturé de 3 mois. a mère est
sravement malade.

1339. Dernier partage des brens encore indivis entre les freres et leurs
cousines, Sa conduite ièsinteressee est & souligner comte ii s eté dit au
chacitre le son frere HENE:.

r Icone sae ce a

13?:. Son e:cuse,apres que:.ues mois de grossesse tres ren:bie.fsit une
zrave malac:e a HYERES aui se termine mar la naissance d’un en:ant mort—ne.
En seotembre.: est carra:n s ND. du {DNT de MARSEfiLE de JCSEPI :cL4.94.
route la famille retourne habtter défi:tivement & MARSE::LE.

1S’4.fi est e:u s I’A:sdemie de 1AESEfiLE,section sciences il est nntro—

nise le 3.4 H35. Ezemlaire donnè s mon grand—tere. ))
Dans son liscours. rappelle que son zrand—pere JEAN &. en a etc l’un des
membres e: oene son lirecteur.
fi etudie surtout les troqlodvtes aveuzles e:,a leur suje:.soutient la the—
crie de la variabilite des esoéces. fi publie une etude sur les coieoptàres
raverniooles suivie de la description de 27 coléortéres français nouveaux

B’ MARSEILLE. DLI7E. 1372.)

u
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Àiï&&E_DÉOSé
.Mma EI2élit Abeille de Perrtn;

- ‘t Eltar Abeille, in gaieut dd la ‘Oomp:i
nie des traMways dé Tdulcfl Mute eL M
Gustave de Laet, avocat M. Français-Abeille
dôcteur en medecine Mu Auguste Abeille
MnhI et M.’ Vaut Oenrd M. Marcel Abeflic
Mile AUx Abeille

M. l*éhri et Mue’ Ulisabeth èLaet lU
André Gerard

M:uit Mme miIe Pliflibert et leurs eiffa.nts
• M. flirdinand Philibert M. Edouard POrtali
ses enfants et petits-olifants (Syrit)

M. et Mmc Benjamin Poucel. Leurs enlani
çet peIlt-fl1 M. Gabriet Abeille et ses enfants
- M. et Mme Charles Abeille, leurs etfaiits e
petlts-entant; M. et Mme Seaa de Crozet
Mlle Marie-Thérèse de CrQZet M. et Mmc Lais
rent de Cruzet Mile .Paula de Crczett M
Soeeph de Crozet M. et Mmc Emmantw
Abeille et leurs cntants M. Pierre Abeille r
ses enfants M., et Mme Hénri Abeille CL leur

•Ctltants,;
Docteur Eugène Pouent: M.-et Mms G. !.ftit

-na. leurs enfanw et petits-enfants - M. e
Mmq C. Roux et leurs enfants M. et Mme M
Brun et leurs enfants - Mme J. Trullhler et s;
fille M et Mine Pejrnno et leur fille Mli
O. Truilbier M. et Mite Albert tnljlhier e
leurs enfdnt

Mmc Eûçène de CombCtid eômtô et cern
lesse db Cnstérns-Vlilemartln et leur nie

Mine Senti de Combud-Boquebrunè et se
enfants

Comte et comtesse Salteur de La SenÇ e
leurs enfants

Le comte et la cotitesse Câmille Aguillon r
leurs entauts

ta comte Auguste Aguillan le baron et 1:
baronne-de Valence de Minardière le vlcomt
et la vIcomtesse Rager de la Mure et leurs en
fants le vicomtn et la vicomtesse Guy de I;
Mute et léurs enfants

• Leu familles de Combaud, B, de Vauplanr
des Glajeux. de Lacombe. de Laffitta de T
Joannenque, de Laget, Gerard. de Péllssoi
Decormis. F. Barelli

Ont l’honneur de taire pan de la. perte doit
louretjse qu’ils viennent &éprouver en ta per
sonne do M.
EmmsnueI-Aufltlzdr AREILLif Dt. PtRRIi’
avocat, membre de lAcadémte de Marseille
membre honoraire de la Société entomolegi
que de Fnnce, président de la Sociéu’
linnéenne de Proveruce, membre d11 la 56c141
de biologie 0e Paris et d’autres sociétésoIen
tifiques..

Leur époux, père, beau-père, grând-père. on
de grand-oncle. arIèreïand-oncio, cousin
nutlè et ami, pieusement dèeéd* \ Maneille
dnns sirG3’ annM, muni des sacrements di
notre sainte mère l’Elise.

Les obsèques auront lieu aujoardhui manu
j! octobre. 10 hcures du Diatin, rite Croix-de
Beynler, 3.

Prière de n’envoyer ni fleurs nteourmircs.

-j: . (2. S’Y

1. « iL

4 y,cnZJ ?v_1c

n_ ‘-t/ “-L 7—7-

I)
--- ‘r4’

5Ou\EcEZ-V0US 0M5 ‘laS PRiRC5

de I,,,c de

Emmanuel Auguste Elzéar ABEILLE do PERRIN
décode • ,‘%.rseitie. le g O,.l,brc t9IQ

dai,,.a o 0’a,i,,ce

Mc, en’anl,. limez-sou. le, ,r.2, e. autres.
(Pro’,)

Je meurs, mais na tend,esse le meurt pas, e
ou2 aimera, au ciel coninic e Vous jl a,méi sur la
terre. I . Btrchmans

)Étiiu pauvre et Vous m’avez v,sitL étais nu et
Voua initiez couvert, ‘avais faut et Vous m’avez
nourri, (t lGulfr& et voue m’d’t,z cuesolé,

Cci, qui ‘ont rrncon’ae le rryette.’:. cew Vii

ont connu e t eurent. Lacordaire I

In n,an.s tan. Domine. czm,nendo s;, titi,,, me,m
n, serere me,, Dci,, ‘nitercie me,,

(Ses Vernitres çleoies(.

M;stticord,eu flous, donnez car le repos éternel,
(Indu5. 7 ans ï qudrini,i

DoLs, cur 4e Marie, soyez lion salut
maul5, 103 ours.1

r..€ Lôt
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Il est non seulement un entomologiste distingué mais aussi, Page 5
un zoologiste au sens générai du terme.
Il connait.à fond, la faune et en particulier l’ornithologie.
Il fait don au Musée d’HYERES,ou’il crée en artie.d’ une remarouable col
lection d’oiseaux,d’oeufs et de nids, ainsi auc d’une collection d’insectes
au nombre de 200,000 environ.

1904. Le 11.02. Il prête s mon grand—ocre GABRIEL X.1.3. quatre actions de
SUEZ oui luI scot rendues le lI.u2. 1504. (1,66)

190e. 11 f tode la SDC:ETE LNNeENNE de P?O’JEÏCE dont Il es: President
jus:u’a sa mort.
II est esalement Membre Honoraire de la SOCETE ENTOMCLOGIQUE de FRAL[CE,
titre tres apcrecié,et des SCCIETES d’ETDMDLCG1E de BELGIQUE et de SUISSE.
11 est egalement membre des SOCIETES de 3ICLCGIR de PARIS et de MARSEILLE.

1910. Son dêcês a flESEELE, rue CROIX de REYnER,N33.
Son avis de décès dans le “PETIT MARSEEL?ZS” le 10. ,67)
Ses obsecues ont lieu le 11 è 10h. en l’eglise des ReFORMéS ou de St. •J1ï—

ce SAut.
Son mernento (1,68).

Dat la suJe ‘I ‘iCEt ,Pere de 0r4P:.ES enou’ ‘AJCeLE . fl 9 05 ) —edge
ne nct.ce nec”oiogioae I,o9) cu ceve_nt tres o_en ELZe”° en ,o.c,. n’
trés court extrait: “fi eut le malheur de perdre sa mère de tres bonne heu
re. Ses deux frères étaient beaucoup plus Agès ue iui:Son éducation, olus
libre comme celle des enfants uniques,s’en ressentit et ces: ce qui cxcii—
cue ue des son us jeune sge,il put utiliser ses loisirs suivant ses
gouts et ses goûts le :cr:aien: des lors vers r.os cheres étudesV’

Son épouse. ue je souviens trés bien avoir vue vers !931 dans sa mai
son de retraite des “DA)OES ?EU?IIES” a MARSEILLE où,aveuzle,eile haoi:aa:
uii sudio, lui a survécu 23 ans malgré sa santê très délicate et ses 12
enfant& Zuand je l’ai rencontree,c’etait encore une très belle Dame.
Elle est dècedee le 01.03.1933. A MARSEILLE. Son memento (1,70)

Leur iescendance qui suivra: ELZeAR X. 3. 12 — MARIE LOUISE “eKee” X. 3. 13 —

JEA: X. 3.14. — SIONIE X. .3. 15. — FEANcQIS X. 3. 16. — AUGUSTE X. .3. 17. —

SIDOME “NIITICHE” X. 3.13. — MARIE :c. :3. 19. — HENRI X. 1.20. — :1AECEL :c. 3.21 —

ALX “LILU” X. 3.22. — MARIE X.3.23.

THeRèSE,7ICTCSE, MARIE — IX.?.4.
le 12,07. 1342 . XARSEILLE.

z le 13. 11. 1362 a MARSEILLE à Vic:or. Franocis AGUILLON le 06. 04. 1323.
et ecédè le 27. 05. 19Gb A TDLTLON. Comte Romain. Of:icier le Marine. Rece
veur des :inances. Parrain le VICrOR 1. 1. 10.

Elle a etc La marraine d’EIO!ANUEL X. 1.7.
C’est eile,cui pendant les 4 ans de sejour ue MARGUERITE X. 1.1. et

THéRèSE Xli. ont fait successivement au Couvent du Sacre Coeur A PARIS.
n’a cesse d’avoir pour elles les soins d’une soeur ainee.” (55)

n______
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Vous qui rate, connue et alc

SOL’VENEZ.VOUS DANS VOS PRIÈRES
de ioséphine, Victoire. Marie-Ad”ne

ABEILLE DU RIVOIRE
VICOMTESSE DE LA MURE

ends—l. ani b pais du S.Ifl.ur

le f3 Sep/einbre 29/0 dans sa 66’ année

Lcs enfants soyez un,u: aimez-vous tes uns tes

Ires comme je 50,15 ai aimés. /31. 7.en)

ôiI,E.± se trn,J ve dans tes re5rels Isolversels de
anus. (S:s,sfl)

rua le monde la pleure, car elle était aimée de

il parce quelle aval: trou ri le .eCTe’. dc s’oublier
ours.

L:e aQaaait dans i SIC, heureuse de l’amour des

ras, de la confiance de ses amis et du respect de

un, (SI. JêrAn.e)
Celle que noua avons aimée et qlse noua ars,,

rdue. test plus où elle était, mais elle est partout
toujours où nous sommes. (5f. Asgnhtin)

Jo suis peul.être moreeltemeol atteinte Plat I

Je vous aime, je ne cralal de la mort que la

paratlofl Priez po’ir Sol.

(tin dise: dira sIre: rire.’ mandai ils’)

(Jooj. tjsds
302 j. dind

ça O

g2

SOUVENEZ-VOUS DANS VOS PRIERES

L9-2.

Madame Elzear ABEILLE de PERRIN
Née Marie PHILIBERT

PPELÉE Â DIEU LE l’ StARS 1935

A L’AOC 0E 79 ANS

Elle. e passé de longs jours dause b sou&.nnce et de’

nu:lt pleines de douleur.

Msa enfante. )e suis fatiguée d’arc fatigua... e n’en

puis plus... Mon Dieu, ayez pitié de moi... h

(Drrns&e3 paroia.)
Elle a rejoint ceux quelle aimail. elle alt end ceux

qu’elle aime. -
Se. enfants ont clé, juaAqu’ son dernier souple, l’objet

de sa tendre sollicitude, — (Saint Alsgsssli’i

4

L_
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SOUVENCZ-VOUS DANS VOS PR5RES
Ils

Pierre-Marie-Julea-Roger dc RWIÉRE

Comte de LA MURE
accent ÀccaDESTELLzstEh7 LX II SOIN 1957

A L’AOC DE 13 ANS

C’etail,i n homme au coeur droit, que tout le monde
aimait. (Job.)

L’iusdulfes.ce étau sur 5m lesvm, b &nté dans son
curur. b ssnipikile dans ses oes,w. e’Ecrl.)

Seigneur. vou, avez emssursé comme dans un touroillon
celui qui 11GO tiaut si cher, celui qu’ faisait le bonheur
de notre ne- (Job.)

g:scsae. rendes-lui en féilciti ce quU nous a donoè
en tendresse-

_______

(Madsa&a.;

Mijtnc.s’dieas 1431go, dnna-lui k repos jknsct!
ans ci 7 qesr. esse.

z]’1

500VENCzV0US DANS 505 PRhtiles

de
Vv0NNE.MAR:E-FRANçDISE Dz PAULE

du ROUSSEAU de FAYOLLE
Comtesse de Rivière de La Mure

pieusement détsdêe le 14 Novemi,re 194
A L’ÂGE D! 65 ,.,cs

Elle s’est montrée forte dans l’épreuve,
résignée dans les souffrances, s’oubliant
toujours pour songer auN autres.

‘S:

O vous tous que j’ai tant aimés sur la
terre, priez pour mol et vivez tuu;ours de
manière que mous puissions étre rtunis ru
ciel. (Su r..’cgresssre,

l’al rejoint ceux cjut J’ai aimés et j’ot—
tctds ceux que j’aime. (2,sssr,j

lStolGCt7ltul JESùS’ tISSEZ—LUI t! SPOt ÉTEASEL
(7 ans, 7 piar.l

feux Case 4e Manie. jasa ma, 543214e -, ,l I anse.,
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1394 Elle meurt le 07.01 au château de Page 59
1’EYGCUTIER PAR TCULON,aprés une maladie longue et cruelle dont
elle a supporté les extrêmes douleurs avec une héroïque résignation.’ (59)

Descendance: CAXILLE ‘22.09, 1363 x Valentine CHAIGNE >
AUGUSTE 27.06.1865. SA. et S.P.
GABRIELLE ‘03. 1ï.1872.x André VALENCE de la XINARDIèRE >

ADéLAiDE,VICTOIRE,JCSèPHINE “ADTNE”* - 1X7,5,
le 25.09. 1844.& MARSEILLE.

x le 27.09. 1366. KARSEILLE â Pierre,Henri,Edmond de RIVIèRE de LA MURE,
le 27.09.1329. A MONTèLIL&R (DRôi). Décédé le 20.09.1385 au château de

PCRT—VIEUX (1,71) & CHÂTEAUNEUF du RHôNE.

Elle est marraine de JDSEPH X.l.8. et d’AUGUSTE 1(3.17. et se fait repré
senter au baptême.

1910. Son décès le 15,09. Son memento (1,72).

Descendance: PIERRE ‘le 31, 07. 1867 ÷ le 23, 01. 1839 S. A. et S. P.
HENRI 1371/1871
RQGER ‘le 05. 11. 1373. Croix de guerre 1914/1918. ÷ acciden

tellement le 12.06. 1927. Son memento (1,73)

Il est parrain de ROGER 1(1.7.32. â MARSEILLES St.CHARLES. et se fait re—
orésenter par HENRI IX.6.1.

il épouse ca 1897 ‘fvonne+,Marie,Françoise de Paule du RDUSSEAU de FAYOLLE.
1873 + le 14. 1l.194i A CQULŒ9IERS (VIENNE). Son mémento (1,74).

Elle était elle—même fille de GUSTAVE, Contre—Amiral de la Flotte et Marquis
héréditaire. Et dé Marie BèRARD des GLAJEUX. De ce fait leurs arriere—
grand—céres: BéRARD “du PITHON” et BéRARD des GLAJEUX étaient frêres.

J’ai très bien r:onnu,au cours d’un séjour â CDULCXB1ERS, “Tante” YVONNE
c’était la grande Darne fort syrnDathioue. Elle venait de perdre son fils
aine tue en reDonna, ssance aerienne dans le RIE Marocain C suerre du ‘fAROC)

D’ou poste_te “ombreuse avec Cul l’aL ete souvent en re(alcn

- OU? ‘le 16. 06. 137g a PARIS ca 1908 a Simone d’ YANVILLE.
D’ou posterite et ailiance â la 2’ genération avec le rameau ci—dessus.

V1CTD1RE,MARGUER:TE,MARIE — X,l.1.
Le 04. 09. 1343 .AXARSEILLE.

E. è l’église de la Ste. TRINITé. P. Jean,Louis SéRARD “Du PITHON” (Arriere
grand—pere paternel) M. Victoire.Josècnine,”Jenny” ReRARD “Du PITHON”,épou—
se CHIEUSSE de C. (Grand—mére maternell&

1860. En zaj,sa I’ communion dans la chanelle du Sacré Coeur de St,JCSEPH
où elle est en ensi:n.

__



U
1362. Octobre. elle entre au Sacre Coeur è PR1S sous Page 80
la protection de sa grand—tante Ga’orielle ,èpouse d’AUGUSTE ‘1111.4.7.
Elle devait y rester 4 années.

1863. Pèlerinage sur la tombe du curé d’ARS avec ses parents et son frère
PIERRE.

1365. Elle est marraine de son frère VICTOR X. 1.10.
après les grandes vacances,elle reste définitivement à MARSEILLE.

1367. Le 30.05. mort de son petit fère et filleul VICTOR. Voir dans le tome
S le récit remarouable ou’elle en fait.

1871. En fin d’année “son mariage est arrangé avec un jeune homme excel
lent d’une très bonne famille,” fl

Li
1372. Le 23.01. Son mariage a 10 h. en l’église de la fle. TRINITé a :1AR—
SEILLE avec Fortuné,Marie,Eenjamin* POUCEL. le 31.10.1341. a BUENOS AIRES
(Rep. ARGENTINE). Il est commissaire aux )têssageries Maritimes. Il est le
fils de Thomas,Martin,Fortunet et de n... THUILHIER.

Le 25.11. naissance de son V enfant VICTOR. U
1376. Pèlerinage de 15 jours à LOURDES avec son cère et son frare EM(ANUEL
Elle reste tout l’èté,avec son mari et leur fils,à la CANDOLLE où elle fait
une fausse—couches.

1877. Elle est serieusement malade.
Le 15.0$ . Pelerinage A la Sta. BAU avec ses frères et soeur.

1878. Son mari quitte la marine cour entrer dans une grande Maison de Banque

1879. Le 05.09. Elle s’installe & la CANDOLLE oû son père fait de grands
travaux pour que les différents ménages de ses enfants puissent étre indé
pendants les uns des autres. U
1681. Le 0707, Oècés de son beau—père d’une maladie douloureuse sup
portée avec beaucoup de résignation.
En octobre,elle vient s’ installer avec sa famille au 9 de la rue GRIGNAiT
provriètè et domicile de sa grand—tante CLéMENTiNE VIII,4.2.
Séjour è la CANDOLLE comme chaque année.

1382. A la suite de zraris travaux ians les immeubles des 7 e: Q de la rue
GRIGNAiT, son pere s’installe avec eux, tout en étant indétendant.
En iuilIe:,eile va prendre les eau:: et seepce a GREOUX les BAINS CALPES
de Etc. PRCVENCE: avec son rere EflANUEL.

1284. Pour éviter le choIera qui sévit a :{ARSEILLE,elle part avec ses
enfants à GREDUX, outs revient a MARSEILLE ne voulant pas laisser son mari
seul pendant l’épidémie,

!885. tin mois a GRECUX avc toute sa famille et son frere GABRIEL. U
1337. Leur maison devient troc lourde cour ses forces. Elle herche donc

U
U
U
U
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Madame Veuve BENJAMIN POUCEL, née ABEILLE; le Père VICTOR POUCEL,
de la Compagnie de Jésus Monsieur HENRL POUCEL, lieutenant au 120erV territorial
Mademoiselle AUX POUCEL ; le Docteur JOSEPH POUCEL, chirurgien-adjoint des hôpi
taux, attaché au service de santé du Xv’ Corps, et Madame JOSEPU POUCEL
Mesdemoiselles MARIE-LOUISE et MADELEINE POUCEL Messieurs JEAN et
PIERRE POUCEL;

Le Docteur EUGÈNE POUCEL, chirurgien-consultant des hôpitaux, chirurgien en
cher de la première ambulance militaire à Marseille

Monsieur GABRIEL ABEILLE et ses enfants ; Monsieur et Madame CHARLES
ABEILLE, leurs enfants et petits enfants ; Monsieur et Madame EMMANUEL ABEILLE.
leurs enfants et leur petite fille ; Monsiei4r HENRI ABEILLE et ses enfants Monsieur et
Madame JEAN 0E CROZET et leurs enfants ; Mademoiselle MARIE-THERESE DE CROZET;
Monsieur et Madame LAURENT DE CROZET et leurs enfants ; Madame PAULA DE

CROZET, en reilgion Soeur Marie-de-Saint-Paul, religieuse carméiite ; Monsieur JOSEPH

DE CROZET; Messieurs MAURICE et Louis et Mesdemoiselles ANOELE, GENEVIEVE,

GERMAINE, MARcELLE et MARIE ABEILLE;
Madame EUGÈNE DE COMBAUD, ses enfants et petits enfants ; Madame ELzÊAR

ABEILLE DE PERRIN, ses enfants et petits enfants
Madame ETIENNE CHABRY, ses enfants et petits enfants ; Madame C. J. BINNS

Mademoiselle MARIE POUCEL
Monsieur et Madame ALSERT TRUILHIER et leurs enfants Monsieur et Madame

GONZAGUE MOUREN, leurs enfants et petits enfants ; Monsieur et Madame CLEMENT

ROUX et leurs enfants Monsieur et Madame MICHEL BRUN et leurs enfants Monsieur
et Madame JEAN PEYRANO et leur fille Madame Veuve J0SEPH TRUILHIER et sa
fille; Mademoiselle GABRIELLE TRUILHIER ; Monsieur et Madame EMILE PHILIBERT,
leurs enfants et leur petite fille ; Monsieur FERDINAND PHILIBERT ; Monsieur JEAN

BOULOUVARD ; Mademoiselle MARIE CONVER ; Monsieur et Madame MAURICE BOU
LOUVARD Monsieur ED0UARD DE VILLENEUVE, ses enfants et petits enfants ; Made
moiselle AUGU5TINE TRUILHIER

La Comtesse de CASTÈRAS-VILLEMARTIN et son fils ; Madame JEAN DE COM
BAUD et ses enfants ; le Comte et la Comtesse SALTEUR DE LA SERRAZ et leurs
enfants ; le Comte et la Comtesse AGUILLON et leurs enfants; le Baron et la Baronne DE
VALENCE DE MINARDIERE le Comte et la Comtesse R0GER DE LA MURE et leurs
enfants ; le Vicomte et la Vicomtesse OUÏ DE LA N1URE et leurs enfants ; les familles
PATTE, NONY. BOUDIN, BERLIER0E VAUPLANE, de VALLA VIEILLE, de COMBAUD,
ENOUT, RAYNOARD,

Ont l’honneur de vous faire part de la perte douloureuse qu’ils viennent d’éprouver
en la personne de Monsieur

Fortuné-Marie-Benjamin POUCEL
Ancien Directeur dc5 Hancars de la Chambre de Commerce de Marseille.

leur époux, père, grand-père. frère, beau-frêre, oncle, neveu et cousin, pieusement décédé
à la Penne (Bouches—du—Rhône), le 3 septembre 1914, dans la 73’ année de son âge, muni
des Sacrements de lEglise.

PRIEZ POUR LUI.
Boulevard de Rome, 18. — MARSEJLLE

23 r1
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SOUVENEZ-VOUS D,4NS VOS PRIÈRES.

ronTunt-MAn,c-BEr.J.MIN POUCEL
Endormi dan, (r Seigneur, le 3 Sa,lemt’n 7fl4

- d tdtr de ans

ksy. Scignnjr f0455 rnsrr confié cinq tairai, ra
dnq.ulrn de plu, que Jal flnes

Fort bien. bon sers,ln.r. fluide dans In petite,
c1,a entrez dans I. Joie de sotie Seinnsr.

Voici le serviteur fidrie cl rsnMirnl. (IDe finI s
ci.bIl sur ramille.

— L. Se, ratura nsndull le Juste par de. coin droila, —

Ç — Fi Il Ici s monlre le royaume de Dieu. tOMe.
de. Con fenrun non Pântifa. o Lo.dni.

Je souhaite le triomphe de in Fiance ri de lElliis.:
— Je souhaite la Uberti de ruglise:
‘je souhaite léerascn,enl de la Franc M.eonne%e

je souhait. un l’upc ronfle Me X.
‘Sa derntéra paroi,.’.

Qzua ..cad nr JÉsus, J al COKnisacz z,. Von
4JI jonn Œlnduigcnc4

S. f15007, SIRILILLE



un appartement plus facile d’entretien. Page 61
Elle en trouve un au 1 etage du 18 Bd, de RDME
avec une chambre pour son père quand il sera à KARSEILLE.

1892. En juillet.sèjour à St. CHEISTDPHE,près de PERTUIS CVAUCLUSE),dans la
proriété de son beau—frère EUGèNE, médecin.

1393. Le 10,01. Décès de sa belle—mère “Femme digne et bonne’

1396. Elle va prendre les eaux en décembre à AMéLIE les SAINS (PYR.ORIENT.)

1900. Le 07.01.Mon grand—ere GABRIEL organise le partage du mobilier lais
sé par leur père. Chacun à son tour choisi une pièce qui a été evaluée. Sa
part s’èleve à 316 F. Parmi les pièces de son choix figurent 2 tableaux
désignés comme étant des “Du PITHCN”.

1901. (1,75? Lettre qu’elle écrit A ma mère alors en pension au Sacre
CceuràSt . JDSEPH.banlieue de MARSEILLE. Sa signature est à remarQuer.

1914.Le 3 septembre,peu de temps apres la déclaration de “la Grande Guerre’
elle”verd son mari qui meurt A la CANDOLLE. Il était alors directeur des
hangars de la Chambre de Commerce de MARSEILLE. San faire—part de décès
(1.76,1) et son mémento (1.76,2).

1916. en décembre son déces.
Au:: yeux de ma mére.qui s’en souvient bien, c’ était une maitresse femme.
Avant sa mortelle avait demandé à ses enfants de faire choisir à ma mère,
cuand elle te marierait et en cadeau de mariage, un bijou narmi les siens.
Cette demande a été respectée au moment du mariage de ma mère en 1919.

Postérité: VICTOR 11.1.1. — HENRI XI.1.2. — AUX XI.l.3. — JDSEPH XI,l.4. —

MARIE—LOUISE “MIMI” XI. 1.5. — LRIE—MADELEINE “MAD” XI. 1.6.

VICTDR,MARIE.CHARLES* — X.l.2.

Le 06.04,1350. à XARSEILLE, rue GEIGNAX.
P . Andre. Marie. Honore CH1EUSSE de C. Grand—père maternel.
M. CLéMENTINE 711.4.2.

!352. Le 28.10. son déce. “ Pris a la CANDOLLE d’une indisposition aui

dèpnere en angine crcupale,cn le ramene malade A IkRSEIIIE.
Sa mère attendait alors son 3’ enfant.

EMÀNUE:.GA2E:EL*,MÀRIE — X.I.S.

la 31. 12, 1351 a la Rue GRIGNAN a MARSEILLE. (1,79)

1852,b. Le 01.01. Eglise de la TRINITé à MARSEILLE.
P. EM3IANUEL 71:1.4.6. son grand—oere oaternel,
M. Sidonie. Gabriel BèRARD “du PITHON” sa zrand—mere paternelle.
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1859 (ca) Il commence ses études dans un cour privé, Page 62
puis dans un petit collège.

1863. Le 28.04.,sa 1 Communion,église St. CHARLES À XARflILLE,
La veille,Senny BéRARD “Du PtTHO (Epouse C.de C.)lui donne un livre de
messe qui devat.plus tard,étre donne & GEORGES Xt.3.9.
Je possède son brassard de jC C.: Les 2 pans en soie blanche se terminent
par une frange de fils d’or et sont décorés de tifs allégoriques peints.

1866. En ctobre,il est mis en oens±on avec sca frere CHARLES :e: es
:ésutes a XOJGRé.ores de V1tLEPflSCHE / SASE.

1370. Il s’engage au 1 Rgt. de Zouaves ‘lu Gênerai de CHAREtE : “Cuaves
Pontificaux”. Il est débLlisé sans avoir narticlpé aux ooeraticns etant
donne 1’artstce du 28.01.1871. Cette Arzêe,c:nosêe ut±•2ueent de ‘toton—
tares,avat étè créee en 1860 ar le général LLRtCeR! our la defense
des EflTS du PAPE apr4s le départ du Caros d’Occuoation Prancas. ;ne fois
les soldats de V!CTOR !3QLASUE:. entrés dans 203E en 370,cette aree se met
au service du ouvernement de Défense 3ationale sous la ccndu±te du gétera.
de sais. La Léti.zn Pontifcaie est dIssoute apres i’entre A PARIS des
troutes versaillaises.

:871. U est A SIERRE, dans le VALAIS sU:sS!,cû sa famifle est refugt6e.

1872. 11 est reçu bachelier 6e lettres en rs et es sciences en août.
Il tire un bon numéro de conscriotion,gr&ce à quoi ii ne fa±t pas de ser
vice mi1taire. La classe de 1871 est la dern±ere qui benefictera du tirage
au sort. QABEIt etait né .e 31 décembre.certa±es tarsonnes avaient con—
setflé au:: arents de le •iCclarer du 1 3anv±er,ce 4Ui pouvatt étre un
avantawe,entre autres cour les :onccurs au:r grandes ecoles. Son traM—aère
et son ?ére av 4taient oppcsé,”e voulant pas lui faire commencer la vie
par un zensonge.” En ce qui concerne le service milItaire l’honnètete a eté
oavante

1373. Il fait sa V année d’école commerciale et.apres les vacances, il
entre chez un grand négociant marseIllais.
Pelerinage a PARA! LE 3NIAL avec son f rêre !5ŒAZUEL. leur frere PIERRE est
venu les y rejoindre.

376. Le 01.01. .il reçoit son livret milItaire et est affecta au 1 Zouaves
en ALGeRIE. Son signalement est fantaisiste! Sa ta±lle est donnée pour t K.
76.cr il mesurait 1 3185.!

1377. Il s’associe avec 2fr. 3RCXOND pour travailler dans le courtage. mais,
trés rapidement. Il change d’orantation et s’associe avec Kr. Paul LAUGIER
fils tour exoloiter tint savonnerie. Cette affaire deva: se réveler desas—
treuse,et l ‘t nerd, ne somme imoortanta.
Le 13.O8.,pelernage A La Ste. BAUŒ avec ses franc et soeurs.

1878. Liouldat±on de l’affaIre de savonnerie.
Du 20.08. au 16.09. IC oar±ode d’instruction tuitare au 11V de Ligne.
Pendant les émeutes A XAESEILLE,au moment de la féte ‘lu Sacré Coeur, ils
sont fraopes et blesses avec son frare 3U(ANUEL en secourant deux oersonnes
assaillies par la populace.
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1879,en juin, séjour à la COTOLINDE prés d’APT,puis à la Page 63
CANDOLLE en septembre.
C’est cette année là que son père rédige le 2 tome de son Livre de Raison
dont il fait imprimer un extrait (1,80) “A mes enfants’.
Après un prologue,sont développés les points suivants:
— La famille. — Le mariage. — Les enfants. — Devoirs envers les domestiques
— Devoirs envers la Patrie.
Le 06.06. Son inscription au club alpin. Section Provence. 25 Fr10 C. pour
un an. C’était un fervent de la montagne qu’il a su remarquablement prendre
en photo.

1280. Il a 3 passions:
— Les courses en haute montagne.
— La photographie. Dans ses randonnées aux environs de flRSEILLE,il utili—
sait toujours le méme fiacre qu’il avait aménagé pour obtenir l’obscurité
complète car,à cette époque,les plaques sensibles n’étaient pas toutes prê
tes. Il fallait,avant de les introduire dans l’ancareil pour les utiliser,
badigeonner la surface de la plaque de collodion et attendre qu’elle sèche.
— Les oeufs d’oiseaux. Il en avait réuni toute une collection qu’il a don—
nèe,suivant les conseils de son oncle ELZéAR,au Musce d’HYERES vers 1890.
Du 21.08. au 16.09. Il fait une nouvelle nériode d’instruction militaire au
112 de Ligne à (ARSEILLE,puis,va à la CANDOLLE jusqu’à fin novembre.
Une vue de son cabinet (I,81),dans l’immeuble du 7 de la rue ORIGNAL

1881. Le 10.01. Il est parrain à St. VINCENT de PAUL à MARSEILLE d’Amêdée
de CROZET dit,plus tard,”LAURENT” XI.4.12.
Il passe le printemps à la CANDOLLE.

1382. Il passe l’hiver et le début de 1883 en ALGéRIE A ZERIZER près de
BôNE avec son f rère E’ll’LNUEL

1833. Du 02.04. au l4.04.,dernière cériode d’instruction militaire au 1l5
régiment térritorial.
il fait partie de:

— L’association de Et. FRANçOIS de SALES, évêque et prieur de GENEVE.
— De l’oeuvre des cercles catholiques d’ouvriers (1,82).

1884. Il est à la COTOLINDE avec toute sa famille pour eviter le choléra.
Le 17.07. il est témoin au mariage de son frére E]CANUEL.
Le 19.07. départ pour un mois avec son père, ils vont prendre les eaux a
PLOMBIèRES (VOSGES).

1885. Le 15. 05. il se consacre au SACRé COEUR dans la chapelle du monastère
de la visitation à ?LRSEILLE.
En ju_let un mols CRIDULC en :amil_e toulours a nause du cholera
En Aoit et septembre,séjour avec trois amis au:: VOIRDNS,tres de GEITEVE a
l’hôtel de l’Hermitage des VOIRONS (1.83) tenu par Mme. CAMENA d’ALMEIDA.
C’est là cu’il fait la connaissance de BLANCHE sa future épouse. Avant de
nartir ii compose une complainte illustrée car une choto (1,34)

1836. En novembre il accomragne son père à LA VALETTE.
En avril11 s’inscrit au TIERS—ORDRE de St . FRANçOIS d’ASSISE de MARSEILLE
sous le vocable de frère pèlerin de FALLERONA (1.35).
II illustre une mélodie provençale populaire “)gGAL” (1.86)
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commandations mportantes

Pouii u PARrAIn NsERViofl OC TOÛS LtS.VINS

A l’arrivée du tonneau, n’en accepter livraison

que s’il est en bon état, exempt d’avarie et s’il

représente à k. prês par roc L-fpoids indiqué

ar l’expéditeur. -; - ... - .:4_ - -

Placer immédiatement le tonneau sui ùn chin

de assez élevé pour pouvoir -soutirer le vin sans

érre oblé de Je remuer de nouveau.

Ne sourire qu’après quelques jours de repos

par un tethps clair et frais, -
Si le vin ne doit pas être mis tout de suite

en bouteilles, remplir jusqu’à la bonde: avec du

bon vin, une fois par mois, le vide qui s’est

produii dans le tonneau et tenir bien bouché.

-

L

12V ‘4

Par Sixains de ±00 lit environ, F.. -- Je litre

Par Bordelaises 230 -. . ._...
Par 1,2 muids 500 e w e

n

RENDU A DQMICLE A MARSEILLE, F1115 PERDUS

Par Sixains de ±00

w Par aordelaises 230

Par 1/2 muids 500 s

W Mise cc 8outn!l u gré dc l’acheteur moynnant
tsar légtrc augrneoueics, de pti. - -

Q4 Les na vides rendo.s en psrfsft dise dan 1er 25 faw, qcf suivent

ifs livraison, sont reprIs 4 domicile 4 MsneilJe on franco gare Msnsllle.

Les deml-muids)our 7v.

Les Bordelaises - , s —

Les Sixain, w

n

E

!f!Dts%,

CLOS MARIE BLuciIE
-- - -. & 800 rn. d’altitude S,.. -

E
n
U

• s
U
U

G. ABErLLE.
U

Srandg flug L3)anno, • • - -- o
n-4 - -

U
Marseille, le 189 Q- . •.. PRIX VALABLES POUR B MOIS

Vin Rouge Supérieur garanti nture1 U
DE LANNtE 189 -

RENDU EN GARE DE MARSEILLE, FUTS PERDUS

w

o

o

Les vignobles des Monts Zaccar grâce à

leur grande altitude (de Soo à ioco mètres) et de

leur sol• (éboulis argilos—calcaird très ferrugineux),

traduisent des vins qui valent comme corps,

uleur et bouquet nos grands vins de France. Ils

ont généralement d n à 13 degrés d’alcool et se-

conservent admirablement. -

Tous les ans il obtiennent des premiers prix

aux diverses expositions de Prince et d’Algérie.

Il ne leur manque qne d’être plus considé

rables et partant plus connus ce ui n’enlève rien

leurs grandes qualités.

‘C

w
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‘C
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lit. environ, F. __. te litre
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1339. Le 12.03. Il demande une neuvaine à l’oeuvre de Page 64

St. JDSEFH de la Délivrance à CHAMBERAT,près de HURIEL (ALLIER).

Très probablement à l’intention de son prochain mariage.

1890. Le Ol.Ol.,il a été reçu dans “La pieuse Archiconfrérie de NOTRE—DMŒ—
DU—SUFFRAGE” Canoniquement érigée à N?S et,ce,à perpétuité. Cette confré
rie est destinée & la mémoire des morts.
Le 08. 09. son mariage civil (76) à GENEVE. Il est alors domicilié à XARGUE—
RITE en ALGERIE. Il épouse Jeanne,Blanche Marie, Valérie CAMENA d’AL1IDA,

â NANCY ‘M.& M.) le 29. 08. l360,fille d’ADDLPHE et de tarie,Léonie* RDLIN.
Le 09.09. son mariage religieux en l’église du SACRé COEUR à GEMEVE.
Témoins: Son père. — Pierre CAÎCNA d’ALMEIDA,cousin de la mariée (Fils du
frère de son père),domicilié à CAEN (CALVADOS). — Marie,Joseph,Gaètan DU—
MDNT,domicilié â BOéGE (Hte.SAVOIE),ami de Mme. ROLIN. (1,87).
(Voir,?. 52cc qu’HENRI IX.6.l. pense de sa nouvelle belle—fille.
L’arrière—grand—père de BLANCHE: D1OGO,JDSé,?ortugais,était eleve officier
à LISBONNE lors de l’entrée des troupes françaises dans la Ville. Il s’est
alors mis au service de la FRANCE comme beaucoup d’autres PORTUGAIS.
NAPOLéON a créé trés rapidement une Légion Portugaise qui a servi dans la
GRANDE AR!èE,le nom de son général,cousin de 010GO figure sous l’ARC de
TRIU?ŒHE de PARIS.
010GO etait capitaine de cavalerie et s’est fait naturaliser le 23. 10. 1816,
après une très belle carriére et de multiples décorations. Il avait été à
la BèRéSINA où il avait perdu son cheval dont il fut remboursé
Mme. ROLIN était une personne de grande qualité on ne pouvait hélas pas
en dire autant de son mari,un triste sire
Quant à PIERRE C. d’A. (i365—l943),sorti 2 de l’agrégation il est considé
ré comme l’un des très grands géographes français. Longtemps professeur de
Faculté à BORDEAUX. une rue de la Ville porte son nom. Son épouse,Eéatrix
DUPUY,avait une soeur oui devait devenir la mère du Général NAVARRE, (1898—
1983) Commandant en Chef en INDOCHINE,dont j’ai fait la connaissance et qui
avait bien connu PIERRE C. d’A.
Après leur mariage,le ménage regagne l’ALGERIE et leur propriété des MONTS
ZACCAR (1,38).

1891. Ils reviennent en FRANCE,à la CANDOLLE,où nait ma mère XI.3.7.

1892. En février, ils sont installés sur la terre de NACEKHODJA,orès de BABA
HASSEN, dont on lui a confié l’administration. Il ne la zarde cue jusqu’à
fin décembre.
Le 05,08. naissance de leur 2 enfaat,JULIETTE XI.3.3. appelée “BLANCHE”
atrés la mort de sa mère,en son souvenir.
Le menaze laisse les enfants à ALGER,S la garde de leur grand—mere,et re
vient en FRANCS du 23.01. au 16.03. pour chercher une situation. Ii est en
effet décidé a abandonner la culture de la vigne apres ine série de deboi—
res. fi revient seul le 27.03.,attrape la grippe “influen:a” et ne peut re
partir ue le 15.04.
Début juin, ils rentrent tous definitivement en FRANCS,i a CANDOLLe d’abord

1393. Il avait baucoup investi dans ses vignobles en ALGERIE, comme bien
dautres a la mème é000ue. De ce ±ait,un grand nombre de troDrietes
ont éte en troduction en mème temts,or le marché des vins en FRANCS n’était
pas Preparé pour absorber une telle production, d’ oû une mevente. Les pro—
trietaires cui avaient des reserves financieres ont pu tenir et ils ont etc
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gagnants car la suite, les autres ont dû vendre, Page 65
GABR1EL,ne couvant dus tenir.a commence car la louer.
Le menage s’installe à flRSEILLE au 5,Grande Rue flRENGC.
Il prend des parts dans la société “Las Tomettes de SALERNES” espérant pou
voir y collaborer, malheureusement la dite société était déjà en mauvaise
position et fait faillite peu de temps après.d’oii de nouvelles pertes.
Le 22.08.,’ à la CA?COLLE de leur fils GEORGES.

1395. Le 15,39, A la CLtOLLE (Le chéteau avait été en cartie reconstruit
en 1720) (189 & 1,90) Photo faite par GABRIEL sur une idée de son apouse.

1696. 11 entre é la cortabilité de la Sociéte des Transports Maritimes é
Vapeur,ou il devait rester jusqu’à 77 ans.
L’été è la CANDOLLE comme chaque année.
La jour de Ncèl son epouse est prise d’une tres violente fièvre.

1397. Le 19.01. ,déces de son épouse de la fievre thyphode à 37 ans. 511e
laisse 3 enfants dont l’ainée a 5 ans !/2,
Leur grand—mère était à leur disposition mais leur père a préfère mettre,
encore tres jeunes, 3es enfants en pension.
Il vend sa proprIété d’ALGERIE,23 H.,avec du matériel vinicole et une
cave couverte pour 20.000 Fr. moyennant 1.500 Fr. de commission.
Il l’avait achetée en 1883.
Le subrogé tuteur des enfants était Andrè,Alexandre GROS,il avait epousé

Aurélie HERZDG qui avait 2 soeurs dont PIERRINE, épouse d’HENRI X.l.ll.
Le ménage GROS devait avoir plusieurs enfants dont i fille JULIETTE, mariée
par 1’ Intermediaire de mes parents le 13. 02. 1926. à Robert ELLUIN, cultiva
teur a LA GARDE (VAUCLUSE),veu± avec 1 fils que j’ ai connu enfant. Je te
nais la trahie de la mariée. Mon père avait vendu la maison voisine de la
n&tre à la mère de ROBERT E. Ma mere était devenue son amie.
Gabriel quitte l’avpartement de la Grande Rue )L4REXGO. chargé de trcs de
souvenirs,et va habiter un appartement au 3’ etage dans la Rue de LÛDI,
acres un cassage racide dans un acpartezent Rue St. SE3ASTIEN.

..89’ Kcrt Je so’i ocre So” cor—a_t = 1 a c_me :a_t car C3RIEL 1 P
Le la l_ _et”e u’_ ad—esseasa:__,e (A©CJEPTE cu_ n’a aue 3 ars r
est int crue aSt. JOSEPH. (1.11,2)

_dQC :n ar_e— __ envc_e sa :c-sa-ior a D & 3E a v ‘tss
.e 3’ 0_ __ crga-x_se _e tartage _es me.oles et onjets zzo_1_rs 2e a suc
cession de son pers entre ses freras et soeurs. Nous avons toucurs la con
sole dorée qui lu-1 avait éte donnee par ses freres et sceurs:”En souvenir

pour la peine qu’il setait donnée au sujet du dit vartage.”
Il recueille tous les poèmes faits par son pere, les recopie et las

illustre;mon grand—nère déssinait très bien.
En mai11 ecrit a sa fille MARGUERITE pour la féliciter sur ses notes: Un
“tras bien”

1905. Le 0606. ,lettre qu’il adre:sse a sa belle—mère (1,92) pour luI annon—

qer la mort de sa soeur THèReSE :C.1.4.

1906. Toute la famille s’installe au 6 A. Rue des CYPRÈS, près de la PLAINE,
c’est la que je suis allé voir mon grand—pere pour la 1’ fois.
La maison ,aui formait 2 corps de bàtiments.avait un petit Jardin avec un
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marronnier, une rocaille avec cascade alimenté par le Page 66

surplus de la caisse è eau (XARSEILLE avait alors une alimentation en

eau particulière; une arrivée,d’un diamètre correspondant aux besoins de la
maison.alimentait sans arrêt une caisse zinguée qui servait de réservoir,

l’eau devait être filtrée,)
Ma tante BLAIJCHE avait même dans le jardin un poulailler avec 2 ou 3 poules
pour les oeufs

1903. Ses deux filles sont maintenant pensionnaires ensemble,il leur écrit
le 15.12.: Cbservat:cn è MARGUERITE sur ses notes en baisse,comtaratson
avec le barometre! Pour BLANCHE, les notes sont en hausse.Duis cuelcues nou
velles: “ALIX P.X.ï.3. va au vélodrome pour assisterèdes experiences
d’aaorlane fort peu réussies du reste, uisque l’immense machine trot amie
de la terre ferme a continué,mal:zré tout,a la couver sous ses deux grandes
ailes.”

1910. Il met au ooint un système de déclenchement autcmatique,de son inven
tion, pour pouvoir se prendre seul en photo. Après avoir armé l’aopareil. il
lui suffisait de mettre a feu une meche d’amadou dont la longueur corres—
tondait au temps qu’il lui fallait pour se mettre en place. Cette mèche
d’amadou était reliée è un fil de coton oui retenait en suspension un
poids attaché è l’obturateur de l’appareil. Lorsque la combustion arrivait
au fil,celui—ci brûlait et libérait le ooids oui,dans sa chute,déclenchait
1’ obturateur.

1913. Le 07.02. ,lettre de Don Antoine MALAa, successeur de Don BOSCO en
RIQUE du SUD. et évêcue cueloues années apres. (1,92,2) Lorsau’il éti jeune
Dcn MÀLAN etait au service des narents d’ALIX C. de C. .zere de GABRIEL.
C’est iè qu’il avait été remarqué par Don BOSCO lors d’une de ses visites a
la famille. Il l’avait alors tris avec lui et l’avait fait entrer au sèmi—
r.aire en :TALE s TLTRU{ avec la pensée I’ en faire son successeur tour cyan—
gèliser 1 AXeRIQUE du SUD.

1914. Photo de famille (1.93). Son ±ls GEDEGES s’engage dans i’Armee.

1915. Le 26.02. Son tils,qui est S/lieutenant.est tué lors d’une attaque en
sortant de la tranché dans le bois de !L4LENCDURT. côte 304, (Sous VERDUN).
Cette disoarition, aprés celle de son épouse,devait achever de plonger mon
grand—père dans une sorte de détachement de la vie. Je ne me souviens pas
de l’avoir vu rire et,oourtant,il n’était cas triste.
Le 08 12 1I( P lu ded_e u”e ode a LARE dont “oicn .a n” (I fl4) e la
donne è mon grand-pere.

l9Di. Bien au’étant de situation financière modeste,il souscrit au 2’ em
prunt de la Défense Iationale.
il etait très lie avec Jean de CROZET :c:.4,1o, et s’écrivent souvent.
Le 03.08,11 consacre sa famille au SACRé COEUR et est inscrit au 1 Monas—
tére de la Visitation Ste. MARIE de XAESEILLE.

1919. Le 12,06. longue lettre è sa fille MARGUERITE oui vient de se marier,
il lui raconte comment s’est terminé la reception le jour de son mariage
(1,95) Les maries étaient partis avant la fin.

1920. Le 3l.03.,vente des immeubles encore à la famille.les il et 13 rue

n

______
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GRIGNA! et 56 rue St. FERRéOL (77) à la S. A. MONEGASQUE des Page 6
Etabiissements G. BARBIER pour 500.000 Fr.,dont 300.000 comptant.
Le 08.04 de son l petit—fils GEORGES Xli.?. 3.

24.04. Vente de la CANDOLLE à 3fr. Elle PLUGER pour 200.000 Fr. comptant,
mobilier compris.
Heureusement ma mère était là et,de sa ropre autorite,elle est allée sur
place avec un déménageur pour reprendre avec beaucoup de difficulté, les ta—
bleauz de famille et quelques objets
Le 22.12. vente du dernier immeuble. le 15. Rue HAXC,à 3fr. BEE!HEI3f cour
100. 000 Et. comotant. CL96 et 26).
C’est al-s _ u:Jt±lscerse le oat”_rnc_:e ce la :ane j3EIE accu_a Dar

:.s.4.

1921. Le 11.06. nouvelle lettre de Don 3f.kLAN, Evécue de Pé:RDL:1{A,au EEBSIL.
Sa photo et une relique de Dot. BOSCO ainsi c2e l’effigie de ce dernier sur
un ruban tresse car la Ste.de tissage de rubans de Pierre CREPET epcux
deXI.5.22. (197.1,3,4) (26)

1922. Malade.il est obligé de prendre un congé de maladie,d’ou une
lettre de son directeur et ami Mx’. P. DAHER, qui le rassure sur son absence.

Le 05.04. Liquidation de la succession de ses parents.C’est lui,qui,en tant
qu’aïné des fils,s’est occupé de tout. C’est egalement lui qui tenait le
compte d’exploitation de la CA!DCLE recuis 1912. C’est ainsi qu’en mars
1918,la pronriété se de.gradant et ne rapportant plus, la famille envisagea
de la vendre. En mars 1913,un Mx’. de PLANCHAR,de BOURG la Reine (H.de S.)

leur propose l’achat de la procriété pour 300.000 Et’. ,cayables 3 mois acrés
le traité de paix, en 10 ans; il veut en faIre un lotissement et intéresser
les prooriétaires. Si l’offre parit intéressante cuiscue la CANDOLLE est
alors évaluée a 100.000 Er. elle est cependant refuses étant donné l’incer
titude sur l’avenir de la monnaie.
Sur la carte d’électeur :U’ recoit nour l’alection d’un Consefler Gene—
rai le 14.05,11 est qualifié d’étudiant!
Le 23.10. Lettre de Don MALAN écrite de RIO de JANEIRO n l’occasnon du 33’
anniversaire de son ord!nation sacerdotale (il a probablement plus dc 60
ans) il lui envoie aussi sa photo. (1,97,2).
Le 10.10., il rédige ses dernieres intentions (1.97,3)

1925. Le 15.02. “Afin d’éviter après mol la plus legére cause de mesintel—
ligence entre mes filles au sujet de mes meubles et objets dIvers.” il en
fait le partage.
Le 30.05. lettre de Don XALAN. (26).

1926. Le 10.08. ,dernière lettre de Don :{ALAN (26),toujours Evècue de PETRO—
LINA,nar BALNIA,BRESIL. (Je ne sais en cuelle année il est mort.)

!927. Le 27.06. ii fait un séjour a l’hôtel des ECRINS a St. CHRISTCFHE
en DISANS (1532E) (26).

1923. Il quitte sa maison du 6 A. Rue des CYFReS Devenue,depuis 19501e 12
Rue J.?. BRUN.) a la demande de •son trcpriétaire

Ce départ a dû lui étre tre.s pénible,car c’était la qu’il avait appris la
mort de son fils GEOEGES.oue sa belie—mere était morte et qu’il avait aussi
hebergé.de 1913 jusqu’aprés la guerre.son frere HENRI,veuf,avec ses enfants

Il prend sa retraite en fin d’annee.
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La réunion de famillea l’occasion du mariage de ma mère, Page 68

s’était tenue 1à;il y vivait avec sa fille BLANCHE dite “CHONCHON”.
Ils vont alors occuper un grand appartement au 18 du Boulevard SALVATOR,au
coinde la rue d’ITALIE et tout près de la Préfecture,au 3’ étage.
Cet appartement est partagé avec les 3 soeurs FOUCEL: ALu XI.1.3. — MARIE
LOUISE “MIXIE” XI. 1.5. — MADELEINE “MAO” XI. 1.6. ,il devait y rester avec
sa fille,jusau’au départ à FORCALQUIER des 3 soeurs POUCEL pour des raisons
de santé, en 1934.
Le 30.12., longue lettre à ma mère (26) à l’occasion de ma 1’ Communion le
jour de NOL,nous devions aller chez lui quelques jours après comme chaque
année.
Ii etait bienfaiteur de la Sté. des Prêtres du SACRé COEUR installés a BRU—
GELETTE (HAINAUT en BELGIQUE) c’étaient des missionnaires. (1,98) Ji)

(On trouvera peut—être que les témoignages religieux sont un peu trop nom—
hreux,surtout en ce qui concerne mon grand—père. j’ai tenu à les donner,
d’abord parce qu’ils marquaient sa vie quotidienne et,ensuite,qu’ils
restituent bien l’image de l’esorit religieux de cette énoque chez les
personnes très croyantes et pratiquantes. J’ai retrouvé les mêmes dévo
tions chez ma grand—mere LADEVIE, pourtant d’un milieu tres différent,mais
tout aussi farouchement croyante,pratiquante et protectrice du clergé.)

1929. Pour la l’fois,il vient passer l’été à GISDRS (BURE) chez mes parents
et compose le 27.07, un petit poème pour la fête de ma mere,et en août,un
autre pour le “Livre d’or” de Bernadette (Nadette*) L1Né XII.16.17.

1930. A GISORS pour l’été,il compose comme chaque année un petit poème pour
ma mère (1,99).
Photo de la crèche à MARSEILLE. (1,100)

1931. A la suite de bons résultats scolaires, mon grand—père me donne un
appareil de photo ZEISS, toujours en parfait état de fonctionnement. Il
m’apprend à m’en servir et même à calculer la profondeur de champ! C’est
lui qui m’a donné le goût de la photo.
Il fait part±e de l’Union Régionale des Pères et des Méres dont les fils
sont morts pour la Patrie.

1953. Le Pont—Transbordeur de ?LkRSEILLE (1,lOl),sa traverses sur sa passe
relle suspendue faisait notre joie!

1934. Le 15.02. longue lettre à ma mère l’informant de leur depart du Bd.
SALVATOR pour entrer le 15 mars dans un appartement au 2 étage au 35 de la
Rue FRANCIS PRéCENSé ,dans un immeuble appartenant à son frère EMXANUEL qui
lui aussi,quitte sa maison des CLOCHETTES pour venir y habiter avec sa
fille HENRIETTE “ZEZETTE” et sa belle—soeur JEANNE.
Fin juin, il nart pour GISORS avec BLANCHE.il revient le 13.l0.à )tARSEILLE,
il n’y restera que quelques mois. Ce nouvel aprartement etait desastreux
sur le plan du confort 98 marches à monter! Les W.C. ,au fond de l’aPpar—
tement voisin! pas de chauffage.bien entendu! ,la chambre de BLANCHE sans
fenêtre
Correspondance suivie avec ma mare.
A la fin de l’année, il fait une très grave crise cardiaque perte de con
naissance pendant qu’il faisait sa toilette et chute. cn’•ange de corres
pondance médicale entre Joseph POUCEL XI. 1.4. et mon père medecin. Tout
s’arrange enfin.
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AVANTAGES SPIRITUELS
accordés à nos-Bienfaiteurs et Zélateurs
Tons nos Bienfaiteurs et ZéÏateurs, quels’que soient

lei; ‘s dons, ont une large part aux prières dela Commujinute, aux mérites et aux travaux des Prêtres et Miss;oflflaires qu’ils nous auront aidé à former. Chaque
jour, le « De Profundis, le chapelet et d’autres prières
indulgenciées sont récités à leurs intentions et pour
tons ceux qui leur sont chers, vivants et dèfunt&

NGns avons voulu faire plus, et donnera nos Bienfai
te,i:s et Zélateurs un témoignage spécial de notre recon
uu;uussanee. par la Fondation, à Perpétuité, d’une Messe
quotidienne. Cette fondation leur permet de participer,

perpètuité, pendant leur vie et après leur mort, eux
‘t leurs délùnts, aux fruits inappréciables du Saint
Sacriice de la Messe.

La participation au fruit de cette messe quotidienne
est PERPETUELLE, car-notre fondation à toutes les
garanties désirables de stabilité.

Laparticij2ation à cette messe est de:
sou, le, jours pour une offrande à nos oeuvres de zoo fr.
4 jours de I. semaine (Vendredi, Samedi, Lundi

et Mardi)
— t15 fi’.

toits les vendredis - 30 fr.
tous les z” vendredis -du -mois — 10 fr.

BILLET D’INSCRIPTION

.

avec L. chères intenlions

par/ic»e iperpé!uiMi la Sainte cPKesse

fondée 4 jours de- la semaine

e! autres jours a l’année.

:4 ,,

1 .)

I,ib) irtt&

S2- .t;-v
.% --

•. “j
I r -

-.:•

Ut’

_________

--
.

- -.tc -—k’y’
- t -,-:

tr.ârzjjC$.t : ?&«

u
u
u
u
U
U

iQq,iyuttÇ, u
U
u
u
U
u
u
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-t

N. B. — Les offrandes proviennent soit d’un don per
sonnel soit d’une .-ollecto, Leur versement se fait en une
ou plusieurs foi,, au nom propre du donateur ou au nom
de ses parents ou amis, vivants ou défunts. On peut ecrire
par lettre recommandée. Prière de joindreun timbre pots
la réponse. -

Noriciat du Sacré-Coeur,
- . . .. .. -- .BRUGELETTE çRainaut-Feigique).

N. B. — Le présent billet tient compta des offrandes

inscriptions du même nom.
antérieures et annule par consequent tes précédentes
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Le Docteur LADEVIE, Chevalier de la Légion d’Honneur, Croix de
Guerre, et Madame LADEVIE

Mademoisetle Blanche ABEILLE

Messieurs Georges, Antoine et Bernard LADEVIE

Monsieur Emmanuel ABEILLE

Monsieur Henri ABEILLE

Monsieur et Madame Emile PEIX, leurs enfants et petits-entants le

Révérend Père Léon ABEILLE, Mariste Monsieur et Madame Victor LINÈ.

leurs enfants et petits-enfants Monsieur Victor ABEILLE. Croix de Guerre

Madame Victor ABEILLE et leurs enfants Monsieur Charles ABEILLE.

Chevalier de la Légion d’Honneur, Croix de Guerre ; Madame Charles

ABEILLE et leurs enfants Monsieur et Madame Luc VEYRET et leurs

enfants Monsieur et Madame Pierre CRÈPET et leurs enfants le Docteur

Marcel ASTRAUD. Chevalier de la Légion d’Honneur. Croix de Guerre, et

Madame Marcel ASTRAUD Monsieur Eugène ABEILLE, Croix de Guerre

Madame Eugène ABEILLE et leurs enfants

Le Révérend Père POUCEL, de la Compagnie de jésus Monsieur et

Madame Henri POUCEL le Docteur j. POUCEL, chirurgien des hôpitaux de

Marseille, Madame J. POUCEL et leurs enfants Mesdemoiselles ,Alix,

Marie-Louise et Magdeleine POUCEL

Le Commandant et Madame Paul ABEILLE et leurs enfants Monsieur

Eugène MALCOR. Croix de Guerre, et Madame Eugène MALCOR Monsieur

André BERGERON, Croix de Guerre, Madame André BERGERON et eurs

enfants Monsieur Roger ABEILLE, Croix de Guerre, Madame Roger ABEILLE

et leurs enfants Monsieur Henri ABEILLE, Croix de Guerre

Monsieur et Madame Jean de CROZET et leurs enfants Mademoiselle
Marie-Thérèse de CPOZET Monsieur et Madame Laurent de CROZET et

leurs enfants ; Mademoiselle Paule de CROZET, en religion Soeur Marie de

Saint-Paul, religieuse Carmélite Madame J. de CROZEF et son fils

Madame Maurice ABEILLE et ses enfants Monsieur Charles ANCEY

et ses enfants Monsieur Gonzague 5jOURN, Croix de Guerre, Madame

SCJOURNÈ et leurs enfants Monsieur jean TEISSÈRE, Croix de Guerre.
Madame Jean TEISSÉRE et leur fille Monsieur et Madame Henri CAIRE



et leurs enfants Madame Marie ABEILLE, en religion Mère Marie Emilie,
Auxiliatrice du Purgatoire, Monsieur et Madame Louis ABEILLE et leurs
enfants

Monsieur jean ABEILLE. Croix de Guerre, Madame Jean ABEILLE et
leurs enfants ; Monsieur André ABEILLE, Croix de Guerre; Madame Suzanne
ABEILLE, religieuse Oblate du Sacré-Coeur ; Monsieur Michel ABEILLE,
Croix de Guerre. Madame Michel ABEILLE et leurs enfants

Monsieur Elzéar ABEILLE, Chevalier de la Légion d’Honneur, Croix de
Guerre, Madame Eizéar ABEILLE et leurs enfants ; Monsieur et Madame
Gustave de LACET et leurs enfants ; Monsieur Paul GÉRARD, Croix de
Guerre, Madame Paul GÉRARD et leurs enfants ; Madame Auguste ABEILLE
et ses enfants ; Monsieur Heniy ARGOD, Chevalier de la Légion d’Honneur,
Croix de Guerre, Madame Henry ARGOD et leurs enfants ; Monsieur Marcel
ABEILLE

Madame de CHIEUSSES de COMBAUD ROQUEBRUNE et ses enfants
la Marquise SALTEUR de la SERRAZ et ses enfants

Le Comte et la Comtesse de CASTÊRAS VILLEMARTIN

Le Comte C. AGUILLON et ses enfants ; le Vicomte de VALENCE de
la MINARDIÈRE ; la Comtesse Roger de RIVIÉRE de la MURE et ses enfants;

le Comte et la Comtesse Guy de la MURE et leurs enfants

La famille de Monsieur Pierre CAMENA d’ALMEIDA

Les familles BERLIER de VAUPLANE, de VALLAVIEILLE, ENOUT,
des MICHELS et BÈRARD DES GLAJEUX;

Ont l’honneur de vous faire part de la perte douloureuse qu’ils viennent
d’éprouver en la personne de

Monsieur Emmanuel Marie Gabriel ABEILLE
leur Père, Grand-Père, Frère, Oncle, Grand-Oncle, Cousin germain et Cousin.
pieusement décédé le S Novembre 1936, à Cisors Eure) , à lâge de 85 ans,
muni des Sacrements de ‘Eglise.

Priez pour Lui !

Selon la volonté du défunt, la Cérémonie Religieuse et l’inhumation ont

eu lieu le 10 Novembre 1936, à Delincourt (Qise) , dans la plus stricte

intimité

N

Gisors (Eure)

F. •tflDI*Rtk CIC, •Igbm

/11.1

u
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193E. Nombreuse coresoondance avec ma famille je lui Page 69
écrivais du collége.Enfin,dèbut juin il part avec BLANCHE pour 0130ES.
chez mes parents, où il pense ne tester que jusqu’en octobre.
Il a voté les 5 et 12 mai pour l’élection à MaRSEILLE de 6 Conseillers M.
Il est toujours membre du Cercle Catholique St. THéODORE,sa santé est rede
venue bonne,il fait encore de bonnes promenades dans la campagne avec son
appareil photo qui est pourtant lourd. Il va a la messe presque chaque jour
bien que l’église soit A 1 Km de la maison.
Je pense que mon grand-père serait entre dans un Ordre religieux après la
mort de son fils s’il n’avait pas eu d’enfants.
Le 17,10. Elzéar ABEILLE X.3.l2. lui écrit une Longue lettre (1,102) l’in
formant de la présence du portrait de J.J.A.ABHLLE JtI.3.4. à la Foire de
MARSEILLE a l’occasion de la célébration du tricentenaire des ANTILLES Er.
il lui demande egalement de bien vouloir signer et lui retourner les 2 ex
emplaires d’une convention concernant les tombeaux ABEILLE au cimetière de
XARSEILLE,convention (1,103) qu’il a établie en son absence en accord avec
son frère EMMANUEL. Gabriel lui retourne la convention approuvée et revêtue
de sa signature en tant que “Chef de Famille”.
Il fait partie:

— De la Sociéte des Excursionnistes Marseillais (Association cour l’essor
Frovencal).

— De l’Union Amicale des Amateurs Photograohes de MÀRSEILLE. (Réunion amica
le tous les lundis de 18 H. A 20 H. 33 Allées LEDN GAMBETTA.

Voici un exemple de photo prise avec son système automatique (I, 104) sur
l’étang d’iNVAU,il simule un oecheur.

1936. Le 31 01. longue lettre a son frère EMXANUEL.
Il reçoit sa carte d’électeur pour l’élection d’un Député le 26.04.
Le 14.05. nouvelle lettre A EMMANUEL,ce sera la derniere,il lui demande
de lui envoyer différentes choses,dont le guide de la SAVOIE et,s’ inquiéta
de l’état de la toiture de leur immeuble. Il lui parle du passage,a 0150ES
chez mes parents,de son fils PAUL X1.7.27. et ajoute à ce propos,”mème
ALLYRE Mon père) l’extra difficile nous disait:”0h le brave garçon”.”
Il lui dit ‘également avoir été bien attristé par le résultat des élections
(Avènement du front populaire, de triste mémoire!)
“Malgre un cIel le plus souvent ria,le pays se couvre de fleurs, les mu
guets blanchissent le sol des bois (Nous l’emmenions le cueillir) et,dans
les jardins mille arbustes inconnus dans le midi se parent de blanc,de jau—
ne,ou de rose..”
Le 0l.lO.,son testament (1,105).
Le 25. 10. ,dernière lettre de son frère EMMÀNUEL de MARSEILLE, où ils vien
nent d’arriver de “PQITEVIN”.à CASTRES ‘GIRONDE). Ils y cassent tous les
etes chez sa fille Berthe BERGERON XI.7.3l. Ils y etaient depuis S mois.
Ii lui dit que sa situation financiere est désastreuse étant donne les
loyers qui lui sont dus de toute part et qui ne seront jamais payés ainsi
cue les recarations très importantes a :aire dans leur immeuble. Ç26)
Le 05,ll.,il est pris d’un malaise en effectuant sa toilette.
Son état :s’aggrave,crise d’uremie,il garde cependant toute sa connaissance
jusqu’au 3 novembre au soir ou il entre dans le coma.
C’ est pendant que nous et ions a la zesse de S H. le 9 novembre, avec mon
pére que ma mère nous a fait prévenir de sa fin à 8 H.15.
Son faire—cart (I, 106, l),son mernento (1,106,2). Deu:: ohotos de luila V
vers 1930 (1.106,3) la r.sur son lit de mort (1, 106,4)
Le 10.11. ,ses obsèques dans l’église de EELINCOURT ‘OISE),pleine d’amis de

r
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s parents dont beaucoup le connaissaient et l’appréciaient. Page 70

Il a été inhumé dans le caveau LADEVIE à DELINCDURT où reposaient déjà

mon arrière—grand-mère née sous LOUIS XVI,mes grands—parents LADEVIE.

Mon oncle,frère de mon père et,oi devaient les rejoindre en 1943 Mon
père et mon frère BERNARD et,en 1981: Ma tante BLANCHE.
La messe avait été célébrée par Mr. l’abbé NIQTJET,curé de BOUBIERS et dés—
servant DELINCOURT. C’était un condisciple et ami de mon père depuis leurs
études au collège de St. LUCIEN,près de BEAUVAIS (DISE).
Il était assisté des Doyens de MDNTJAVDULT,de GISORS et de l’aumônier de
l’hopital de GISORS, tous amis de mon père. Le doyen de GISDRS connaissait
très bien mon grand—Qère.
Le chantre d’alors avait une voix tonitruante et n’a pas arrêter de chanter
de l’église au cimetière malgré un froid assez vif.
Mon grand—père a eu ainsi la cérémonie qu’il aurait souhaitee et qu’il mé
ritait bien.
Il s’entendait tres bien avec mon père nè en 186?, ils étaient à peu près de
la même genération; ils avaient fait leuEhumanitès” chez les Jésuites et
partageaient les mêmes valeurs spirituelles.
Mon père.dégagé des obligations militaires,s’était engagé en l9l4,blessé
sur la MARNE, nommé Médecin Chef de l’Hôpital Militaire de DEAUVILLE, part
volontairement oarticiper à la Cammagne des DARDANELLES et revient mourant.
Ils aimaient tous les deux la nature, la montagne et l’archéologie.
Dans les notes qu’il a laissées,mon oère parle de lui en des termes parti
culièrement élogieux.
Enfants: !LkRGUERrTE. XI.3.? — JULIETTE, dite BLANCHE* XI.3.8 - GEDRGES.XI.3.9.
J’ai pensé qu’il ètait normal de lui accorder une place un peu plus impor
tante étant donné qu’il était mon grand—père et que je l’aimais beaucoup.

LOUISE. MARIE, THèRèSE*. X. L. 4.

le 04.02.18B3,é :{ARSEILLE. Rue GRIGNAN.
P. 3UGèNE C. de C. , frère de sa mère.
M. GABRIELLE R. de St. A.,épouse d’AUGUSTE VIII.4.6.
“Sa mère accablée de douleurs apres la mort de son 2enfant ne peut la
nourrir.”

1854, Elle est tr4s gravement malade pendant 3 mois à la CDTDLINDE (pres
d’APt,dans la propriété de leur tante LOUISE V1II.4.3. où toute la famille
s’était mise a l’abri pour èchac•er au choléra oui sevissait a MARSEILLE.
Elle est soignée avec succès tar SEYMARD. médecin homeopathe à APT. (L’ home—
ocathie.lancée par le docteur Allemand HANIIEMANN en 132e,etait alors très
dans “Le vent”. J’ai connu en l983,aux U.S.A. un de ses descendants qui ha
bitait la NOUVELLE DRLéANS.

1855. “En èté,elle est renrise mar son irritation d’entrailles,aussitôt
“ois ..a mettons sous _a orotettic— ae a B_e’i -eueuse uEEM4JTE COUSIN Ca—
ncnisee oar la suite. ) Elle fut sauves.

l8O. En mai,elle attrape “La ratite verole” .La variole) de son frere
JCSEPH qui,helas,en meurt.

18S3. En mai,sa I’ Communion càez les Dames du SACRé COEUR à St. JOSEPH.

—J
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1365. Le 03.10. Elle prend la olace de sa soeur MARGUERITE Page 71 0au SACRe COEUR de PARIS.

1867. Le 03,09.Elie est marraine de sen frere ?IENR1 Xlii. 0
1373. Pèlerinage é LOURDES avec ses frères CHARLES et AUGUSTE.

1375. novembre “Nègociations.au retour de la CANDOLLE. en vue du mariage [
de THeReSE,fié en janvier.”

1376. Le 22.01. mariage civil prononcé par Mr.TOURNIA1RE,1’ adjoint, qui fait Ul’éloge de la mariée et “un peu celui du marié” (74)
Elle épouse ?arie,Joseph,Laurent.Amédée* de CROZET le 07.11.1847 fils de
Joseph,Laurent en 1820 et de n... D’ALAYER de CDSTEORE d’ARC.
Etaient presents: Le père de la marié et 3 de ses frères. Mate de COMBAUD.
Mate, du PTHON VItI.4.2. - Eulalie de CORNIER, soeur du marié - Constance
de BAREAREN également soeur du mariée — Auguste COUSTAN.
Tézcins:r .A.±e CORNIER et Mr.Eatistin SENSA.

1—de GASQUET et Mr.E. ABEILLE X,1.7.
Le 25.01 . .!ariae religieu; a 3.D.du ROUET, oaroisse Ste. :ÀRGUERITE é ?1ÀRS.

1877 Naissance de sen 1 enfant JEAN. Elle est gravement malade.

1330. sélour a la CA1DOLLE.

1881. Le 04. 07.décès de son beau—père LAURENT de C. “Digne et saint homme,
bien connu dans les bonnes oeuvres tar HENRE IX. 6. 1. longtemts avant
leur alliance”.Elle fait une fausse—couches en juillet,sans ceia,elle
aurait eu deux enfants dans la méme année.
Séjour à la CANDOLLE comme chacue année.

1883 Completement épuisee,elle part se reposer é CANNES en septembre.

1264. En février. elle revient é flESEILLE comoletement remise et part en
SUISSE avec toute sa famflle pour encore êvtter e choiera à MARSEILLE.

1825. Toue tres fatiuês,ii: partent un mois en août à 2AGJERES de BIGORRE. U
1387. En juillet, tis partent a MORGINS (‘IALAiS) avec le zenne d’EflAHUEL.

:sgs. Le 21. 04. ‘décès de sen mari à 48 ans, 123, cours LIEUTAUD.
“A a suite d’une longue maladie anrés avoir reçu les Sacrements
ayant tous ces esprits. Avec sa femme ils formaient un couple parfait.”
Son avis de deces dar.s “LE SOLEIL DU )IIDI” (1,72,1)
Un extrait d’un petit recueil de ses coésies donné a mon grand—pere. (1.77)

1005, Le 05. 06. son decés a MARSEILLE, 128 cours LIEUTÀUD.
Son avis de ie:es cL 73,2) oui comporte de nombreuses erreurs.
Ucici un e:’tr±it du ourna de son fils JEAN è propos de sa mere:”Sa vie
ceut se resumer en deux lignes = Elle partage son coeur entre son mari et
ses enfants.±’uae part et les oeuvres charitables, d’ autre
D’une taille èlancée.le nort altier sans raideur.le regard bien droit,le
visage mince, la voix bien t:mbrée, la demarche mesurèe sans être talculee,
elle offrait un melange de noblesse -zimple.d’exauise bonté.de douceur et de

u
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Cflj ete-
d&zeL MIle..Ma4Thérèsrue’Cozet ;M; Laurent dtCrozetC.jMlla: Paula,

le Ci’oget.: idieplide CrozûtMmeveufl
Je Croict-S4iyiito ;-M.. e n.Bonjamia-.Po4J-
3d et leqrs enfants M. .Gabriel Abeille et ses
3nfants itt. erMrpe Charles Abeille et ieu
ufunts ;‘M, et. Mme- Emmanuel . Abeille et

tours eniants. M- Pierre Abeille- et ses en-
rtnts ;.. M. .t. Mmu;ffenrf:AJeji1ft et leurs en.
fLints M. et Mme, Ernestrdo. Crozet M. et,
Maie Uzéar Abeille et leurs enfants M. Mk-
gdste Coubian ;Mme-vauve de Combau& ser
,!iifants:at petLts.ennta M..Artbulynlot3ard -
os famiIJes:AbellIo;’fledormj de Saint-Sac
çies, do Lagat,, ii flarbasln,. Maurel’Casett.,
l’assy Laugier. hlarcaurelles,. de. it - Mure,
‘gullian, de Valence de Minarcll4re, de Vint
‘lune, de .ValavieilIe,, Enout, de’ ;Combaad
rÂlayer,. du QueyIar- Eurel. de. &relln, Puur-
al, au -Cofombier, -. Jalour, dé 3iberge. de.

£onquiérés- d’Auget,- -Clergier de Latour, db
afflue de lu 3ouncnque, . des Gltijeuxi do.
iconiba, d’Mlidmar ont. l’honneur do faire
,Lfl à lutas parents, amis -et conu4issances
o- la perte- douloureuse quils’ yiennent

est la personne- de Mrne—Marle
.oulse-Thôràse ABEILLE, veuve -de fiL Am&
le DE GROZET, leur mère, belle-flue, soeur,
-lie-soeur, nièce, tante, cousine, et alliée, dé•
dèe à. flfarsafllq,,.Je, 5 juin 1U05, dans sa 53’
rinùe, munie des sacrements du notre sainte
uro l’Eglise, et—les prient d’assister ù
avol fuuubrequl aura Itou demain mer

-oc!! ‘Zda courant,, 4 9 heures du matin,..
-, cours-Lieutaurj; —. Puz In volontà. tEr’
esse de la défunte, on-est prié de n’cuvøyqr-

awi

Madame *mtdée*eozet, n4e_hJseilje’
r3UssledrsJtan,4.aurçnt ‘et 1bp’fl4

Savini
E. Me
-amin -Pc1eu4j4,.st1onsu;
MgdametabjTej Ablate ‘-et,,leurs &nlanlS
2ousieurØ 4ame$3batlS .Ab4$fl
leurs enfauts-Monzj,eur et Maam
tu$l bef1le eÇ1eurs,u&nts toqs1flc

tadaeL?1erret±eill&,4tiedts iflffattS ‘

L?sIonMettt MUae fleniiÀbelllt-et Jours
Lenfauts ç2Jadamîeuvp:tecormls4e Cro-
et- Mbnleur .ugdMe toustan Ç’Mnsieu
Louis AbelWoiiuFetUat1maTflt,
eille srieursenfntsj,$ada!ne veuve do’
Combaud Mons1eufXv1er do ‘Barbàfln’

it6onsieure*à1adame oepb,deatbann%
leurs enkLts4S{onsilf’Sfagne deact
bailn ; Mademoiselle-t sa4a.Bartaria;
MonsiepreVit4aa Hèpbcortis’t4mIr
f1ieï!so?ispr i ninstave 4
Sa nt,3;cqca‘al aauzami1le4242.
Lcormis, -“pxttre-’a5’Slon, tîisslounairâ.
apostnhique4NOnsieur .-et.JIadame -de’,
Laget et leurs enJants -Madame vuve M-
bert MaurE] stnfahts4çnsurSt
Madame J. Ôasafl et feuiLs enlants; Monsieur
et Madama*s 4eMknte1t leurtealaa-5
Monsieur AlIredMaureLsnnflis;.JeE P.
MaleQx de aintflomin[qp
Mnjigl.n,pt Mndn-nlaj, l’ifaurel et leurs en—:
fants;Mdsibur etifadame tudeftNehry
MonsieurÀMarcorelles; Monsieur et Ma—
dame J, Yassy ,etj ars enfantsrMademnhi1

a-selle MMarcbrelles ;5Monsiear le-vicomte et.i
Madame ‘Ja vicomtesse de Castéras-Ville.
martin etïêur fils Monsieur 3ean de Co&
baud; Monsieur le comte etMadameia pom

rtesse de la, Serraz et leurs filles ; Monsieurl&
comte V Aguillon et ses enfants; -Madame
la-vicomtesse de La, Mure et -ses enfants
Monsieur et Madamet’Berlier deVauplan
et-leurs enfants; Monsieur et Mada±e IL
Berlier de Vauplane et leurs enfanta; Madg
me Z Fooque i MademoiseJle ll.Se)fnoart,,

Les familles dAlayer, de Quejar, ‘Burel
Savine, Salvator, Riehard, Lausier, A.—d
OEreling, E. de Barbarip, Pourial, dnColoi
bier, Jaloux, de Teberge, Giraud, de Joci
quières, d’ingot, de Combaud, Clergier de
Latour, de Laffite de la Joannenque, des
Giajeux, de Lacelle, de Favoues, de La-
combe, deVallavie.lle, du Perron, Dabos,
Provençal, Armuignan. Graodmaisou, Estur,
de Magnan et do Louvain, ontl’honnenr de
faire part leurs amis et connaissances do
la. perte douloureus& qu’ils viennent d’é
prouver dans I personne-de-Monsieur Ma
rie4oseph-Laurent-Amédée de Crozet,
leur époux, père, fiis, beau—fils, frére, bau—,
frère, oncle, neveu, cousin -et allié, décédé le
21-avril,.LllAge de j48 .ans+.muni.4esSa;,
crements -de l’Egliseçet les pHeat d’assister
à son convoi fanêbra qui _aura 9.ieujeudfl3
courant, â 9 heuresa--maIin4conrs Liaa4
taud, a28. ,-flt ‘- ut; 1’

Par 1axolanté expresse du défonlil uy
ni Jettres ie cintre-part, ni fleurs, ni,
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volonté tenace.d’énergie supérieure et d’esprit de Page 72
suite dans les idées... Et je n’ai pas souvenance d’avoir une seule fois,
de cropos dèlibéré,désobéi à ma mère,ni de lui avoir jamais manqué de
respect. . . Les oeuvres qu’elle prit en mains sont si nombreuses que je ne
saurais les énumérer toutes (Entre autres): . . . La LIGUE des POISSDHIèRES
dont elle était Présidente d’honneur Une maman ne se remplace pasî
Joies et tristesses s’échelonnent, les années s’ajoutent à d’autres an—
nées,mais son souvenir est toujours immuablement là,devant mes yeux,telle
une photograohie si bien fixée sur le panier que le temts,ce grand destruc
teur de tant de choses n’y détruit rien et n’en modifie même aucun détail”

Posterité: JEAN XI.4.l0 — THéRèSE XI.4.ll. — AMéDéE dit “LAURENT” :cI.4.12.
PAULA XI.4.l3 - JOSEPH XI.4.14.—

LDUIS,MARIE,CHARLES* X.l.5.

le 06.04. l854.,né le mème jour de l’année que son 1 frère X. l.2.,en son
souvenir, il lui a été donné le mème prénom.
P. LOUIS 1X62. .son oncle.
M.CLèXENTINE VI1I.4.2.,sa grand—tante.
“Il a été nourri par sa mère 15 mois.”

1861.”En mars,il est frappé d’une fièvre cérébrale effrayante. Promesse en
cas de guérison de l’emmener à N.D. de La SALETTE (ISéRE). 11 est guéri.”
En mai,son père l’emmène porter l’ex—voto promis.teint par LAGIER.

1364.En octobre, il entre au collége de MONGRé,chez les JéSUITES.

1865.Le 25.05. ..sa l Communion avec son père à MONGRé.

1872.Le 23.01. 11 passe 8 jours à (ARSEILLE pour le mariage de sa soeur
:LkRGUER1TE.
En août, il est bachelier ès—lettres.

1373. Il fait sa 1’ année de droit à AIX. Et part en pèlerinage à LOURDES
avec sa soeur THéRèSE et son frère AUGUSTE.

1271. Il contracte un engagement d’un an dans les CHASSEURS à CHEVAL et ob
tient un sursis pour achever son droit.

l37. En novembre. il est reçu avocat à MARSEILLE.

:677, Le 22.10 avec son père,ils vont rendre visite a la famille de Victor

FAUCHIER. “Villa Ste. CLAIRE”, prés de LA VALETTE (Environs de TOULON).
Victor FAUCHIER est le frere de Louis.Gabriel,Adrien père d’ANGèLE qui a
etousé EUGéNE C. de C.qui est lui—même le frere d’ALIX.mere de CHARLES.
Victor FAUCHIER a 3 enfants dont ‘ne fille GABRIELLE qui était l’objet de

visite.
ID loure après, CHARLES se fiance avec GABRIELLE qui est donc la cousine
eernaiae d’ANGéLE C. de C. Il abandonne son doctorat en droit déjà commence
nour faire son volontariat dans :es services de l’INTENDANCE de IkRSEILLE.
“Sous la direction d’un Chef paternel.” Ils doivent se marier à la fin de
son service militaire.



n
1873. 11 passe ses dimanches à Ste CLAIRE, chez sa fiancée. Page 73
Le 08. 0’?. il perd sa future belle—mère Sophie FAUCHIER née CHASTENAY.
Le 08.11. il termine son volontariat.et,
le 12,11 se marie donc avec Marie, Immaculée,Cécile,Gabrielle* FAUCHIER,
dans l’église St. LOUIS à TOULON. (La branche FALrCHIER-MACNAN est celle
d’ ANGéLE C. de C. dont li re était née MAGNAN.
Gabrielle est née à PARES le 14.12.1854. (78),fille de VICTOR,JOSEPH, MARIE,
rentier et de Marie,Elisabeth,Sophie CHASTENAY,demeurant à PARIS,rue du [faubourg PDISSOULéRE4V 56.
Le couple fait un voyage de noces en ITALIE.
Le 28.l1.,un télégramme les fait revenir,son beau—père venait de mourir. U
1879. ,il passe l’etc à MARSEILLE,
Le 27,03.,naissance de son 1’ enfant,une fille MADELEINE XI.5,l5.,au N 7
de la Rue GRIGTAN.à MARSEILLE.
Ils passent le mois d’octobre à la CANDOLLE.

1380. Naissance de sa fille MARGUERITE XIS. lb. au chalet Ste. CLAIRE,pres
de SOLLIES—TOUCAS, dans la vallée de BELGENCIA (VAR).
Ils passent octobre à la CANDOLLE.

1882. ,le 15. 02. son epouse est marraine de JEAN A. X. 3. 14. ,fils d’ ELZeAR.
En février, le couple s’installe a TOULON. il est alors directeur de la Suc
cursale creée dans cette Ville par la Banque Genérale des ALPES f{ARITIMES
de MARSEILLE.
Sa famille passe tous les étés à la CANDOLLE.

1883. En juin et juillet,pcur éviter le cholera,il installe sa famille dans
la villa Ste. CLAIRS.

1834 En décembre.” il est obligé de quitter la Banque dont il est le Direc
teur A la suite du krach financier de la Succursale de CANNES qui avait emu
toute la région. Le CONSEIL de la Banque,à NICE, avait pris des mesures qui
rendaient trs pénible sa situation,il donne donc sa démission.”

1885, Le 14. 03. Il achète une étude de notaire à LA VALETTE qui lui permet
de travailler sur TOULON. Son stage de notaire fait à tAESEELLE et son
droit lui permettent de prendre cette situation. le notaire à qui il
l’achète restera un an avec lui.

1367. Il amenage chez lui une chambre nour y recevoir son père nour de
longs sejours et,principalement,en hiver.

1891. Ses dic enfants ont la rougeole!

:893. “Le choIera se declare a LA VALETTE, son apouse et leurs 11 enfants
partent se mettre à l’abri à la campagne sous le fort de CONDONdans une
maison louée A la bÂte où rien n’était préparé. Peu après,un incendie rava
ge le bois voisin donnant des craintes pour les maisons au:: alentours et
méme pour le port.”

1894, Le 27. 06. ,leur fils MICREL XiS. 25., meurt en 24 heures à LA VALETTE
13 mois. “C’ etait le plus beau et le lus avance des enfants.”

u
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Notaires

lie’?, i ?-

Monsieur CHARLES ABEILLE, ancien Notaire, ancien Président de la Chambre de,
de Toulon
Monsieur et Madame E.MILE PEIX Monsieur et Madame VIaoR LINE ; Monsieur

l’Abbé lioN ABEILLE Monsieur Viaon ABEILLE, décoré de la Croix de Guerre.
et Madame VIaoR ABEILLE Monsieur CHARLES ABEILLE, décoré de la Croix de Guerre,
e: Madame CHARLES ABEILLE Monsteur et Madame PIERRE CREPET Monsieur et Madame
Luc VEYRET; Morieur et Madame AbT0NIN CHÂTAIN; Monsieur Eu±sn ABEiLLE.
décoré de la Croix de Guene, e; Madame EUCLSE ABEILLE

Monsieur MIcHEL BOUIS Monsieur MARcEL PEIX; Messieurs ANDRÉ, MAXIME
et EMMANUEL LINt ; Mesdcm&selles MARIE, BERNADEnE et MIREILLE LINÉ Mesdem,iselle,
CHRISTIANE, DisE et GARRIELLE ABEILLE ; Messieurs JACQUES et CHARLES CREPET et
Mademoiselle CABRIELLE CREPET ; Messiej,s CHARI_Es, Louis, EMMANUEL et VIaoR
VEYRET; Mademoiselle CLaRINE ABEiLLE et Monsieur ASTONIN ABEILLE;

Le Révérend Pire POUCEL ; Monsieur et Madame Hrni POUCEL ; le Docteur
et Madame JOSE?H POUCEL Mr,-dcmose!les Aux, MARSE-LoulsE et MADELEINE POUCEL
Monsieur et Madame JEAN DE CROZET ; Mademoiselle MrnE-LouisE DE CROZET
Monsieur et Madame LAURENr DE CROZET Mademoiselle PÀULÀ DE CROZET Monsieur
et Madame J05EPH DE CROZET; Madame MALRicE ABEILLE; Monsieur Louis ABEILLE
Mademoiselle MArnE ABEILLE Monsieur ANCEY Monsieur et Madame SEJOURNE
Monsieur et Madame TEISSEIRE Monsieur et Madame CAmE Monsieur PIERRE RIGAL
Madame PERlER &HAUTERIVE: Monsieur et Madame GEORCES LEFEVRE;

Monsieur GAERIEL ABEILLE. ses enfants et petits—enfants Monsieur et Madame
EMMANIL ABEILLE, leur, enfants et petits—enfants ; Monsieur fiEsRl ABEILLE, ses enfants
et petits-enfants

Madame ABEiLLE DE PERRIN, ses enfants et petits-enfants : Madame Louis
FAUCHIER MAGNAN, ses enfants et petits-enfants; Madame DE CQMBAUD
ROQUEBRUNE ; la Marquise DE LA SERRAZ et ses enfants le Comte et la Comtesse
DE CASTERAS VILMARTIN ; Madame HENRI DE PIERREFEU et ses enfants;

Les famdles DE WULF, CHASTENET DE PREFORT, BERLlERDEVAUPLNE,
AGUILLON. DE VALENCE DE MINARDIERE, E LA MURE. DE BOUTINY, DE MAR
TINENG, DE VALVIElLLE, DES MICHEi, DE LA REDQRTE, SAURIN, et Mademoi
s& SAYEnE.

Ont la douleur de vous Faire part de la perte cruelle qu’ils viennent d’éprouver en la
personne de

Madame Charles ABEILLE
née FAUCHIER

mère, belle-mère, grand’mère, belle-soeur, tante, nièce et cousine, endormie dans
à Toulon, Il, place dArmes, le 23 juin 1926.

;eur épouse,
le Seigneur,

PRIEZ POUR ELLE!
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SOUVUNEZ.VOUS DANS VOS l’RIÇZIIES SOUVENZ.vOus DANS VOS PRlRE5
DLde

MADAME CHARLES ABEILLE

NEE GABRIELLE FAUCHIER

ce, ourne. Die u lu 23 Juin 19n5, 3fe@ dc 7111s.

,%l:s cn(aIIt ailliez— vous les ulis les autres.
(S’ J.ae.)

La couronne LIes parents cc sont leurs
enfants. la gloire LIes cztùnzs cc solit leurs
parenls. {Paiviis.)

O vous que ai tant aiiiits sur la terre, vivra
toujours dc flan ire que linos puissions ‘OU,

notas revoir r,junis Jans le ciel.
(Si lllHAVLNTualL)

Misricordicu t J.Ssut dolillcL-lui lu repus

àterncl. (7 our et 7 qrtaron/.)

Loujs.Marje..Charjes ABEILLE
décidé k 7 AoiW /930

dons sa 77e année

J r meut,, mais ma tendresse or meufl pss. je vous
au dcl, mme i e vus. ai aimé, rue la erre.

B. Berchmaca
me, enfant,. votre pére Servez le Seigneur dan,

I. 4nIe. r e efforcer—vo., de faire ce qui lui es, agréable.
R,eomm.nder j ,os enfant, de servir Dira et de le %Ôir
CD tour Iema. Brrr de Ta&k

Vote péreaéié le credcz par ezcelleoce. jel.tremple, il no., laisse j tous I OEje n’y a—t-il pis, de chré
bro.. mmr U l’a été. daa, ,a vie 4mple mai, toojoun
dingée, ccmmndée par 1r bien. par toute. In verni, de
l’CncgUr. . don Priser ami d1 k famille
,ifisdrkordteur Jésus, donner-lui k repos dinnel!

(7 au,. 7 qtannc.sne,)
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l’d12. Jne photo de sa famille (L,107):En haut et de 3, a D.: Page 74
EUGeNE XI.5.26. — VIOTOR XI.5.l9. — EXflNUEL XI.5.17. — Victor LUTe et a sa
gauche son éoouse ?IARGIJERITE XI.5.16. — CHARLES XI.3.21. —

En bas et de G. a D. XARTHE 11.5.23. ou ?IAXUC XI.5.24. — CHARLES et a sa

gauche son apeuse. — LéON 11.5.18. — MADELELUE “DéDe” 11.5.15. et son epou:
Emile PEIX avec sur ses genouz. son ±ils !L4RCEL XI1.blS. 14. — Le garon.en

marin, au V plan est André LINé XII. 16. 15.

191:3. ne de ses lettres A son frere ‘3AERIEL (L 108)

1925. Le 23.05. décès de sen epouse,1l Place cARNES a CULDN. Son :aire
art ‘L 109,!) et son mementc cI,I:9,IL

1929 .Ph:to prise ALBERTS0?1E) chez les LINé. ies narents etaient allés
les voir avec nous, mon grand—ere et BLANCHE oui tassaient l’etc a G:SCES
ŒURE (1,1:0), CHARLES avait alors la maladie de PARKINSCN et.a table, on
lui coupait sa viande et il ne pouvait boire u’A L’aide d’un chalumeau.
Debout et de G.s D. :LkRIE “11:11E” x:. :6. 16.— Victor LINé et XARGUERITE
XLS. 15 son é:cuse. — A irite XREaLE x::. 15. i. et,devant
elle,son frere EMflNUEL XII. 16.20. — Au 1’ rang,assis et de G. a D.
ANTUINE 111.7,4. — BLANCHE XZ3.3. — SERNARD 111,7.5. — MAIllE 111.16.19. —

‘7ÂBRIEL X.I.S. — CHARLES X. 1.5. — CHARLES (Son fils) 11.5.21. — :tkRlE—THe
et ANDRe XII. 15. 15. son epouz. — BEPNADETTE “NADETTE” XII. 16. 17. et moi.

1930. Le 07. 08. son décés,chez ses enfants LIN,Place de HéDOUVILLE a
ALBERT. Mon grand—père étant A GISQRS,nous étions tous aIles A ses obsèques
Sen mémento (1,111),

Ses enfants au nombre de 12.:MADELEINE “LeDee” 11.5.15. — MARGUERITE XIS.
16 — EOtANUEL XIS. 17. — LADI 11.5.13. — VICTCR XIS. 19. — GABRIELLE “GABY”
11.5.20. — CHARLES Xi.S,21. — MIREILLE 11.5.22. — XARTHE “TATA” XL5.23. —

Msx:XE 11.5.24. — MICHEL 11.5.25. — EU1èNE XI.5,25..

VICTDR,MARE,AUGUSTE*. X. 1.6.
Etant donne le récit de sa courte vie oublie dans le tome 3cc oui va sui
vre ne sera qu’un résume. Sa choto vers 1873. (1,112)

1355. le 30. O. . a la :ADL LA PE:NE /E’JVEAEIE. E. du Eh,
“Il est nourri ar sa mere tendant 12 mois.”

Le :, :: entre au colleze de MCNGRe, chez les Jésuates avec ses

1867. Sa 1’ CDI{UNION A HONGRé. (j possede sen brassard semblable a celui
de son frere OABRIEL. mais avec les frar..ns en scie naturelle,

E revient passer 3 JcursalARSElLLE le 23. )l. tour le mariage le sa
sceur L)UERTE. :c. 1.1.

• ir , -=

11 fart une tremiere annee de droit s AIX.
I: sa casse le bras e l’ecole de zvmnast:Ltue, 1= Docteur POUCEL.frera de
3ENJANIN ‘ePoux le sa soeur MARGUERITE le lui remet.

fait un é1erinage a LOURDES avec son frere CHARLES et sa soeur HeReSE.
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1871. “A mon ruisseau,” Poème qu’il a écrit à l’Intention Page 75
de ses parents. Le début et la fin, (1,113 & 74) Le SEIGNEUR l’a
seulement en partie exaucé, comme on peut le voir.
Le 2011. incertain sur sa vocation,il fait une retraite de 8 jours après
laquelle il demande à ses parents d’entrer au noviciat des Jesuites.
En attendant .11 part rejoindre sa mère à PARIS.

1875. Le 01,02. Il entra au noviciat de la CŒ’ŒAGNIE de JéSUS (JéSUITES) a
LONS—LE—SAULNIER,il est accompagné par son ère.
II prend en actes sur un petit cah:er les conferences du noviciat. En voici
quelques extraits (1.114) &‘26).
il est toujours en excellente sante.
Le 10 mai, ±1 perd sa mère et doit en avoir un imnse chagrin.
Le 01. Août. étant au noviciat. il éprouve une légère fatigue des bronches.
Le 13,il est renvoye du noviciat dans sa famille et arrive au “PORTAIL

ouar:.er L a SRSElE oa toute _a zar__e es e” zaca1’ces
Il est alors dangereusement malade.
En fait il est atteint de ce que l’on appelait alors ur.e “Phtisie
galopante.’ et...
Le 04.09. ,il meurt à21 H.

EIcANUE:,XARIE,JOSEPH. XL?.

le 24. 12. 1357.,Ia nuit de NOÉL à 20 H.. Rue GRIGnN.
3aptisé a l’église de la Etc. TRINITe à :ARSEILLE.
P. Elcear ABEILLE IX.8.3.
M. Marie AGUiLL0 IX. 7.4,

1353. Le 07. 10. Son 1’ départ pour le collège de MONGRé avec ses 3 frères.
GA3RIEL,CHARLES et ALTGUSTE.

1359. Le 05.05. Sa 1’ co:ern:o MONGRé, ses tarents y assistent.

1872. Ses veux causent à ses carents de vives inquiétudes au noint de lui
faire cesser toute activites.
Gueri en fin d’ année, il est gardé à la maison jusau’a FÀQUES.et ne retourne
pas à MONGRé mais est mis dans le cours privé de $r. PATOT.professeur.

1373. Il est confirme dans la chapelle de l’Evéche et fait un élerinage a
FARAY—LE—MONIAL avec ses frères GABRIEL et PIERRE venus les rejoir.dre.

1374. Novembre, Il va rejoindre sa mère à PARIS pour y consulter un oculis
te. Les résultats de l’examen sont bons,il retourne donc a MONGRe.

1375. Il reste près de son père pour préparer son baccalauréat

1876. Fin mai,une hv:ertrophie du coeur est constatee. Il est aussltbt
confié au docteur CHARGé,que la famille allait oonsulter tous les mois & la
camnagne S TAMARIS, trés de LA SEYNE (VAN), fi a des crises fréquentes
d’oppression.
En octobre,il nasse 15 jours à LOURDES avec sa soeur MaRGUERITE et leur
père,son état s’amelicre après le pèlerinage.
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187?, Au retour de chez son medecn TAKARIS,il s’arrête Page 7&
quelquefois chez les FAUCHIER où il voit sa fiancée.

1873. En fvrier, ii tire un mauvais numéro pour le service militaire.
Sa maladie de coeur lui avait interdit sa précaratior. au bachot ainsi aue
iOfl volontariat.
En avril41 se oresente au Conseil de Révision et est ajourné pour 1 an.
En mai,il va visiter avec son père l’Ezposition Universelle & PARIS.
ils logent chez ANGèLE,sa tante,qui est veuve d’Eusene C.de C. frère de sa
rtère.
?. MAPSEILLE, il se fait ma.mener par les emeutiers au moment de la fête du
SACRe COEUR rue St. FERReOL. Il étai: avec son frère GAERIEL,lls voulaient
•iegager 2 jeunes gens assaillis par la fouie.
Sa sante s’ameliore mais ne lui permet pas encore de reprendre son travail.

137g. En juin41 est exempté de son Service Xilitaire étant atteint dune
“Hypertrophie et d’anémie cardiaque. Il est donc versé dans le service
auxiliaire.

1330. Du 0g. au 22. Novembre, séjour à “La ‘!ARflNETTE” prés de IDEGUES (VAR)
avec son père.

1381. Du 21. au 30. MArs,é1erinage a LOURDES avec son père.
En aotit,il est a GRENCELE avec son père pour le bachot de son frere PIERRE.
Ils sont tasses par la GRANDE CHARTREUSE puis é NO, de La SAIETTE ou ils
revoient 1’ ex—voto déposé Li ï a 20 ans pour la guérison de CHARLES L 1.5.
Le 27.06. 11 est parrain,a SOLLIéS—TOUCAS (VAR),d’EflANUEL US.!?. fils de
son frere CHARLES. O
1232. Du 15. 02, au 10. 03. 11 fait un se:cur en ALGeRIE é ZeRIZER. petit vil—
lage a la frontere T’JNiSIEflE.près de 3êTE. Un jour,cu’:l etai: s l’affût
d’une hyène avec pour attét un chevreau vivant, ii voit arriver une superbe
panthere qu’il tue du 1 :oup. C’est une femelle 3e 4 ans d’une longueur
totale de 2 M.55 et de I 11H50 du nez a la naissance de la queue. Il l’a
tirec è 12 11.
:: 7 retourne en novembre.

.33O En ad’i -- —e’ .e-t d’ tLRlE e _.tat - :ons_ent ‘aastement
En juillet41 accompagne sa soeur MARGUERITE è GRêDUX 3.ALPES),pour s’y
reposer et prendre les eaux. Puis.accomcagne son père faire une cure è
PLCMB èRES (VCSGES).

!384. En fevrier et mars à ZeRIZER. “Ces vova2es lui on: retabli la sante”.
Zebut juin, il accompagne sa belle—soeur GABRIELLE, epouse le CHARLES, a TDU—
LCIT. Elle lui trocose de lui ûrésenter une jeune fille. Il accepte etaprés
2 heures de visite, de retour chez son frere CHARLES, il écrit s son pere
tour lui extoser a visite et lui siznifier ou’ ii souhaite énouser cette

—

Muai .i l’autorisation de son pere,ll tente une démarohe aupres de la fa
mille zar l’intermédiaire d’une cousine commune.
S te’taroze es- :azoraosemert act.et_1_e Sc- :—e ar_se a_o’s a 0U_fl et
les jeunes ens se voient tendant cueloues jours. Tout est v:ta conclu et
le mariase est :ixe cur fin juiflet.
“Mi. SIMON, rutur beau-pere,a etc mis au courant des incidents dc sante

u



d’ EMMAIÏUEL. Il est Directeur de la Banque de FEANCE S TOULON Page 77,
Il est veuf depuis 1 an d’une femme universellement regrettée à
TOULON. C’est un homme d’esprit,distingué,arfait chrétien et gai. La nou
veau menage demeurera chez lui, La future épouse,XARIE—THéRéSE,a une petite
soeur de 7 ans,JEAflE (Plus tard,Mme. Charles BAYLE). C’est leur grand—mère
maternelle,Mme. ATTéNOUX,qui s’est occupée d’elles. Atres leur mariageelle
partira s’ètablir chez son autre gendre Mr. Alfred ROUSSELIER,également
veuf et père de 2 jeunes—filles.”
En juin—juillet,il se fatigue beaucoup dans les allers et venues MARSEILLE—
TCULON,aussi le mariage est-il avancé,
Le 17.07. Mariage à la CANDOLLE dans l’église de LA ?ENNEIHUVEAUN1 (B.du
RH.. MARIE—THêReSE* ,FRANçOISE,CéCILE est née le 16.11.1861. à AViGNOI
(VAUCLUSE). Fille de HENEI,LeDN né en 1832 et de Berthe4,Joséphine ATTéNOUX
née à AVIGNON en 1336, morte à ALéS (GARD) le 23.10.1883.
“Mr. SIMON n’a pu arriver que le matin mème du mariage,retenu aupres de son
caissier et de la femme de ce dernier qui mouraient du choléra.”
Toute la famille assiste au mariage,et le repas est servi au chateau.
Temoins du futur Son frere ùBRIEL et le ‘larcuis de CNGRV{D leur am
Temoans de la :uture Son cousln 1r uCJINL et Lr de ‘RIkVE,Caoita,e
de Frégate,ami de la famille.
Les nouveaux mariés partent faire leur voyage de noces en SUISSE.
En octobre,retcur du ménage à TOULON.

1885. Le 11.04. son épouse est marraine de GABRIELLE “GABY” XI.5.20. à
l’église St. LOUIS à TDULDN. Elle se fait représenter par sa soeur JEANNE.
Du 07.au 20. 06. cure à PLOMBIèRES avec son père.
Le 26.11. 11 est parrain de Marie Madeleine “Mad”% POUCEL Xt.l.6. à l’egli—
se de la Etc. TRINITé à MARSEILLE.
Son beau—nére vient s’établir à MARSEILLE et le jeune menage le suit.

..o87 e 02 07 _e menage ;a taire un sejoux a (DRCITS,dns le VLflS 0UISSE
avec les CROZET et leur père.
L’air de MORG1NS,l.400 M.., ne lui convenant pas, il en repart avec ses frêres
PIERRE et HENRI oui l’avaient rejoint,oour le LAUTHARET qui ne lui est pas
plus favorable. Il rentre donc à MARSEILLE.

l850.Le 28.06. Le ménage s’installe pour tout l’etc à la CANDOLLE avec tou
te la famille,et ce juscu’au 1! novembre. Ils ont alors 4 enfants.

1891. Tous les enfants ont la rouzeole et BERTHE XI. 7,31. a failli mourir.
Du 24.07. au 01.09. Il part prendre les eau:: avec son wére a LAMALOU—les—
BAINS (HèRAULT)

1392. Le ménage s’installe en juillet au 6 de la rue Joseph AUTTRAN a MAR—
SEILLE, puis part a la CANDOLLE.de la, ils vont avec 3 enfants passer 2 se
maines a VALENSOLE .H. de Hte. P. chez une cousine de sa femme Zénobie
FCUQtJE, nec EEYNOUARD ‘de CO?’2AUD, puls, 20 jours a ALAIS ,ou ALeS .GARD) chez
les :ousines ECUSSELIER “ pour achever de guerir tuelaues restants de co—
cueluche.” Retour a la CANDOLLE ou fis retrouvent les OROZET.

1393. En aout “èDdémne d’angIne couenneuse grave a la CANDOLLE,un remede
efficace’. Aprlication autour du cou d’emplâtre d’oignons blancs bouillis,
ecrasés et ;soupoudrés d’Alcali. Effet étonnant.”
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SfllVKNlZ-Vfli’S I)ASS VOS i’lIlllES
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PRIEZ POUR L’ÂME

Françoise, Cécile, Narie-Thérèse ABEILLE
Née SLMON

eituKa4KNt uctflLE as au JÂNVIIaI l7

A LAOE 0E fl ANS

Frappée par la allaIta de Dieu, eue la coiatau ni la

plainte iii le naurlature.

Elle allait à Dieu avec aa tuai, aux utIle avec nIai çur.

à Loue avec nIn auaabililé ci aa chutait.

Dieu la reunle a ceux qu’elle a celaI pleura. Qu’elle
pruièC aaa.ll ceux qua la pleurcauL ici.baa.

DE PROFUN DIS!

• pfrrre.1nrio-Eminni,i,eI AHEIII,E
i’n,raiI nia 7 Ch.,.u,-nr, .4 Spi:,,

‘romhe gLairieTTrml’nI n” cIuttnp .II,iu,Tlrl,r
le (0 Safileaailarr. u i’iiriitni:i( r? (tirnSrnitTl( (hi.?.’

Vjg I. I ia (3 S.7,’r tSar. Pi li - ri Vule d. % na,’.

Avec iii a-v.ainag.’ IietroTalLie ii—n s’e1,j’ni-i, a:iaa
ai,,,. liait, I .-%e% groieties sa,TalTnnce,. soi, ‘ni

titirpi-ll air foi eninheviulelui lTiiInai ri’ lni,raagr. lite lei h’ Il n eI lite fit ‘in h.ra.a’l,r’iiro. — Seulu .naiivrflir ,ie’iiri,ren, iln,, tirait
a’,iulr enfin,,’ Iii, lhii,,iari n,cal il air (n (r, ire air (il ,auaidai ire nirnlrr qi, ici

a,i In nxxitiil.

J.’ Mais lrniiipiiile ri ne muni rien: li ji’ .ini’
aa,e,iirlr_ Je aiaa,tirrni vnln,,llrr,, si Ijirni veut

a—la r li e... gin—rira.
crier pn.er citer Jr fuisse une selle ninri. N,,,.

iii usuels polar mourir. iiC Tan nnri prou le i le(‘nine,’. (Ses drrokn, pnm(.i..
ill..iri’,,riii’ .Iiseis, alo.,nrr—le,i le repos iteruini.
i)oaa Carier il.’ lutrin, ifl3’Cl Ilion souci.

Ur,d. YJJ jours,.
M,,n J,..i,,. n,lsirfrnnle. (ftlJ Jours d’?nd(.

,115 ?2J1b1 --fl
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c14
Monsieur Emmanuel ABEILLE
Monsieur et Madame Paul ABEaLE: Monsieur et Madame Eugéne

MALCOR; Monsieur André BERGERÔN, Décoré de la Croix de Guerre, et
Madame André BERGERON; Monsieur Roger ABEILLE, Décoré de la Croix
de Guerre, et Madame Roger ABEILLE: Monsieur Henri ABEILLE, Décoré
de la Croix de Guerre

Monsieur Pierre ABEILLE ; Mesdemoiselles Françoise. Aliette et
Bernadette ABEILLE: Messieurs René, Henri et François BERGERON
Mesdemoiselles Simcne et Monique BERGERON Monsieur Georges
ABEILLE

Madame Charles BAYLE;
Monsieur Gabriel ABEILLE, ses enfants et petits-enfants ; Monsieur

Charles ABEILLE, ses enfants et petits-enfants: Monsieur Henri ABEILLE,
ses enfants et petits-enfants

Madame Elzéar ABEILLE de PERRIN, ses enfants et petits-enfants
Le Révérend Père PQUCEL: Monsieur et Madame Henri POUCEL; Le
Docteur et Madame Joseph POUCEL ; Mesdemoiselles Aux. Marie-Louise
et Madeleine POUCEL;

Monsieur et Madame Jean de CROZET: Mademoiselle Marie-Thérèse
de CROZET; Monsieur et Madame Laurent de CROZET; Mademoiselle Paula
de CROZET. Religieuse Carmélite: Monsieur et Madanie Jcseph de CROZEt:

Monsieur Charles ANCEY; Monsieur et Madame Gonzague SÉJOURNÉ:
Madame Maurice ABEILLE Monsieur et Madame Jean TEISSERE; Monsieur
et Madame Henri CAIRE; Mademoiselle Marie ABEILLE: Monsieur Louis
ABEILLE;

Monsieur et Madames- de’, MISSOLZ: Monsieur et Madame Gecrges
de VALMALETE;

Madame de COMBAUD ROQUEBRUNE: La Marquise SALTEUR
de la SERRAZ; Le Comte et la CDmtesse de CASTERAS VILMARTIN;

Le Comte et la Comtesse AGUILLON; Le Baron et la Baronne
de VALENCE de MINARDIERE; Le Comte et la Comtesse Rogerde la MURE;
Le Vicomte et la Vicomtesse Guy de la MURE

Monsieur et Madame Paul ODOYER: Madame Eugénie CHABRIER;
Monsieur et Madame Maurice BOULEVARD Madame Dêmétrius MARCOFF;
Monsieur et Madame Jean GAUT;

Les familles BERLIER de VAUPLANE. de VALLAVIEILLE. ENOUT,
ATTÉNCUX et de MARTIGNAC.

Ont la douleur de vous faire part de la perte cruelle qu’ils viennent
d’éprouver en la personne de

Madame Emmanuel ABEILLE
née Marie-Thérèse SIMON

leur êpouse, mère. grand’mére, soeur, belle-soeur, niéce. tante et cousine,
pieusement décédée le 20 Janvier 1927, à l’àge de 65 ans, munie des
Sacrements de notre mère la Sainte Eglise.

BouId Lyon, 4 - St-Barnabé-Marseille

tit3 pour ‘Elle
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1394. A la CANDOLLE en juillet. Page 73.

1895. Du 15 au 26 mai,il accomcagne son père en pèlerinage à LOURDES.
Le 31. 10. Mort de son beau—père à TOULON. “Digne et excellent homme, laisse
les plus vifs regrets. Grand vide dans les oeuvres dont il s’occupait.”

1396. Le 15.07. Ils déménage de la rue LULLI pour aller rue MARENGO.
En juiilet,à la CANDOLLE comme chaque année.

1900. Partage des biens mobiliers laissés par son père et naissance de son
7 et dernier enfant nommé HENRI XI.7.33. en souvenir de son pere.

1914. Le 15.09. Son fils PIEREE.sergent au 27’ Chasseurs Alpin, tombe au
CHAMP d’HONIIEUR et meurt le 15 à VITTEL. Son memento: (1,115)

1927. Le 20.01. Mort de son épouse. Ils habitent alors à St. BARNAEé,fau—
bourg de MARSEILLE. Je me souviens très bien de ma grand-tante qui était la
bonne personne par e:ccellence. Nous étions à MARSEILLE au moment de son dé
cès. Son faire—nart et son memento: (1,116,1 & 2) Vivait avec eux sa belle—
soeur JEANNE,veuve Charles 3AYLE,cui n’avait pas eu d’enfant.
Photo des 4 freres ABEILLE: (I, 117) de G. à D.: HENRI,EMMANUEL,CHARLES et
GABRIEL.

1930. Sa fille HENRIETTE dite “ZeZETTE” XI.7.28. marice a Eugene MALCOR,
atteinte de la maladie de PARKINSON et abandonnée de son manse réfugie
chez lui. Heureusement “Tante JEANNE” est là pour tenir le ménage.

1934. Ils quittent Et. BARNABé et s’installent tous les trois au 35 de la
rue Francis de PRESSENCé à MARSEILLE où son frère GABRIEL s’ installe égale
ment avec sa fille “BLANCHE”.

1936. Le 09.11. mort de son frère GABRIEL avec qui il s’entendait parti—
culierement bien. Ils se voyaient très souvent et avaient clusieurs choses
en commun,dont le plaisir de dessiner.
Une de ses lettres à sa nièce MARGUERITE XI.3.7. écrite après avoir
appris la triste nouvelle. C1, 113)
Il ne lui reste plus qu’un frère:HENRI.
Chaque année,ils vont passer 1cc mois d’éte chez sa fille,Berthe BERGEROIT
xI.”.si. CASTRES çG:RONDE) Domaine de POITEVIN.

193$. Nouvelle lettre a MARGUERITE (I, 119)

1940, Une tetite anecdote qui montre bien sa bonté. Fin juin,juste après
l’arnistice,les restes de mon Rgt. d’Autos Mitrailleuses, le 3’,était en
DORDOGNE et ne sachant pas ou pouvait être ma famille J’ai ecrit à POITEVIN
a mon grand—oncle EMMANUEL,zensar,t aue,neut—étre,mes narents si etaient
ratug_es Tre! raDdement m’a -eoondu e- ‘n’a enoye un manaat de 250
uJoLrd’’1L_ erv’np 5u -- avar de tres ve..t nosens tt,bien enten
du je ne lui avais rien demande.

!942, Le 26,01. au cours d’une ;ermission passee a MARSEILLE chez les
SèJCUPNe,Geneviéve XI.9.36.,je suis allé rendre visite à mon grand—oncle.
J’ai été tres ému en le revoyant. je ne l’avais pas vu depuis 1938 à POITE
VIN et j’ai cru revoir mon grand—ocre dans la peine;étant donne les
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circonstances,c’était malheureusement explicable: Page 79.
— Sa tille ZEZETTE terriblement handicapée.
— Sa belle—soeur,tante JEANNE (Mme. Charles BAYLE) qui était au bout de ses

forces. Elle devait d’ailleurs mourir quelques semaines apres.
— Et un ravitaillement désastreux A MARSEILLE.
Il m’a donné ce jour là un dessin qui lui restait fait de sa main au crayon
de couieur,un peu sa spécialité. C’était la bonté même.

En octobre le mercredi’ 14 il chute en descendant de son lit et se fracture
le col du fémure. le jeudi,il a une petite attaque et entre dans le coma.
Le samedi 17 A 17 H. 10, il s’eteint sans souffrance.

Aorès sa mort,sa fille ZEZETTE ne pouvant rester seule est envoe A Et.
ETiETNE—VALLeE-FRAUçAISE (LOZERE) dans un petit appartement,a cote de sa
helle—soeur,Mme. Georges LAFONT,née XALCOR,qui s’est occupée d’elle jusqu’é
sa mort survenue le 05.08. 1947. Elle était alors veuve sans enfants.

Sa descendance: PAUL XI.7.27 — HENRIETTE “ZEZETTE” XI.7.28. — HEaRI XI.7.29
— PIERRE XI.7.30. — BERTHE XI.7.31. — RCGER XI.7.32. — HENRI XI.7.33.

LOUIS, MARIE,JOSEPH. X, 1.8. LI
Le :31.O8.!859 au “PoRTAIL VERT” è Ste .MARGUERITE,MARSEILLz.

Son père était alors aux eaux A Et. GERVAIS en SAVOIR, de ce fait il a eté
ondoyé puis baptisé.

Parrain: Achiile de VALLAVIEILLE. Il etait marié A Aldonce de JON. C’était
le fils de Sylvestre,marié A Marguerite de S1GALDM—BEAU000IN.qui etait fils
de Michel,marie en 2’ noces A Marie,Adélade CHIEUSSE de CO11BAUD, soeur de
Louis.Francois qui était le pere de Honor,pere d’ALIX.mere du baptisé.
Achille a eu entre autres enfants : Fernand,marié A Céline BERTRAND—BOULA,
père d’Edmond qui était très lié avec mes parents corne l’est avec nous son
fils HERVé

Marraine:Adélaids,Victoire.foséohine,dite “Adine”* ABEILLE IX.7.5. Plus
tard, épouse d’Edmond de LA MURE.

1350. Le D7.J. “fi meurt en peu de jours de la petite verole.” (Variole) U
PAUL, MARIE. p::sRE X. 1.9. U
‘Le 05.05. 1361. Baptise a l’eglise le la Etc. TRINITe a XARSEILE.
Far. Hipoolyte BéRARO des GLAJEUX, demeurant a PARIS. remplace par EMMANUEL
711.4.5. son grand—pere paternel. Hippolyte est le fils le 3abriel,François
frere de Jean, Louis,epoux en 2’ noce de CLéMENTINE 711:4.2.
:‘Iar. Angele O. le C. épouse I’ EUGeNE frere de la mare lu baptise. o
“Fin mai,il est pris au “PORTAIL VERT” d’un rhumatisme articulaire aigu, et
ramené a MARSEILLE ou la maladie emoire e: se ;orte au ::eur. Voeu d’aller
le mener sur la tombe du cure d’ARS en tas de uerison. out •DhanEe alors.
Une longue convalescence s’en suit.”
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V
[ 1883. Le 12.04. Ses parents l’emjuénent en pelerinage â ARS, sa Page £0.

soeur MARGUERITE les y rejoint venant de PARIS.

0 1872. Le 10.10. 1’ dêoart pour le colHge de MONGRé.

1832. Le 22.05. Sa mère vient au collége à l’ocasion de sa 1’ Communion,
puis ils rejoignent GABRIEL et E!U{ANUEL en pèlerinage à PARAY-LE—MONIAL.

L 1377. Il est retiré de MONGRé pour étre mis avec son petit frere HENRI à
l’externat de Et. IGNACE. (Les Jésuites de :tkRSEILLE)

L 1880. En octobre, l’externat de St. IGflCE est repris par les prétres du
diocèse.

1381. En août,son pére et EMXANUEL l’accompagnent a GRENOBLE pour y passer
son baccalauréat.

0 1332. Le li. li. ,après avoir passé son 1’ bachot avec succes et echoue au 2’
et n’ayant u faire son volontariat la limite d’Age etant dépassee,ii nart
pour S ans faire son service militaire en ALGèRIE.

A 17 H., il s’embarque pour ALGER od nous avons demandé à son oncle LOUIS
IX.5.2. de le orendre sous sa protection. C’est une grande neine oour moi
que de le voir ainsi s’éloigner.”

1883. En settembre,étant de retour d’ALGéRIE,il passe 6 jours à la CANDOLLE
Il est en garnison à PERFIGNAN depuis le 25 juin,et peut donc venir de

n temps en temps à MARSEILLE.

L 1885. Il est libéré du service militaire.
Le 11.04. il est parrain de sa nièce GABRIELLE XI.5.2o. en l’eglise St.

L LOUIS de TOULON.

1886. En janvier,il est atteint de la variole,mais s’en remet rapidement.

r En septembre,il part avec son père à PARAY—le—MONIAL pour y retrouver HENRI

L X.l.ll. qu’ils mettent dans le train pour se rendre à HASTINGS en ANGLE
TERRE dans le SUSSEX. où il entre au noviciat des j5U1tC5,

_3o aDres tlusaeu”s deconvenues,i_ dec_de de parir e ePIQUE au oUD
tour tenter de faire fortune à BUENOS AIRES.

L Le 06.1!. il s’embarcue sur le EèARN de la C TRANSATLANTIQUE avec un cou—
cm de sa tante MARIE THéRèSE,épouse d’EMMANUEL X. l.7.,qui connait dèja le
nays et va rejoindre 2 de ses oncles.[ Le navire transoorte 1.700 émigrants italIens. C’est le 24’ transtort
d’émibrants depuis septembre!
Un mois de traversee. Escales à:BARCELONE — GEBEALTAR — DAKAR — RIO—de—fA—
NEIRO — SANTOS — MONTeVIDeO — et arrivee le 8 decembre.

1288. Il est parrain de PIERRE XI.?. 30. et est represente par son pers le
- jour de son baptème le 12. 04. paroisse Et. CHARLES a MARSEILLE.r Le 20.09. 11 cuitte BUENOS AIRES et s’ installe a LIBRES, orovince de CORRI—

L ENTeS,ou il va se livrer a l’élevage du bétail avec son ami Mr. GEORGES,
heau—frere et cousin desa tante MARIE THeRèSE.
“Il voulait faire fortune et non rester employe dans une Etc. commerciale.”

f.j
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Monsieur 2mile VINCENt’, Av’si’,ctI,,n il. Madame Eiuile VINCENT, née GANZIN Monsieur et
Madame Jules ta: VALENCE: M,,usie,tr ligor FARItE. .‘,fliIl,tLs.,aire principal do la 3fari3o, et M:tdamti
Itoger F’ABRE ; ,loitsieur Edmoud VINCENt’ Monsieur Albert Doit Lieutenant de Vaisseau et
Ma,l:tmo Albert Huit ; Monsieur Pierre ABEILLE, Agent général d’Assurances et M:td;tttie Pierre
ABEI LLE Mal,ttt’’betle Berthe VINCENt’ : Monsieur Jules VERnI ON, Avoué Draruig,itu et.
M:hlaltte .f 111125 V E Iflhit) N.

Mess ht ors V ici r, Edmond, LoLLis Auguste, Charles, Georges et Jean VINeS NT Mesdeti,,i selles
IChsahetit et ii titrieHe VINCENT Mesdeuioisrlles Ehstbeth, Marie-Th,irése. Sophie et Jeanne Du
VALENCE; Monsieur André FABUlE Mes,leutoiseljos Stîzanne et Marie.Geneviûve FABUlE Messieurs
P10111, Pierre, Jacques et Faut 1)0 R ; Miletunisel le Berthe DO R 3! essieurs Maurice et Le dis
ABEILLE; Musdemoisoltes Angéle, Genevié’,e, Germaine, Marcelle et Marie ABEILLE;

Monsieur Charles GSRARD, Président de la Chambre de Commerce de Toutou et du Ver t

Malanie Charles GRARD Mademoiselle Marie OlHARD ; MousieurFélix GlRARD, Caissier principal
le la BaTique de France â Marseille, en retraite, et Madame l’élis GSRARD Monsieur et Madame Louis
GlflARD Monsieur lmile VINCENT, lusllI:cteIr des Forêts, en retraite; Madame Félix VINCENt

Madame Louis MARCOTTE or QUI VIÉLtES

2dot,sieur et Madame Georges FAVEREAL’N Monsieur Atbor BATAL’LT, Capitaine au 11’
d’Infanterie et Madame Albert BATAULT Monsieur Henri JOMBERT, Inspecteur d’Académie et
3lad’me Flonri JOMBERT Monsieur Fraucis •AURAN, Directeur de ta Caisse d’Ipargne de Lyou et
sa tille Monsieur Faut SABRAN. Ingénieur civil, Madame Paul SABRAN et leor fils Messieurs Pierre
(‘harles et Emile GÉRARO Mademoiselle Louise GÉRARD Monsieur Flenri VINCENT, Inspecteur

-— les Fokts;Monsieur et Madame Maurice VINCENT et lette fils; Monsieur Athert VINCENT;
— Monsielu’ Emile MALCOR, Lieutenant de Vaisseau et Madame Etuile 3IALCOR ; Madumoiserte Annr

.\farie VINCENT; Madame Joseph or MùNTlTV et ses enfants; Monsieur Leuis DE MONTETY,
Chef l’Escadron d’Artillerie, Madame Louis an :IoN’t1h’Y et leurs enfants ; Monsieur Edgartl
VINCENt’, Capitaine dtt Génie: Minsieur René CEIEVILLOTTE, Armateur, Madame René CHEVII,.
LOUE E et leurs eufnnts;Monsieu r et Mitlaiji o ,(,lr,l plie DE LAVISI) N et leurs enth n t s Le Docteur et
Malirue Féhix VINCENT ; Monsieur Paiti VINCENt Monsieur Navier VINCENT, aspirant (te Marine.
\[‘,,letu,isetles 31irthe et Genevi,”ve VI NCEN’U Monsieur Edouard BREST, Capitaine l’Artillerie.
\l:IdaruL Edoearct EUEST et leurs enfanTs: Monsieul’ .tosoph BRES’t’, Notaire :Vl’etil,a z Monsieur

l;RES’V, Cupibtine d’ArtiIl,,rf,’ et ses ,‘ifuits;3t:ideiii,,iseIle M:trthie B1tESE Mousietir Paul
SA ‘l l’itT. Lieutenant d’infanterie, Maloute P:iul .1 A L SEUL’ et leur IlIs’. Monsieur Pliii1’pe DO ?IEZON.
‘lei’ ‘le Ittîrullou d’infanterie. Midi:,’, Plili1’1’,, 1)’O3IEZON et Monsieur Léopold D’IMEZON

F’, fitoillles FABRY, n RICIN. ,E RAVEF, ‘‘ESC’LAPON, MARL’o’rrE: nE fUIVIEUES.
NIAItI u tri: n’ARG ENTEUIÎ,. MARC’ I’h’[’ES’”MAltl E, (‘LA \‘l. NELLER, GEl ‘I’TRA V, TUt’RNO [tEfl
PANEULI ‘NE, NIVI RUE. ru MuNI’ I l’ue )\ flJ’Ifl,T, LEI; ENVI L. W’A l,CNENAEIt. RAMEL,
Ui)I’llE’t’, Nt’JCRRE, MAL’nol;Anhl. ‘hAltE VILLE. PESONNEAUX t’ I’tJOEL’. ,;.\NZIN et

V l•:n IiI’

‘lIt l’l,nrteui’ 1,, ‘‘eus faire part ‘le :1 perte .lu,tl’oreuse joiE vi’’nr,ent l’éll,’n ‘‘t’ en la

Nadarne P4arie=Ehsabeth=Fehcte OERARD,
Veuve de [loqsieur Edrnond VINCENT,

l’or ,n(,r,, l,,,hl,’—m,’,re. gr:irid’ni’’t’e, s’oit’, l,,’Lle .,it,tr, ni,’,’, tant’?, gr:ind’tant,’, ‘“usine et alliée. ,lécédêe
j l’:’,ge ‘le 71 :1115, en soi’ ,l,,mirile. 13 bis, Ilat’I’,l’Arnts;’t’t’ulIlon. le Février Silo, munie des Sacre’
rnentsle l’Eglise.

‘to’ilon, le li’,viit.r tIti.

:rriez ‘!Dieu pour EHe
p, 51*07, 7, P D’*fl (S, TOULON .

-. r’—’.n”’. s’» ‘ - - -

4
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Marie—iosphiue iIio AS E IL L E
NtE VINCENT

DdetÉdde le lt Avril 1903,
dans su 31° anndu

Niniinenant ‘ne voici conÇcasde. si tu savais
connue c’est bon, colonie e suis heureuse.

(Ses paroles.)
Elle allait Dieu avec sa no, aux aieiis

avec son coeur, û mus uvec sol’ allabilité et
sa charité.

Elle u été une mûre aIniirable et su né.
noire caL digne des iiietlleurws béi,édiettuns.

(Mach, Vif, — 30.)
Encore un peu de temps CL n L’us reLrou.

veruils celle que tOUS au. loua vuulu Cohisorver.
(Sassa Rphrstn

Le coeur de sou époux se coolie en elle.
Ses cii Iisi Esse ait ii L levéa et l’un L lite lieu ‘euse.

Suit époux se lève uussl et lu loue.
I Prou. H,

—
38.)

Vous tous l’aviez j’rel éc, Sc,uieur, pour
re itou re bot, lie u r, vouu lu u la rcp reliez,

tous vous la renduits litai S le coeur brisé de
leu leur. (Saisit Jérsme.)

Je mcii rs, LU t s n ii te id resse tic flou ri pas,
je vous aimerai au Ciel cuutlh,ic Je vous aloi utiés
sur la terre. (Sisal Bcrchn,ans.)

La tannite se rcltçinu t u Ciel cl les larmes
seront essuyées (Rais XXII. — te.)

— Doux coeur le ‘jurée. soj’eç taon salut,
(CoQ j. J’iiidulg.)iii,éricordicuxJdasn,l tian q-lui te repos diensel,

(7 hua 7 .piariilasiies.)
P&P, AuRAHO

21
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1839.En septembre,il revient d’AMéRIQUE du SUD où ses affaires Page 81,
n’ont pas réussi comme il l’avait esperé.

1890. Il entre au CRéDIT LYONNAIS.
‘En octcbre,il entre à la BANQUE POPULAIRE comme caissier avec des appoin
tements 2 fois supérieurs et la promesse d’un bel avenir,”

1891. Le 13.01. Il se fiance avec Melle. Emilie VINCENT de TOULON (1,120).
La famille VINCENT y occupe une position des plus honorables de la ville.

dés la 1 entrevue il est conquis et quelques jours après demande sa main à
sa famille qui la lui accorde. Le mariage est fi:cé au 1’ avril.”
Le 30.03. Son contrat de mariage à TOULON. Diner de famille le soir.
Le 31.03 ..Son mariage civil à TOULON.
Le 01.04. Mercredi de PÂQUES à 11 H. en l’église St. LOUIS de TOULON, son
mariage “en grande pompe” Au retour de la messe,”lunch superbe de 30 per
sonnes.”
Il épouse donc Marie Josèphine.Emille VINCENT*, ca 1869 à TOULON. Fille de
EDMOND et de Marie,Elisabeth,Fèlicité* GERARD, ca 1832.
Ce menage a eu 14 enfants dont EXILE, avoué à TOULON, marié à n... GANZIN,
d’ou Edmond VINrET aul a oouse tsema1re ESTIENÏE veil1e amie de ma mere
et dont une des filles,JACQUELINE,epouse de Bernard THORé,est une amie de
toujours.
Le couple part en voyage de noces à MONTE—CARLO. De retour à MARSEILLE le 8
il trouve un appartement tout prés de celui de son père.
Le 24.12. naissance de leur 1’ enfant GERMaINE X1.9.34. à TOULON où la fu
ture mère avait été conduite par son beau—père pour y accoucher.
La naissance est arrivée avec 3 semaines d’avance.

1892. Le 03.01. Baptéme de GERMaINE a Et. LOUIS de TOULON. Xar.sa grand—
itère maternelle “qui a réuni ce jour il dans un grand goùter les membres
presents de la famille et des amis.”
Le 02.06.4e couple s’installe à la CANDOLLE jusqu’en juillet,puis il part
dans une petite (maison decampagne louèe à St. GIXIEZ plus prés de TOULON
ainsi PIERRE peut y venir plus souvent de son bureau.
Ils perdent leur petite fille GERMAINE du choléra infantile. C’est le 1’
petit—enfant aue son nère HENRI IX6,1. voit mourir depuis 12 ans.
Le 09.12 à22 H. naissance à I4RSEILLE de leur 2’ enfant ANGèLE XI.9.35.
Ondoyee le 10 en 1’ absence des parrain et marraine.
P. Mr. de VALENCE, beau—frère de la mere.
M . ANGeLE CHIEUSSE de COMBAUD. épouse d’ EUGèNE.

1903. Le 0.02, Dcés de sa belle—acre à 71 ans, son faire—part (1,121).

Le 01.04. Le jour du 12’ anniversaire de leur mariage,son èoouse meurt à 34
ans. Son mémento (1,122).

Photo de famille prise vers 1910. De (La D. et en haut: MAURICE — GENEVIèVE
PIERRE, leur père — ANGèLE — GERMAINE. En bas assis : MARINETTE — HARCELLE
LOUIS. (1,123).

Une carte de MARINETTE XI.9.41. envoyee de son collège en ITALIE,probable—
tuent à PÂQUES 1911. Au recto, photo de 1910 7 sur laquelle son pere figure
avec 8 jeunes filles dont peut—étre eile,en bas et à gauche. (1,124.1 &‘ 2)
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1912. Le 14 mars,son decès a MARSEILLE 50 ans. Page 82.
Son inèmento (1,125). 11 laisse 7 enfants de 20 â li ans.
Le couple en avait eu 9 dont 2 sont morts en bas âge.

DESCENDANCE ANGèLE XI.9.35. — GENEVIéVE.X1.9.36 - MAURICE XI,9.3? -

GERMAINE XI.G.33. — MARGELLE XI9.40. — XARINETTE XI.9 I. — LOUIS XI.9.42.

JEAN, MARIE, VICTCR+ X. L 10.

Le 02.03. :865. a MARSEILLE.
Parrain: Victor AGUILLON, époux de MARIE—rHeRéSE 1X7,4.
Marraine: sa soeur MARGUERITE.
Il est nourri par sa mere 15 mois et c’est son 10’ enfant!

1367. En mai, apres la rougeole. xl est atteint du croup et, le 30, jour ou son
frère AUGUSTE fait sa 1’ Communion â MONGRÈ.il meurt aptes seuieent quel—
ues jours de maladie.
ic_-’ _e ta:Lb_e raz_t de Sa zz ta” sa coca— ‘(?PCÙEF E aa”s le tome 3
oa Docte (, _b).

MARIE, FRAScQIS, HENRL* 1.1.11.

Le 08.09. 1367, au “PORTAIL VERT” quartier de Ste. MARGUERITE a MARSEILLE.
CMon père est né le 17. 09. 1867.
Son baptéme â N. D. du ROUET (XARSE1LLE,Ste MARGUERITE.)
Par.Henri PERLIER de VAUPLANE,fils d’Ado1he,Prançois,Marc,Antoine et de
Delohne LONGUET . Adolohe etait le fils de Franccis.Esorit,Etmanuel oui
aja_t eto_sDes_ree+ kar&e O-IESSE ne uDL€BJD b ex:a”t de Loa.s nare
arriere—grand—zere d’ALX,mere du baptisé.
Mat. sa soeur THeRèSE.
II chance 4 fois de nourrice!

A l’occasion du 25’ anniversaire du maria e de ses parents celebre
a la CAJEOLLE; étant le plus jeune,c’est lui qui le’ar remet une couronne de
:euillaze argente.

i3r4. En octobre11 entra â i’etarna:St. :NACE fonde s MARSEILLE par les
-Dette annee a.

1379. Le 22. 05. Sa 1’ utozunnon s MONGRe Ou :1 s atè mis avec ses treres
et le 23 sa Donfirmation.

Le 07.10 . Rentree a :1ONGRe,cu il s’appiicue.car depuis 3 ans ses etudes
étaient un reu :egli;ees.

1880. Le 12. 02. fait une chute “terrible” sous les grands chènes de la
-OAIFDDLLE,pres du canal-an tombant d’une branche et se fracture l’etaule
gauche. I mci-s l-2 de :cnvalescance sont nècèssaires. -

1331. Le 11.10. “Depuis lcngtamns Il manifestait le desr d’entrer dans la
tane Il est acm_s s Se MIE,dargee :a’ ies P ROLTES le Lft 3EtE
ç7AR) qui recarent s l’Ecole Navale.
Il s alors 14 ans et.dans 2 ans,esoère pouvoir se presenter a 1’Ecole.”
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M. Heurt Abeille-r fl!ê Suzanne Abeille
MM. Jean, André et Michel .ibeffie Mme veuve
Henog M. et Mine Edward Poulala et leurs
enfants M. et Mine André Gros et leurs en
fants :M. et Mmc Benjamin Poucet leurs en
fants et pets-enfants M. Gabrtel Abeille et
ses enfants M. et Mine Chartes Abeille. leurs
enfants et petits-enfants M. et Mine Emma,
nuel Abeille. Leurs enfants et leur petfte-flhie z
M. al Mine leec de Crozet et leur fille Mile
Marfe-flérèse de CrGzet t M. et Mine taureue
de Crozet et leur fille Mile Piaula de Crazetl
religieuse Carmélite t M. Iosep de Crozet
MM. Main-Tee et LouW Abeille Miles AnuéteJ.
Geyzeviève. Germaine. Marceire et Marta
Abeille; Mine veuve Lizéar Abeille de Perrft,
ses enfants et petits-enfants Mine venve Et
gêne de- tombant!; se enfants et petits-en
fants Mme Emest Lambert ses enmfltw e*
petits-enfants t M. et Mine Si-rient Mouflet et
leur fils t Mile Valentine 3foufler: Mile Laffise
Vallefte les ramilles Vaflette. Maztyer, igull-j
Ion, de la Mnre. Berlier de Vanulane. Bey-i
noard de .Vallavleflle. Ennut et Wavbet. ont
Itonueur de faire pan de la perte douloureuse
qu’Us vtennerit de rair- en fa nersonne de
Mine RenlnesMarte*qqnrlsne AB!ItL, né
HERZOC, décérUe a Mm-silla le janvfrr 19134
mnnl des acramerfla de natte sainte m&
lTlfse, l’ace de ans, et rtent Œasslstafl
I snn convoi flwèhrp qrst luri lieu nuinur,
ih’st :nnr!rcctl ta ‘nt-lev. fleureg. nia
Paridis. 163. — Pritra de n’envoyer al fleur
ni cournnnes.

T1,q 4 -‘y- 2’L

VOUS QUi L’AVEZ AYMEE

Souvenez-Vous dans vos Prières

de

Pierrine ABEILLE
née HERZOG

regonrnée à Dieu, te 8Janvier f913.
dans sa 45 année.

Heureux les morts qui meurent dans
le Seigneur- (Apoc. XIV. li)

Je suis navrèe de vous quitter si tâl

Soyez toujours bien unis, chaque rois que
vous serez décourages Vous penserez à
talle qui VOUS ainse tant et qui VOUS P1O-

légers autant qWtIIe pourra
tTlré dc 30 dernière let trrj
. ss.a1 — x.nez..

‘Il7- Z9

j-viq,t cfrr-

Souvenez-vous dans vos ri&res

De

MARIE ABEILLE
Retournée à Dieu te 14 Juta teos

d tige dc iS ans

Le Boa Dieu s cueilli sa fleur pour sou jardin du
Paradis, no-n laissant tous en deuil et en lai-mes
que sa sainte volonté soit faite

Dote. — lmp.—Llb. Jscçn’
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Sovvcaz-vous DANS VOS Pa±ars
DE

Henri ABEILLE
rappelé à Dieu le 29 Décenibre 1934

à l’âge de 77 ans

Auguste Reine des Ceux et Maitrrsse
des Anges, vous qui avez reçu de Dieu k
pouvoir et la mission d’écraser la tête de
Sztan, nous vous ie demandons humble
ment, envoyez 1es légions célestes pour que,
sous vos ordres, elles poursuivent les
démons, les combattent partout, répriment
leur audace et les refoulent dans l’abime.

(3 jours d’indulgence).

Prière qu’il amait à réciter et â réf,andre,
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1382. Pques et les grandes vacances é la CANDOLLE. Page 83.

1864. En juin/juillet,il part avec son père, son frère GABRIEL et leur tante
LDUISE VIII.4.3. dans sa campagne de la COTOLINDE,prés d’APT,pour éviter le
choléra. ELZéAR 11.6.3. les rejoint et son épouse y accouche de FRANçaIS
X. 3.16..
Il renonce à Navale et retourne à MONGRé.

1865. Le 29,07. Il est parrainé HYERES de AUGUSTE X.3.17. à qui on donne
en plus les prénoms de:Anne,Joseph,Henri.

1866. En juillet41 est rçu é LYON à sa 1’ partie de bachot,avec la mention
“assez bien”, Il est a la tête de sa classe et,va preparer ‘sciences”.

18$?. En juillet,l est reçu à LYON é sa 2’ partie de bachot sciences avec
la mention “assez bien” et,va retrouver son père é MORGINS, dans le VALAIS.
Ii lui apporte les 6 plus beaux prix du collège!
Il part ensuite avec son frère E(ANUEL pour le LAUTHARET, puis revient seul
é MCRGINS.
En septembre41 va faire une retraite à PARAY—LE—MONIAL car il a “des trou
bles de conscience” et,au bout de quelques jours il décide d’entrer chez
1CS Jésuites et demande à son rere de ne pas revenir à MARSEILLE mais
d’aller directement au noviciat de la C’ de JÉSUS HASTINGS.
Il part le 1409. Son père et son frère PERRE le mettent dans le train.

1888.Le 19. 08. il revient d’HASTINGS “à son grand regret et à celui de ses
maîtres. Sa nature nerveuse et impressionnable n’a pu resister é la tension
morale du noviciat,sa santé commençait à s’alterer”.
Le 01.09. il arrive è LA VALETTE juste pour la naissance de sa nièce LkRTHE
11.5.23. il repart aussitôt à la CANDOLLE pour annonçer l’évenement.
Etant au noviciat,la loi le discensait du service militaire,une fois sorti
il est trop tard pour souscrire un engagement d’un an. Apres une demande
de son père au Ministère de la Guerre,il est autorise à faire son volonta
riat au Centre de Recrutement d’AIX. Le médecin militaire l’ajourne pour
un an.

1839. Le 25.05. Son père demande pour lui é la famille HERZOG la main de
leur fille FIERRINE. Le mariage est fixé pour octobre.
“Mr. HERZCG père est originaire du Canton SUISSE de THURGOVIE.
Né a MARSEILLE ou il s’allie à une des vieilles familles de la Ville, il y
fonde une maison de commerce qui devient prospère. Il a 3 ±illes,i’a±nee
épouse Edouard POULAIN,originaire d’ANGERS. La 3,mariée très jeune a ?kr.
André GROS à neine majeur lui—même.
Mr. HERZCG est mort il y a 2 ans,:sa veuve et ses gendres continuent é faire
marcher l’affaire correctement.
HEImI doit entrer arès son mariage comme associe dans l’affaire.”

Le 26.05. il est parrain de 3ERTHE 11,7.31.

La date a lacuelle il devait faire son volontariat etant dèwassêe,ii a la
permission de l’Autorité Militaire de le faire après son mariage.

Le 28. 10. é 11 H. son mariage,eglise de La PALUD é flRSEILLE.
Ii devait se faire plus tât,mais une longue maladie le prend au printemps

r

_____
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et l’oblige à aller 1 mois à MDRGINS se rétablir. Page 84.

Il épouse Pierrine*,Marle,Henriette HERZOG. ca 1363 a XARSEILLE. (1,12?)
Après la messe,un repas de famille est donné puis,le ménage part en voyage p
de noces à LOURDES. A leur retourils resteront habiter chez HENRI,êre de [Jl’ époux.
Dès son retour, il commence son volontariat à AIX, son régiment viendra peut-
être à LkRSEILLE. [
1890. il termine son volontariat.

1851. Le 24.01. Naissance de leur 1’ enfant MARIE*,Henriette qui devait
mourir en 19l0,3.A & S.?. Son mernento: (1,123,1)
Elle avait éte baptisee à domicile le 26.

ca 1900 :Jne photo du couple: (1,123,2)

1913. Déces de son erouse le 08.01. & !ARSEiLLE. Elle n’a que 45 ans!
et la:sse 4 enfants de 21 a 15 ans. Son faire—rart de décès: Ci. 129,1) et
son mémento: (1,129,2).

1934. Il est alors professeur (de lettres ou de maths?) au collège des Jé
suites de St. JOSEPH à A’flGNDN.

1936. Une de ses lettres à ma mère apres la mort de son frère GABRIEL et,
sur la zéme lettre.un mot de Victor POUCEL 11.1.1. Jésuite et orofesseur
dans le méme collège. (1,130)

1944. Le 29. 12. son daces a L4RSEILLE. Son memento: (I. 131. 1)
Je ne l’ai que tres rarement vu et seulement avant 1930 à XARSE1LLE,

Descendance: flRIE XI.11.43. — SUZANNE Xi.ll.14. — JEAN XI. 11.45. —

AIIDRé XI.ll.46 — XICHEL Xi. 11.47.
Photo de famille (1,131.2)

FIN.

U
Apres re±exion,je term:ne la pour le mcment 1’ histoire de nos ascendants
ABEILLE bien cue la X géneration ne soit oas tarminee cuisque ne rzgurent
pas les 12 enfants d’ELZéAR IX.6.3, ni la branche d’Adolphe ABEILLE pour
des raisons de discression.
En effet.étaat donne le décalage le génération ces enfant sont encore trop
proche de nous pour en parler sans l’autorisation de leurs descendants.
Il en est de méme d’ailleurs pour la XI’ gèneration.
Par ailleurs, je ne oosséde mas toujours les documents ou anecdotes les con
cernant. Par oonsequent,ceuz d’entre vous qui souhaitent que j’aborde dans
un dernier tome N’a, les 5,6 et 7 sortis, la vie de ces personnes veuillent
bien me le dIre en me donnant les points essentiels de leur vie à faire re—
sortir tels que :“violon—dingre”,orofession.etc.

u
u
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1,56— Photo de la famille d’HENRI IX.6.l.
1,57— d des fils et des gendres du même.
1.58— d’ des filles et des belles—filles du même.
1.59— Incendie “au PRADO”,histcire de chien.
1,60— Testament et comptes de succession d’HENRI 1X61.
1,61— Lettre du même s GABRIEL X. 1.3.
1,52— d’ •i’ d
I.33.1 & 2— Mémento et acte de ÷ d’HENRI 1X.6.i.
1,62.3— Faire—cart de deces du même.
:64— Ode A MARtE de ELZeAR ïX.6.3.
1,65— Discours de reception du même A l’Académie.
1.66— Reçu de 4 actions de SUEZ de GABRIEL X.i.S. signé d’ELZeAR LX.6.3.
1,67— Avis de deces d’ELZéAR IX63. du 10. 10.1910.
1,68— Mementc du même.
:,s— Irotice necrolozicue du même car 1fr .ANCEY.
I 70— femento e Tare PWLJ3E ecouse d’Ei2eR I{ 6 3

a..— :to nu zaateau de C—ïIEJ crow”lete des A MIRE —

1.72— Mêmento de Marie,”Adlne” LC,7.5. epouse de LA MURE.
1,73— d’ de Roger de LA MURE.
Z4- d de Yvcnne du ROUSSEAU de FAYOLLE, épouse de LA MURE.
1,75— Lettre de MARGUERITE :c.:. A MARGUERITE XIS.?.
L76. l& 2- Avis de decês & mémento de Senjamin POUCELecoux de X. 1.1.
1.77— Recueil de poesies d’Amêdée de CROZET,èpouz de X.l.4.
1,72.1 •s2— Avis de decês du même et de son epouse X.1.4.
1,79— Acte de naissance de GABREL X.l.3.
1.82— Tome rç22 P..’ du livre de raison d’HENRI IX.6.1.:Page de couverture.

31— Cabinet de travail de GABRIEL X. 1.3. — Au 7 de la rue GRIGNAN.
1.32— Carte de membre du Cercle Catholique d’Ouvriers, du même.
,33 Tête de lettre de l’hôtel des ‘JOIRCNS.

I 34— Comolainte et choto crise auz “VOtONS” car GABRIEL X.l.3.
1 tE - z 2— Inscoton du meme _‘Ord’e ae Et WRkJuCIS d’ASSISE et a

l’oeuvre de L’Archieconfrerie ne 10. du Suffrage.
1,38— Illustration de la poésie “MAGALI” par le même,
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ILLUSTRATIONS. (suite) III

1,87— Acte de : religieux du même.
1,88— Dênllant du clos “MARIE BLANCHE des Monts ZACCAR.
1,39— La CANDOLLE. 2 vues en 1873.
1,90— Tableau vivant ‘La moisson”,photo de GABRIEL X.l.3.
1.91.1— Lettre de GABRIEL à sa fille MARGUERITE pour la + de son père.
1,91.2— Portrait de HENRI 1X5. 1 .,executé à la plume par GABRIEL.
1,92.1— Lettre de GABRIEL à sa be11e—mèreMme. CAMENA d’AIJŒIDA.
1,92.2— Lettre de Don ?IALAN.
1,95— Photo de famille de la famille de GABRIEL. Printemws 1914.
1,94— Ode a MARIE d’ALIX P. 11.1.3.
1,95— 1’ lettre de GABRIEL a sa fille MARGUERITE après son mariage.
1.96— Quittance de règlement de succession.
1,97.1 & 2- Lettre de Don KALAN et sa photo.
1,97.3 & 4— 2 documents sur Don BOSCO.
1,98— Ses dernières intentions.
1,99.1— Société des prêtres du SACRé COEUR.
1,99.2— Poésie pour l’anniversaire de sa fille MARGUERITE.
1,100— La crèche de GABRIEL.
1,101— Le Pont Transbordeur de MARSEILLE.
1,102— Extrait d’une lettre d’ELZéAR 11.5.3.
1, 103— Convention concernant les tombes de la famille.
1,104— Photo de l’étang d’UNVAU.
1,105— Son testament.
1,106,1 & 2— Son faire—part,son memento.
1,107— Famille de CHARLES X.I.S. En 1912.
I. 108— Lettre de Charles à GABRIEL. En 1913.
1,109.1 & 2— Faire—part du + de Gabriellle ABEILLE/FAUCHIER et son memento.
1, 110— Photo à ALBERT (SONNE)
1,111— Mémento de CHARLES 1.1.5.
1.112— Photo d’AUGUSTE X.l.6.
1,113— “ A mon ruisseau” poème d’AUGUSTE.
1,114— Cahier de conférences d’AUGUSTE.
1,115— Mémento de PIERRE 11.7.30.
1,115.1 & 2— Faire—part et mémento de Marie—Thérése SINON, epouse ABEILLE.
1,117— Photo des 4 freres ABEILLE.
1,118— Lettre î EMMANDEL X. 1.7. En 1936.
1.119— 1’ d En 1933.
1,120— Photo d’Emiiie VINCENT epouse de PIERRE 1.1.9.
1.121— Faire—part de Felicité GéRARD,apouse VINCENT.
1.122— Mémento d’EmilIe VINC2NT. épouse Abeille.
1.123 & 124— Ph, de PIERRE X.I.9. et texte d’une carte de MARINETTE 11.9.41
1.125— Mémento le PIERRE 1.1.9.
L 125— Photo de VICTDR X. 1.10.
1,127— Photo de Plerrine HEPZCG,eoouse d’HENRI X. 1.1!.
1.123.1 & 2— Mémento de MARIE XI. 11.43. et photo d’HENRI et de son épouse.
1,129.1 2— Faire—part et memento de PIERRENt.
1,130— Mémento d’HENE: XIIi. t,)20,L
1.131— Photo de famille.
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GENEALOGIE ABEILLE. TCOE 4. I

SOURCES

1— A.D. 13 La CIOTAT 5.201 E. Reg. 1944. An 1557/1602 B & 1605—160?.
2— “ “ “ Cadastre de 1599. 13— 5120.

3.201 E. Reg. 1944. An 1557/1602 B & 1605—160?.
4— “ 369 E. 153 f 286.cm.Abeille/Marin 1606. J.P.ROBIN Net.
5— A.C. Volume des délibérations.Liste des Consuls & memb.du Cons.de 1545.
6— Arc. Fam. Henri A. Xi.7.33. Du 10.03.au 02. 06. 1627.
7— A.D. 13 414 E. 1631—1684— r g & 92. G.ARNAUD Not.& MARS.
8— “ “ Test. 369 E. Reg.241. f358 r’ à 365 y’. A. GUYS net, Document

déchiffré par Mr. Philippe JOIN—LAMBERT, mon ancien P.D.G. chez LADEN/
SCHNE1DER,et ami. L’un de ses neveux YVES a èp. Jacquel.FRANC XII.57, 118

9— A.D. 13 La CIOTAT 3.201 E. R. 1964 An 1653.
10— “ “ “ “ R. 1944 AN A55’7/1602 et 1610/1612.
11— cm. Honoré A.— A. D. 13 — Etude BRéO — 369 E. —175 f’266 a 269.
12— A.D. 15 LA CICTAT 201 E 1960 f’185 y’— 1633— x Honoré A.
15— “ “ ‘ “ 1272— An 1671 — + de Jeanne MARIN.
14— “ “ “ “ “ 1975— An 1674 — :c de Anne STEVENENQUE.
15— A.M. La dOTAI. Naissances:1640.1642.1645. 1648. 1651. 1672 Etc...

Décès: 1658. 1694. Reg. 194 E.— Reg. 2010 An 1721 et 1720
16— A.D. 13 LB. Reg 3. P. 157. St. LAURENT.
17— “ “ La CIOTAT 201 E. Reg. 1963. 1645/1648. ‘ Barthèlemy A.
18— “ “ 356 E. 142. f’ 926. cm. du 07. 10.1670.
19— “ “ MARSEILLE les ACCOULES 201 E. Reg.668. x Barthelemy A. 1670.
20— A.M. La CIOTAT - Dénombrement de la ooulation.
21— “ — Volume des délibérations. Liste des Cons. & Cons.
22— A.D. 13, La CIOTAT — 201 E. R.l972. An 1671. x & R.2000 de 1703. Etc.
23— “ “ “ — 3.201 E. R.2007. :: de 171$ — 1994 F.— 1695. F2005

F2007— 2009 — 2042 — 2045 — 2046 — 2049 —

24— A.D. 83 TOULCN — D. 1737.
25— Al La CIOTAT — R. 2044 ÷ 1754. — F2038 — R. 2039.
26— Arc. Fam. de Georges LADEVIE.
27— AN. NARSEILLE — R.13 P. 554 1714 — et P. 395 1712 Les ACCOULES

St. NARTIN f’76 1743 — 1563 + — & AN. de DRAVEIL (ESSONNE)
28— Minutier Centrai de PARIS. (A. N.) Etude XXXVIII Ktr.BESITIER. Tous les

actes notariés de PARIS qui .!uivront viennent du Minutier Central.
cm. LXI. 647 du 21.09.1790. 15 P. — Acte du 02.Ventose A! V. Etude LXI
procuration, — Acte du 51. 03. 1790. XIII 462. — Acte du 04. 06. 1808. XVI
Dépàt d’extrait. — Acte du 3:08. 1790. XIII — 462.

29— A.!. Fonds Marine C?. nios. Lettre de f3. FARGIER,frére de Cat.Xade.
30— Histoire du Commerce de NARSEILLE Dublié mas la C.de C. PLON 1959.1 IV,
31— Chiffres relevés dans”Le coût de la revolution française” de R.SeDILLDT

3d. PERRIN 1936. Ces rhifrac sont ceuz consideres comme les + fiables.
32— Comptes—rendus du Conseil Municipal de St. MARTIAL D’ARTENSET.DORDDGNE

de 1739 a 1795. G.LADEVE. (Chez l’auteur.) A Deine 10 % des communes
de FRANCE possèdent ces comptes—rendus qui.à ma connaissance n’ont en
core jamais fait 1’ objet de publication, rarcecue troc anti—révolution
naire à mon avis.

33— Acte du 04. 10. 1816. XVI. Procuration et décôt du 28. 03. 1827. XIX.
34— Etat civil de PARIS reconstitué. Copie chez Nt . MATIN. Nia. Cen.
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35— Acte du 30.05. 1827. XIX Invent après ÷ . 13 P, II
36— Les negocients marseillais au XVIII’ S. Le commerce,son organisation

et des ersonnages. MÂRSEILLE. A. ROBERT. 1973.
37— Dictionnaire de biographies if. J.EALTEAU. PARIS 1932. - Biog. des Con

temporains, PARIS.1834.— Les Marseillais dans l’Histoire. P. GLrIRAL et

F. REYNAUD. - PRIVAT. TOULOUSE. 1968.
38— AN. F 5 E. 1 & 2 . MARSEILLE,embarquement pour St. EDMINGUE.
39— Les origines de la colonisation et la formation de la St. française A r

St. DOMINGIJE. Pierre de VAISSIERE. 3. des Arc. de la FRANGE d’O. M. [J
C. 1395 et dictionnaire encvcl. d’hist. M. MOURE. BORDAS. PARIS 1973.

40— Chàteau de VINCEHES. PARIS. .. de 1’ Armée. Dossiers individuels.
41— A. de St. DOXINGUE. A. des Colonies. Acte not. GUIEN. 1782. r 870.

1:Cons. SUP. de 111e. G.2,48. t’’ 460/463. — 2’:G.2,48 f’f54$/549 -3’:
2.46 f’79 — 4’:G.2,48 f’714/715 — 5’:F 53,34— 6’:Nct. GUIEN real. 1736.

42— A. des Colonies. PARIS. Dossier de l’indemnité de St. DOMINGUE.
42— A.N. Procès verbauz de l’Assemblée Nationale.
44— Imprime chez CHŒŒL A PARIS. Rue Jean ROEERT.N’ 14 &21. Messidor an

XIII. (juin 1305). En ma possession avec les autres ouvrages imprimés
du même auteur. Le tout se trouve dans toute les grandes bibliothèques
dont A la EN. Et un ouvrage imprimè en 1314 chez L.?. SETIER & Fils.

45— Archives familiales de Mr. Henri FOULCHER. Les FARGIER sont nos aeux
communs. 3fr. FOULCHER est allié au:c CAIRE.

46— Kinutier Central de PARIS: 1’,Vente du 16.10.1790. & vente du 13. XIII,
463. — 3,Prccuration du 04.02.1791. XIII,464. — 4’, Procuration du 04.
03. 1791, XIII,465. — 5’, Quittance du 12. 10. 1791. XIII,468. — 6’,Procu—
ration du 19.10.1791. XIII,463. — 7’,Procuration du 05,11,1791. XIII,
469. — 3’,Mandat du 01.07. 1326. XIX,275.— 9’,Rente. XIII,462.—10’,Ren—
te du 31.06.1790. XIII,462. — 11’,Procuration du 26.11.1825. XIX,975.
Mt. AUDIBERT.Not. A !L4RSEILLE. 3 P. — 12’,cm. Emmanuel A. V1II.4.6. du
04.01. 1626. XIX,974. 14 P.

47- 22.06. 1792. Achat du “PORTAIL VERT” ?[ot. Fr. BOYER A AIX. & Et. ARNAUD
& CONSINERY Mot A MARSEILLE.

48— A.N. Dossiers de la période révolutionnaire. “Fonds révolution”
49— A. de MARSEILLE, L. 464 et N’:76. N’I lettre en anglais de l’Amiral HOOD

du 2 08 _7Q,
— ‘T 2 traducr_on de cette _ettre — N 3 lttre de Jean

ABEILLE du 22.08. 1793. A la suite de la 1’ et contresignée du Comité.
50— A. des Colonies. Greffe de St. DOI41NGUE. G2—55. Invent .ABELLLE.

i’,Greffe de Et. DOMINGUE. G2—53. PORT au P. 13.10.1793. — 2’,EC.R. 173
f’2 4. PORT au P.— 3’,Dossier indemnite. D 64. 1827.

51— A. 13. Dossier indemnite. A. des dèliberations du Conseil. — A.M.+ 1342
r 343. — Arc. notariées.

52— Mémoires publiés par i’Academie de MARSEILLE. Imp. J.F.ACHARD. 1810.
Mémoire au 201. Imc.L.?. SETIER & Fils. Cioftre St. EENCIST. PARIS 1814.

53— Im. de Mme. Vie. AGASSE. A. des POITEVINS. re. PARIS. 1329.
54— Imp, CARPENTIER—!CNICDURT.Rue TRAINéE.N’ 15, :rès St. EUSTACHE. P. 1333.
55— Article lu “Petit Marseillais” du 06. 12. 1935.
56— cm. A.D. 13. Fonds PENAUD. 355 E. £208. :(t. P. de BECARY.not.
57— A. M. DRAVEIL OESSONNE) An 1791:
58— A.C. de MARSEILLE. St. FERRéOL 474/43. 4 1680. 533/91.
59— Livre de raison d’HENRI A. 1X51. Copie en ma possession.
60— Journal de raison de Jean de CRCZET XI.4. 10. en la tossession de ses

enfants en 1986. (Voir 74)
61— A.C. de MARSEILLE. cm. Mt. J.J. EONSIG1TOUR Mot. du 15.07. 1316.
62— Notice historique sur 3fr. ABEILLE de ?ERRIN par le Dr. Adrien SICARD.
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MRSEILLE. Tynograohie & lithogravhie CAYR & C. 1869. III
b3— ‘coca_cg_e es roven:au< !11ustes ‘.es ïcu;e_!es .c:icnes de (nE—

SEILLE” .H 2219. P. $65/866: Prov. Gènéalogie.04.05.i985. G. LADEVE.
64- Les sources des plêces notariées BéRARD seront données dans le tome 6.
65— A. reconstituées de PARIS. Etat civil. 1826. Mariage 12.01.
66— A. de la paroisse de St. VINCENT DE P.tL à PARIS. W1758.Acte 8, une p.
67— Acte du 10.04.1836. Xt. NEYEON,Not. à TJOIRON (ISéRE)
68- Test.de Mme ONILLION du 21.10.1636. & 23.02, 1837. Mt.FLORET Tot.& MARS.
6g- A. D. 13. X6/33. Lettre du Prefet des 3.du Rh. recoandant AUGUSTE A.
70— Dictionnaire de la noblesse française “Suppiement” P.161. E. de SERE—

VILLE & P. de Et. SIICN. PARIS 19’77.
71— A. O. de MARSEILLE. 1826. 1r381;. — 1347 N53.
72— c. du 04.10.1347. Mt. Médéric,Ernest de GASQUET,not. a L4RSELLE. (26)
73- Quelques sites de la vallêe de IHUVEAUNE. Abbé Hilaire BLANC. Imp.Mar—

seillaise. flRS.1911. Nombreuses erreurs dans cet ouvrage peu sérieux,
74- Journal de raison d’Awédée de OROZET époux de THéRéSE A. X.1.1. en la

possession de ses enfants en 1988. (Voir 60).
75— Encyc!opédie des Bouches du Rhane.
76— GENEVE. Vol. 1890. W 423. Acte de z du 08.09. 18go.
77— Dossier complet de reglement de succession sur papier timbré du 03.05.

1900. — 09. 11. 1902. — 16.05.1922. — Acte 3/8 seing privé.
7$— Reconstitution de I’Etat Civil de PARIS. Acte du 15.03. 1375. à la de—

mande de 2fr. FAUCHIER,propriètaire, demeurant à PARIS. Rue TRONCHET N
35. Cousin de l’enfant.

79— Pour en savoir plus,consulter l’ouvrage:”Les 3 familles provençales:
VINCENT - GéRARD — BENET.” de Fréderick LANTEL2Œ. 113 Bd. NOTRE DA?Œ.
13006 MARSEILLE. En vente chez l’Auteur.



U
U

U
U
U
U
U
U
U
U

_____________FL


